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U AUTEUR. 



L y a environ deux ans, 
que dans un de ces En- 
tretiens familiers , où des 
Amis communs trouvent 
tant de charmes , on vint 
infenfiblcment à parler des Gens de 
Lettres 5 & des diférens Artifices qu'ils 
mettent en u(age , pour fe faire un 
grand Nom , & pour s'attirer les A- 
plaudiflemens des Hommes (*) : Sur 

* z quoi 

(*) Il CevMt qne M. Menkfii dévoie s*expriinei d'u- 
ne manière moins générale -, £c peut-être qae Ton Tra- 
duâeux ii'autoit pas mal fait de mettre quêtiiues-uns d'en^ 
tt*inx, ou fi l'en veut, U piûpérf d*entr'tux , c'cA-ït-ditCt 
d'entre les Savans , au lieu de cet ils ( les Savans ) , qui 
n'en exclut aucun. En effet , il n'eft pas vrai femblable 
que tons les Savans fe fervent d'Artifices pour fe faire un 
grand Nom. le ne m'attenspas qu'on aille m'opoferici 
M diâioâlon d'une généralité fifique , & d'une générali- 
té morale ; ni me dire que les Orateurs font difpenlèii 
d'une ésaâitiidc féy^« & foupulcaft de&aifoimoiiciit* 
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quoi un Bcl-Efprit de la Compagnie 
raporta que Charles Patin difoit , que 
la Charlatanerie eft la cinquiè- 
me & fnême la principale Partie de la 
Médecine. Mais , ajouta- 1 - il 5 fai 
remarqné qH*il fe fait bien des Saperche^ 
ries dans toute la République des Lettres^ 
ce qui ferait très - bien la matière d'une 
belle & ampk Dijfertation. C'étoit pré- 
cifehîcnt dans un tems , où devant 
bien-tôt parler en public , dans une 
Univerfité célèbre 5 je cherchois 
quelque fujet agréable a: divertiflant. 
jf'erabrafTai donc avec joie la Penféc , 
que cet Ami m^infpiroit 5 & ce que 
je ne pus point renfermer dans mon 
©ifcours 5 je le renvoiai à une autre 
bcafion. Elle s'ofrit d'elle-même deux 
années après. Telle eft l'origine de 
ces depx petites Pièces , dont la pre- 
mière fut faite le s> Février 1 7 1 3 > & 
k feconde , le 14 Février 171 f (*). 

Le 

J^. Menken fait micas que moi* que tout celain*^ point 
de lieu daps une Piéface , où l'on ne fauroit écie tiop 
Pf^z^ki txop précis, ^ tiop géomeue. L. T. 

(*) Il ne faut pas icgardei ces Dates comme des cbo(ès 
^pi^ d*oeuvie , dont on pouiroit bien (è paiTer de chat- 
^ct une Préface. Ceux» qui font acoutumcz à aprofon- 
air un peu les Matières . lavent combien \t% Dates font 
utiles & néccflàites , £c combien elles préviennent de 
f a^t€| fc de ldipùiJ69» qui Usa cela imvm. ioévicables. 



DE L'AUTEUR. 

Le Jugement qu'en ont porté de grands 
Hommes, dont je refpeâe infiniment 
les Lumières, joint aux Sollicitations 
importunes de [quelques Amis , m'a 
déterminé à les expofcr au grand jour. 
C'cft aflurémcnt ce que je n'àurois 
jamais fait de moi-même > parce que 
je ne les croi pas les meilleures du 
monde , tant s'en faut que je me fl^- 
te qu'eues puiflent fe trouver au goût 
du Public. 

Pour ce qui eft du Titre extraor- 
dinaire que je leur ai donné , j'ai cru 
y être autorifé par la pratique de ceux 
qui n'ont pas fait dificulté d'en met- 
tre de pareils à la tête de leurs Ou- 
vrages : Le Pédantifme ou la Pédante^ 
rie Litéraire , la Galanterie Lit er aire , 
par exemple , & tels autres Titres 
nouveaux , qu'ils ont même inventez, 
au lieu que je n'ai fait que me fcrvir 
d'un Mot que Patin avoit introduit , 
& 5 pour ainfi dire , naturalifé. Il 
cft vrai qu'écrivant en Latin , j'au- 

* 3 rois 

M^ Bayle a fait enttei ceci dans quelqae endroit de Ton 
Diâiooaire , qae je ne faarois maïquet » ma mémoiie 
IDC fouiniffant (êulememque cet excellent Critique apoîe 
ia Remarque d'un Exemple : je croi même que cet E- 
^templc cft pris de ce qai lui iioit aitivé ^ lui-même. 
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rois pu mettre Circulatma , au lieu de 

Charlatancria^ d'autant mieux que Char^ 

Utaneria , vient de eiarUre j Mot Tof- 

can, qui répond au Terme Latin cir- 

(i) Les* cuUrc^ qui fîgnifie tromper -y d'où Ton 

Italiens a fait Ciarlatan$ (O5 ou Cerretana. Le 

cémc? Latin dit Circulât or , le François dit 

comme les Charlatan • que les anciens Auteurs 

François , . . ' ^7 , ,^. 

ch$. ecnvoient Ctarlatan (*). 

Au 

(*) Ge Mot > ne peut ëtie bien exprimé en Latin» 
que pai deux autres , qui font PUnus ôc Circutétor : du 
(à) Vilti de moins , les Jéfuites de Pont-à-Mouflon (a) , ne crurent pas 
LêTMHi» pouvoir le rendre autrement » dans la Traduâion Latine 
qu'ils firent d'un petit Traité de la Bienftame d* U Cên» 
iterfatiôH entre Us Hammet, qui fut imprimé ^ Paris » en 
ié28, in 24. Voici en l'une & en l'autre Langue lePaf' 
fage, qui juftifie cette Remarque ^ il d| pris du Chap. 
VU. Enfeignement XXXIV. ,, Eftant en Compagnie, 

(b) Iî*r. 9» voire même de ceux de ta condition, ne faisdurt»4f- 
I, Eipifi, 9* latan mais parle avec mefure. &c. n In cemmunt etiam 
XVII, vtrf tuerum Jt^ualium eengujftene , ne Hâtera Mt Planus & Cii- 
57. culator, fed ietjuere medefiè , &c. Quant au fens que les 

(c) Cûp. bons Auteurs donnent à ce Terme Planm , on peut le 
i XClX^péf, voir dans d'Horace (b) , & dans Pétrone (c) , où l'on 

41t. trouve ces Mots» Vnde VUni^ unie Levateres ^ÏMi\^C{\xt\9 

(d) Libr, Erhardin a fait une Note qu'il fiiut lire. Gonfultezaulfi 
X/r.riif./, Athcnée (d), Aulugcllc (c), & enfin TEuphormion de 
feLm.eie, Bardai d'Edition de Leide par Hak, Pag. 205. „Quip- 

(e) Uhr. «* pc nos pUnes & intentos m rapinam arbicrabantur : Pag. 
XVI t Cap. »» 141. quodin me, quifquis illc fUnus cogitaflèt; Pag. 
VlUpM. » lU, tanquam invafores noaurni, quod maioremvim 
295. „ fœde ^/<t»0rMm imaginera fiimunt. DR.OM. 

(f) Origim C*cft le Senrimentde W/M/«(f) que decwr/aweft venu 
d^lU linguû CharUtan , que l'on écrivoit autrefois Ctkrlatan 5 non obftanc 
ItéU- , ce qu'il avoir déià remarqué Ig), qu'il y a des gens qui dé- 
par. 170. ment Charlatan dtCarretani , Nom des Habitans de Cétretmm , 
V et Par. Ville de VOmbrie j paicequc ces gens courent Iç Monde en 

1I4. **'*'"« 
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DE L^AUTEUR. ' 

Au rcftc, j'cfpere, que pour avoir 
découvert quelque Ridicule dans ce 
qu'on apelle Sciences^ BelUs-Lettres^ &c, 
on n'ira pas s'imaginer que je les mé- 
prife abfolument : Non : & Je décla- 
re ici , que je lis & que je médite avec 
{àtisfa£tion les Produétions de nos Sa- 
vans. Les Critiques judicieufes font 
fort de mon goût: j'aime l'Hiftoire, 
je l'étudié avec foin y la Poéfie a fait 
dès ma jeune/le mes plus chères déli- 
ces 5 j'admire la Juftefle du Matémar 
ticien dans fes Déduâions , l'Egalité 
d'Ame & la Solidité du Jurifconfulte 
dans fes Décifions j j'honnore le Sa- 
voir du Médçcin j je refpeéte la Pié- 
té , le Z"êle 5 l'étendue des Lumières 
du Théologien j enfin , j'eftime vé- 
ritablement tous ceux qui con{acrent 
leurs veilles à faire fleurir les Sciences 
& les Beaux- Arts. Tout mon def- 
fein a été de montrer par quelles Pra- 
tiques, quels Artifices , quelles fauf- 
fes Lueurs, on éblouit le Peuple grof- 
fier & peu méfiant. En un mot , j'ai 
voulu montrer qu'il n'eft point de 

* 4 Scien- 

habits de Pèlerins» abandorniant lear Famtlle, de trom- 
pant les Hommes pat nne dévotion afeûèe: SltudCétrtt^ni 
Mmm êrhtm '««»• ^mpdsm ûc tmpi fuptrftionum X'"***' '«^{/P* 
iéMêt cfttif IM» p9r*irin4mtmr , fitmèU» itm rdi&a. M* 
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Science , qui n'ait fon Foiblc , (bîi 
Vuide, fa Vanité. J'avoue franche- 
ment 5 'que je me fuis quelque fois, 
fervi des Penfécs d'Erafme , d'A- 

trippa, de Naudéjde, Lilienthal<*)j 
l de plufieurs autres , qui ont tra- 
vaillé fur cette Matière avant moi. 
Cependant , tout ce qu'on lira ici 
n'eft pas à eux : il y a bien des cho- 
fes qui m'apartiennent; & il yen au- 
roit bien d'avantage , fi l'étendue , 
qu'on donne ordinairement à cette 
forte de Difcours , avoit pu me le 
permettre. Adieu, cher *Le6teur : lis 
& décide j c'eft ton Droit. N'ou-* 
blie pas néanmoins de faire ufkge de ce 
petit Avertiflcment : 

Sufpicione fi quis errabit fuâj 

Et rapiat adfij guod efi comnMm om^ 

. . Stulte nudahit animi confcientiam. 
Hnic exc^fatum me velim nihilominus: 
Ne^ue enim notare fingulos mens efi: 
mihi i 

(*) Eraime dans TE/iff éi U F*/m; Agrippa > éi Vânù 
tdte Sctentwmm; Naudé , dans le petit Ouvrage qii'tl a 
intitulé , lufirmSiitn à U France fur U Venté dt VHtfiene 
Wfi frerts deU Xafe-Cfoix j &Liliend»al> dans le Méubiét' 
jfUliftiH Literé^re. AIj , ff àï ' 



DE L'AUTEUR. 

Vemm ipfam vium & mores bomiuttm 

tftendere. 
VHMD%va > in Prologo Libri I II Fabalanini^ 

C'eft*à'dire , 

5, Si quelqu'un , féduit par fa pro* 
5, pre imagination , va s'apliqucr à 
„ lui-même ce que je dis en général 
5, de tout le monde , c'cft un Etour- 
,^ di 9 qui nous découvre (ans nécef- 
55 fîté le fond de fon Ame , & des Dé-- 
99 fauts que nous ne lui connoifiions 
95 pas. Je fcrois cependant bien aife 
99 de me difculper auprès de lui, Je 
99 déclare donc 9 que mon deflcin n'eft 
99 point de faire le Caraétere de qui 
9, que ce foit en particulier 9 maisfeu- 
9, lement de peindre au naturel les 
99 Mœurs 9 & la Vie des Hommes.,, 
Phèdre, dans le Prologue du III 
Livre de fês Fables. . " ,j ^ 
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CATALOGUE 

Des Livres de Paris 9 qui fc trou- 
vent dans la Boutique de Jean 
VAN D u RE N , Libraire 
à la Haye. 

A. 

ABreg^ Chronologique de THiftoire uniferfèl* 
le Sacrée & Profane > parPecau» ix. ^ vol. 
Paris 171 5* 
Abrégé Chronologique de THiflieire de France > par 

McicTXf» 4. I vol. Paris i6$à» 
Abrégé des Hiftoires des plus fameux Herefiarques 

qui ont paru en Europe, it. 171^* 
Ambaflades & Négociations du Cardinal du Perron. 

folio. Paris 161). 
Ambaflade de D, Garsias de Syha Tigueroa en Periè 9 
traduit de TEfpagnol par Wicquefort. 4. Paris 1 667. 
Analyfe Démontrée > où la Méthode de refondu les 
problèmes des Mathématiques 9 & d'apprencfè fa- 
cilement ces Sciences > par Charles Reyneau t 4« 

% vol. Paris j7oS. 
Anatomie de l'Homme » par Mr. Dionis. 8. Paris 

1^98. avec fis. 

PÀnatoiçie Françotfe en forme d'Abrégé > recueilli 

* des meilleurs - Auteurs , ^par Thçophile Qelée. ^ • 

Rdiicn fiséi. 
Apparat Royal > ou Nouveau Di6Honnaire François 

& Latin* 8 Paris 1696. 
Architedure Pratique 9 par BuUet. 8. Paris 1691. 

avec fig. 
Architeâurt ( Traité d' ) avec des Remarques 9 par 

Seb: le Clerc. 4« Paris 1714 avecng. 
l'Arithmétique en fa plus haute pcrfeâion , par Mr. 

du Pont. 4. Rouen 1673. 

l'Arith^ 



Livres de Faris- 

rArithmetique en fa Pcrfc^bionsmife en pratique fê« 
loD Vufage des Finances', Gens de Pratique , Ban- 
quiers & Marchands , par le Gendre, j a. Paris 

171a. 

TArr de Tourner > bu de faire en perfe^ion toutes 

ibrtes d'Ouvrages au Tour , par Charles Plumier. 

folio. Paris 170^. avec beaucoup de Hgures en 

taille douce. 
VAn des Devifes , par le P. le Moyne. 4. Paris 

1688 avecfîg. 
TArt de la Guerre , & la manière donc on la fait à 
ptélcnc, où l'on voit les Fonctions de toupies Of- 
ficiers de Cavallerie y d'Infanterie » d'Artillerie, & 
des Vivres y par Louis de Gaya. tt, Paris 1679» 
Athènes ancienne & nouvelle , par la Guilletiere. ii. 

Paris 167^. 

c^uiftfta Ktgidqui SabaudU Dcmus ^rhor Gentthiia^ 

Auihcre F. M» Fêrrerro a Lahriano : Latin & Fran* 

i^ois y avec les Portraits des -Ducs de Savoye» 

gravez par les plus ezcelJens Maîtres de France. 

folio, à Turin 1701. 
Avantures de Telemaque > par Fenclon « prcmiete 
Edition conforme au Manufcrit Original, u. 

X vol. Paris 1717. 

Avantare5 d'Italie de Mr.d'AfToucy. ix. Paris 1677. 

Avis o^ceflàires pour Te préparer à la Communion t 

par Ifaac Sarrau, ii. Rochelle 1684. 

Il%Àrt0 de habUr Fronces , f^r il ^^Sad d$ yinytac* 

la. P«rif 1714« 
B. 

BAIzac Oeuvres diveriës. 11. Paris i6i\; 
- . - Entretiens. 11. Paris I660. 

- - - Prince. 11. Paris i«Ç6o. 

• - - Apologie. II. Paris i66j« 

- - - le Barbon n. Paris 1665. 

Blondel • Hiftoire du Calendrier Romain , qui con- 
tient (on Origine de les divers Changerhens qui lui 

font arrivez. 4. Paris 16^9. 

Blon- 



Livres de Paris. 

Blondel > Cours de Mathématique 9 qui contient la Msi^ 
thématique en général , la Géométrie Speculativct 
ii h Géométrie Pratique. 4. % voL Paris i^^9. 

avec fîg. 

• • . Nouvelle manière de Fortifier les Places. 4. 

Paris 1^99 avecfig. 

* - - l'Art de jetter les Bombes. 4. Paris 1699. 

avec fîg. 
Bofluet 9 Traité de la Communion fous les deux c?-* 

peces. II. Lille 1711. 

C. 

CAtechifme ou Introduâion 'au Symbole de la 
F07 » par Louis de Grenade, folid. Paris 1679. 
Catechifme du Concile de Trente. 11. Paris 1^94« 
Catechilmcdu pioceredicToul. 8. Toul 1705. 
Charkmagne Poëme Heroiquc , par le Laboureur. 1 1. 

' Paris 166^.^ 

Ciceron , de la Vicillcflc & de 1* Amitié , avec les Pa- * 
radoxes du même Auteur > & des Remarques» 
par Mr. du Bois de 1* Académie françoifè. il. 

Paris i7o8. 

•Comédies de Plante % traduit en François avec des 

Remarques » par Mademoifèlie le Fevrc , Latin Se 

François, ii. ) yol. Lion 1^94. 
Comédies Grecques d'Ariflophane, avec des No^s» 

par Me. Dacier. ii. Paris i69x. 
Commentaires de Blaife de Montluc. S. 1 vol. Paris 

Conduite de la Divine Providence t 6c 1* Adoration 
perpétuelle qui lui eft deiie » par Boudon. i %. Paris 

U78. 
Conduite au Ciel» du Cardinal Bona. 18. Paris 

Conformité dctla Diicipline Ecciefiaftique des Pro- 
teftans de France avec celle des Anciens Chrétiens. 

4. Qucvilly 1^78. . 
Confeils d'un Père a Tes Enfaas % fur les divers états 
de la Vie , pat TAbbé GoufTault > avec les Sentx- 

snens 



Livres ©e Paris. 

mens Se Maximes far'ce qui (è pafle àaxit la So* 

cieté Cifik. it. Paris 1^97. 
Coacs de Peimare pax Principts , coiopof<f ^ar Mr« 

de Piles, ii. Pans 1708« 
Curio/iccz de la Kkcure & de TArt. it. Paris 170). 
Cmrtmt (^.^ i^Ktbus Gefth t^hxandri Magni^ m 

t^ u/mm Delfhtm. 4. P^ri/w UjZ. 

D. 

DEfenoe des Saints Pères accvfec de Platonifinet 
par le R. P. Balcbus. 4. Paris 17x1. 
Defcnfe de tous lesTk<fologienS} & en particulier des 
Oifciples de St. Auguftiu > dits Janfenifles. i %, 

^704. 
Defenfè des Senumens de Laâance au fujet de I*U- 

fure. Il- Paris 1^77. 

Defence d<u Sermon de Mr. Hefperien fur St. Jean 

Chap.IV. yers 11. par André Lorties ayecûnDif. 

cours Phjfique fur la Tranrubflamiatioii. n, 

Sâumur 1^76. 

Demonft ration de la Vérité Se de la Sainteté de la 

Morale Chrétienne > parle P:B:Lamy, la Paris 

1^88. 
Defcription du Royaume de Siam > par la Loubere. 

11. & vol. Paris i<9i.^ avecfig. 
Defcripdon de l'Aimant I par Vàllemont. la. Paris 

Dialeâique du Sieur deLaunay, contenant l'Art de 

raisonner jufte. ii. Paris 1^73. 

Dialogues des Morts compofez pour l'Education 

d'unPriflce> par Mr. de Fenelon la. Paris 1 71 a, 

Diâionaire de TAcademie Frauçoife. folio. 4 vol. 

Paris 1^94« 

Diâionairc Univerfêl François & Latin , conctnanc 

la Signification & la Définition de tous les Mots de 

i*une ic de Tautre Langue ; le tout tiré des plus 

cxcelkos Autcois &des meilleurs Lexicographes. 

folio. 3 yol, Trévoux 1704* 

DiâiO' 
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JDIâionaire François , contenant généralement tous 
les Mots Anciens & Modernes , & plufîeurs remar- 
ques fur la Langue Françoife > par P. Richeléc* 

folio 1. voll. Rouen. 1719. 

Diâionaire Univerfèl Geopgraphique & Hiftoriaue » 

par Mr. Corneille de l'Académie Françoife. tolio 

3. voll. Paris 170S. 
Diî^ionalre Géographique & Hidorioue > par Nf • 

Baudrand. folio i. voll. Paris lycf. 
Di^fonarium [Maimim] Latinum ^ Galiicum , per 

PitfUfrt Danttmm 4. Lugduni lyix, 
Diélionaire ^le Grand) François & Latin , par 

l'Abbé l3auet. 4. Lyon 171 ?• 
Diâionairc Italien & François » par Veneroni. 4. 

Pans 1710. 

Diâionairc Mathématique, ou Idée générale des Ma* 

thématiques , par Ozauam. 4. Paris 1^91. 

Diâionaire des Rimes , dans un nouvel Ordre , pat 

P. Richelet. ii. Paris i70x.. 
Diâionairc Chrétien » ou difFercns Tableaux de la 

Nature. 8 Paris i^9|. 

Difcipline de l*Eghfe touchant les Bénéfices & les Bc« 

. iicnciers , par Thomadin. folio 3 . voll. Paris 1^8 a. 

le tom. X. & ^. feparemenr. 
Difcoars Satjriques & Moraux ou Satyres générales. 

II. RoUcn i€%6* 
Divers Scncimens de Piété. la. Paris l€^6. 

E. 

ECoIe parfaite des- Officiers de Boucht ix. Paris 
1^80. 
Eglogues de Virgile » avec des Notes Critiques & Hif- 

toriques. 11. Paris 1708* 

Elemens des Mathématiques où Principes Généraux 

.de toutes les Sciences qui ont les Grandeurs pour 

objet I par Jean Preftet, 4. a« yoU. Paris 1^89. 

£k- 



Livres de Paris. 

t/emcns de Géométrie > pai Mr. Arnanld. 4. Paris 

Eicmcifs de Géométrie » dans lefqaels la Théorie ic 
la Pratique de cette Science font démontras d*une 
ntaniere courte Scuès intelligible, t>arTorar. it. 

Paris 169%* 

Blogcs (les) êc le Tableau de 1* Amitié, tirez dcVE* 

criture des Feres & des Philofophes. ii. Paris i7do. 

Entretiens Solitaires , ou Prières Se Méditations piea« 

fès en Vers François, ii. Lion 1674. 
Entretiens fur la Fhilofophie» par Rohault. 11 Pa^ 

ris U74. 
Entretiens fur le Décret de Rome contre leN.Tefta* 
menr de Ciiâions» accompagné deReâezions Mo- 
rales. II. 1709, 
Epiftres de François Rabelais avec des Obferfacions 

Hiiloriques. S . Pans 179%» 
Epithetes de Mr. de laPorte, i^. Lion Koi. 
Epigrammes, Madrigaux» & Chanfons , par Mr. 1« 

Brun. S. Paris 1714* 
TEfprit de l'Ancien & du Nouveau Teftamem. ii. 

Paris i^t), 
rEfpritde rEchrnre Sainte avec des Refiexions. 1%. 

Paris 168^. 

l'E/prit Curieux , où Mélange divertilTant de Tours 

fobriis &de Secrets naturels, ix. Paris i7ix. 

Eflais de Michel de Montaigne. 11. ) vol. Bruxelles 

& Amft. 1^59. Edit; rare, 
Eflàfs de Jurifprudence » par Mr. Mongin. 11. Paris 

167 e. 
Eflàis de Thsologiefur la Providence & fur la Grâce. 

IX. Francfort i<S7. . 
Etat de la France. ii« ) vol. Pans 1711. 
Exercices de la Vertu & de la Perfç£tion Chrâien* 
ne, par le R.. P. Alphonfe Rodriguez. 4.. % vol. 

i Paris i^8o« 

Etat prtffènt des Nations & Eglifcs Grecque > Arme- 

* jn nieano » 
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nîoïKic» le MaxoBÎte on Tutquie , pat la Croix , 1 2. • 

Paris 171 5» 

F. 

"fl? A%Ics de Pilpay » Philofophe lodicD , ou la Con«- 

S^ duice des Rois. 11. Paris i^^S. 

ïtftrn Nuptial dicflë dans l'Arabie heurcufc au Ma- 

tiagc dEibpe, de Pkedre,& de Pilpay avec trois 

Fées. ift. Pirou 1700. 

G. 

G'A^c ToucW , Hiftoircs Galantes & Comiques. 
11. ivol. Paris 169a. 
Géographie Univerfollc , enrichie de Cartes , Armo- 
lies > Figures des Nations &c. par de la Croix. 

IX. 5V0L Lion 1705. 
€eographic nouvelle , ou toute la Terre eft décrite 
avec beaucoup d'éxadiiude & de brièveté , par Mar- 
tini. 1% Paris 1693. 
Géographie Hiftotique , ou Defcription de l'Univers. 
par Mr.de la ïorcft<ic Bo^^gon. 8. 1 vol Paris 
170^. avec des Cartes Géographiques. 
Géométrie Pratique , pat Malltt, Ouvrage orné de 
«00 pbnches en taille douce. 8. 4 vol. Pans 1702.. 
Godcfroy , ou la Jerufalcm délivrée, du Taffc , Poc- 
ttic Hcioique en Tcrs François- 16. * vol. Paris. 

avec 6^^ 

Gramioairc Fraflçoifc fur un Plan nouveau, par le 

P. Buificr. II. Paris 1709. 

Gratnmairc Efpagnolc, pour apprendre facilemcMt â 

prononcer , écrire, U parler la Langue Caftillane j 

•arecun Trait<f qui conàent.tout ce qui regarde la 

Ceremoniel, & un Focmulairepour écrire des Lcc- 

tres i toutes fortes de perfonncs , par l'Abbé de 

Yayrac. ix. Paris 17 14. 

Greeoirc (S.) le Grand , du Soin & du Devoir des 

^ ' Paftcurs. IX. Paris 1^70. 

Guerres d'Alexandre , par Axxiao , traduit par d' a- 

blan- 
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blancouct^ Sa Vie Se fes Apophtegmes, czadaltila 

même* ix. rvisi6tf4* 



H 



H. 
ilraogues fui toatés fortes de Sujets » zf^tTAn 
de les compofer , par YauiDoiicre. 4. Paris 

Harmonie An&ljtique de plofiears Sens cachés de 
l'ABcieD & du Noaveaa Teftamenc 1 par Martia« 

nay. ix, Paris 170t. 
Hardbeker (Nicolas) EflaideDiopcrique. 4. Pa^ris 

1694* arec figt 

- - - Principes de Phyfîque. 4. Paris 1^9 6. avec fig, 

Hifèoire'du Vieiix & da Nouveau Teftament > repre- 

fenc^c avec des Figures 8c des £xpIications (fdinan- 

ces f cirées des Saines Pères , par Mr. deSacy t fous 

le nom de Roy aumont . 4. Paris 1713* avec fig. 

... idem in i%. Paris 1701. avec fig« ' 

. - - idem in ix. Paris 1^97. iânsfig. 

Hiftoire Univerfelie de Trogue Pompée , par Juf* 

tin. IX. Saumur 1671* 
Hiftoires d'Hérodote » mifcs en François par Du 

Ryer. folio. Parisiens. 

Hiftoire de Thucydide > de la Guerre du Peloponefè » 

continuée parXcnophon, traduit pat d'Ablancourc. 

folio. Paris x6tf t. 

Hiftoire des SuccefTeurs d'Alexandre le ^rand, tirée 

deDiodorede Sicile, ii. Luxembourg 1705« 

Hiftoire Romaine & Greque de Vellejus Paterculus. 

II. Paris 1671« 

Hiftoire des grands Chemins de TEmpire Romain» 

par Nicolas fiergier. 4* Paris I6it. Livre très rare. 

Hiftoire du premier &dtt fécond Triumvirat. 11. % 

vol. Paris 16S1. 

Hiftoire générale des Turcs « contenant THiftoire de 

Chalcondyk > craduic par Blaife de Vigcncre , & 

continuée lafquYn 1^6 1. par Mr. de Mezcray. 

folio. 1 vol. Paris U61.. 
*^ X Hiftoire 
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Hidoire du Miniftére an Cardinal Marcintiiius. xi« 

Paris 1715. 
Hiftoire du Cardinal Ximcncz > par Mr. Flechîer. 

11* 1 vol. Paris 1694. 
Hidoire de Saint Grégoire le Grand, Pape & Doc- 
teur de rBglife» par Dcnys de Sainte Marthe. 4. 

Rouen 1697 
Hiftoiredu Règne de Louis X11I> Roi de France, â i. 

7 vol. Paris 171^. 
Hiftoire de Louis XIY. par Mr. de Ricncourt. ii, 

ivol Paris 169^. 
Hiftotre en Abrégé de Louis le Grand , par ie Com- 
te de Bufli Rabutin. ix. Paris 1^99. 
Hidoire Générale des Rois de France > par Bernard 

de Girard, folio, x vol. Paris 16 i 5. 
Hiftoire des Avanturiers & des Boucaniers de 1* Ame* 

rique. ii. Paris I68S. avec fig. 
Hiftoîre des Grands Vizirs , celle des Grands Sei« 
gneurs , de leurs Sultanes > & principales Favori- 
tes 9 avec ks plus iecrettes intrigues du Serrail. 

II. Paris 171^. 
Hidoire des Princes illuftres » par Bezanion. 1 1. 

Paris 1699. 
Hiftoîre Secrette de Henri, Duc de Rohan, Pair de 

France. Il x697« 

Hiftoire des Dieux & des Héros de l'Antiquité, avec 

des Reflétions Morales , par Yignier. S. Saumur 

16S1. 
Hiftoîre de Moyfe» tirée de l'Ecriture , des Pères» & 
des Interprètes. 8. Luxembourg 1^99* 
Hiftoire du Concile de Nicée , avec des Notes Cri- 
tiques. 4. Paris i^9i< 
Hiftoire de rF.tablifleinent des François Réfugiez en 

Brandebourg. 8. Berlin 1690. 
Hiftoire & Géographie Ancienne èc Moderne , con- 
tenant les Principes delà Géographie, laDefcnp- 
tioa de la Grande Bretagne ôc d'itlande , du Dan- 
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nematc, de ia Suéde, k Nonrcge, la Pologne» la 

Mofcovie , la France» les Pais- Bas, les Frovin* 

ces- Ufiics » la SuifTe , la Savoje , & l'Allemagne , 

par Audiftret. ii 3 voll. Paris 169$. 

Hiftoire Monaftique d'Irlande , ou l'on yoit toutes 
les Abbayes. Prieurez, Convens , ^ autres Com» 
jnuoautcz Régulières qu'il y a eu dans ce Royau* 
me , le cems & ks Titres de leur Fondation : les 
Circonftance^ ks plus remarquables de leur Eu» 
blifTemenc & de leur Suppreflion , avec quantité de 
Kcmarc|ucs Hiftoiiques. ix. Paris 1^90. 

HiCtoiic de l*Eglifei par Godeau > xi. ^volL Lyon 

1697. 

Uiftoire Ciironoiogique du dernier Siècle. ia« Parit 

1715. 

Hiftoire de la Guerre de Guienne. ii. Cologne 1^94« 

Hiiloire de la Conqucfte du Mexique par Hernan 
Coctez » traduite de r£fpagnolde SoUs. 11.. %yoiU 

Paris 1704. avec fîg. 

Hidoire de l'Origine du Royaume de Sicile £c de Na- 
pies , contenant les Avantures ôc les Conqueftes des 
Princes Normands qui Tonc éubli. ii. Paris 1701« 

Hiftoire de la Laponie , fa Defcripcion, l'Origine» 
Jes Maurs , la manière' de vivre de Tes Habitans » 
leur Religion & leur Magie , par Schefter. 4. Pa- 
ris 1678. avec flg. 

Hiftoire du Commerce & de la Navigation des An- 
ciens, par Mr. Huet. la. Paris 171^^ 

Hilloire Générale des Drogues , traitant des Plantes » 
des Animaux. & des Minéraux y Ouvrage enrichi 
de 4co« figures en taille douce > par P. Pomet. folio 

Paris 1^94* 

Hiftoire des Plantes qui naiflènt aux environs de Pa- 
ris , avec leur ufage dans la Médecine > par Tour- 
nefort , ix. Paris 1698. de l'Imprimerie Royale. 

i'Horome de Cour > avec des Noces Hiftoriques &c 
Politiques d'AmcIot de la Houflaje , 4. Paris 

* j|i j Hym- 
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ï^ftitiës 4c Mr. de Sfthtëuil, traduits en Vers Fran- 
çois pitr M. Saurin de l'Académie FrançoiJe. i x. 

Paria 1^99« 

JArdin des Racines Greques , mifés en Vers Fran- 
çois. II. Paris 170t. 
Jardinicr'^Solitàire. 11. Paris 1707, 
niiade d'Homère > traduite ei^ François avec des Re- 
marques» par Me. Dacier. iz. ) voU. Paris 1711. 

avec fig. 
rimitacioii de Jefos-Chrift , par du Bueil. 8. Paris 

1^96. Idem II. Paris 1708. 
Plmitation de Jefus-Chrift » de Th: a Kempis » félon 

fon Original. 11. Paris 11^9 x. 
rincredule anunèné a la Religion par la Raifbn , par 

le P. Lamy. 11. Paris 1710. 

Indécence aux Hommes d'accoucher les Femmes , 9c 

de l'Obligation aux Femmes de nourir leurs Fnfans. 

II. Trévoux 1708. 
lAftruélrion du Roi > du Exercice de monter à Che- 
val, par Antoine Pluvinel. folio 16^^. avec fig* 
Inftrndion des Pilotes > par Cordier. 8. Havre de 

Grâce 1^83. 

Inftrtôion générale pour la* teinture des Laines 9 Se 

pour la calture des Ingrediens qu'on y employé » 

IX. Paris 1^71. 
loftrué^ions pour les Jardins Fruitiers & Potagers , 
avec un Traité des Orangers i & des Réflexions 
fur l'Agriculture, par Mr. de la Quintinie , avec 
une Inilruâion pour la culture des Fleurs ; de la 
culture des Melons , & de la manière de tailler 
les Arbres Fruitiers. 4. ivoïl. Paris 171 tf. avec fig. 
Inflrudions pour l'Hiftoire; parle Père Rapin. 12. 

Pans 1^77. 
Inflru(5):ioDs fur la Verfion du Nouveau Teftament 
imprimé à Trévoux en 1701. avec une Ordon- 
nance 
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naBce publiée à Mcauz , pax Mr. lofliiec rt. Pa<« 

rii 17Q1. 

laftiuâions fur les Difpofitiojis qu'on doit appotcer 

aux Sacrcmeus de Pénitence & d'£ucharmie zi. 

Paris i^^i. 

Interprétation des Pfèaumes de David ft des Canti- 

ques qui fe difcnc tous les jours de la Semaine dans 

l'Office de TEglife, par Cocquelin. 1 1. Paris I68( 

JmroduiSliou a J'Hi/loire des MaifonsSouveraiocsde 

l'Europe: par le P. Bu£er. 2, voU. Paris 1717» 

Introduction générale à THidoire 3 par Rocoles. lu 

X voll. Paris x<^4» 
Incrodadtiou à l'Hiftoire générale > ou le Jeu du Mon- 

de. II. Paris 1707. 

Introdu^iou au Traire de la Conformité ^cs Mer*> 

veilles Anciennes avec les Modernes ; ou Traité 

préparatif à l'Apologie pour Hérodote, t. Lyon 

If 91. 
Jburaal du Voyage du Roi en Flandre, ii. Paris i^So. 
Journée Sainte, par du Vernoy. ix.Charenton 1^7». 
des Jegeoiens Canoniques des Evéques , par le Sr. Da- 
vid. 4. Paris léjU 

L. 

LE Labyrintc de Verfailles. 4. t^ris 1^93. avqc 

La Langue : on connoitra en quoi confifie Tutili^ 

de cet Ouvrage par la Ledure des AvertifleiBens 

qui le précédent, ii. 1. voll. Taris. 1707. 

Lettre de Monfieur **^, à un de Tes Amis touchaur 
k Titre d'Altefle Royale du Duc de Savoye. ii« 

»703- 
Lettre de M. de Tillemont au R. P. Armand* Jean 

Boacillier de Rancé » Abbé de la Trappe , U les 

Réponfes de cet Abbé ii. Nancy 1703. 

lettre écrite d'Allemagne en Hollande > contenant des 

RéEézions iuc la Tolérance Eccleiîaftique. ii. 

#^ 4 Lettres 
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Lettres aa R. P. Alexandre» dans lefquelles on fafcio 
Paralellc de la Dodcinedcs Thomiftcs , afcc celle 
des Jefuices fur la Probabilité & fur la Grâce. 1 1. 

Lettres de St. Augultîn, avec des Notes fur les points 
d*Hiftoire ôc de Chronologie , par Mr. du Bois. 

II. s- voll. Lille 1707. 

Lettres Critiques de Mr. Simon , ou Ton voit (es 

Sentimeus fur pluûeurs Ouvrages nouveaux. , 1 &. 

Baflè i<S99. 

Lettres de Pline le Jeune, ii. t. voll. Paris 170 &. 

Lettres Choifies de Mrs. de TAcademie Fraiiçoife , 

fur toutes fortes de Sujets 9 avec les Fables de Faer- 

ne, par Mr. Perrault. Lt. Paris 1708. 

Lettres & Mémoires d'Ëftat > par Ribier, folio i vol. 

Paris 1666, 

Lettres fur toutes fortes de Sujets , avec des Avis far 

la Manière de les écrire j par Vaumoriere. n. 

, i. voll. Paris 171»^, 
Lettres de Ciceron a Attiçus 9 Lat. & Franc, avec des 

Remarques, zt. ).voIL Paris 170&. 

hes Lois Civiles dans leur ordre Naturel , le Droit 

Public 9 Se Légum DêUBus , par M. Domat. folio 

Paris 17 13. 
Lucien , de la Tradu(Sbion de Mr. Ablahcourt 9 avec 
des Remarques \%. 3. voll. Paris 1707. 
Lucrèce de la Nature àts Chofes \ avec des Remar* 
ques 9 par le Baron de Coutures. 1 1. t. voll. Pa- 
ris 1708. Lat. Franc. 
T. LucrtttHS Cnfus dt Rerum natura > in ufum Deh 

fhinù 4» F4trifiû i6%o^ 

M. 
Le XM Arçchal Méthodique > par Beffée. 8. Paris 

^"^ 167 7. 

Maximes Spirituelles pour la Conduire des Ames 9 

par le Père Guillore'. 1%, i voll. Paris 1673. 

Médailles fur les principaux Evenemeus du Règne 

de 
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de Lotis Je Grand > avec des Ezplicarioiis Hifto« 

Tiques, folio Paris 1701. de 1*1 m primer ie Royale. 

M^dediidc Chirurgien des Pauvres , par Dnbé: it. 

Paris 1693« 
h Médecine AKée» avec une petite Pharmacie ) par 

Mr. le Clerc. 1%, Paris 169^. 

Mcfdications fur des Pafiages choifis de l'Ecriture 

Sainte 9 pour tous les jours de l'Année, par le P. 

Segneri. 11 5.V0II. Paris 1713. 

Méditations pour tous les joors de l'Année, & pour 

les Irêtes principales des Saints. 4. Paris 170t. 

Méditations i*ur ks Myftcres de la Paflion de N. S. 

Jefus-Cbrift , par le R. P. Bonavemure. 14. I^aris 

Médications des principales Obligations du Chrétien 

XX. Liège 1700. 
Méditations Métaphyfiques de l'Origine de l'Ame» 

II. Paris I 683« 
Mémoires pour fervir a l'Hiftoire de Dauphiné. fo- 
lio Paris 1711. avec fig. 
Mémoires d'Etat» par Mr. de Villcroi. 8. 4. voll. 

Paris 1^8^. 
Mémoires de Martin du Bellay, folio Paris 1571* 
Mémoires de Meflîre Gafpar de Coligny , Admirai 

de Prance. ix. Paris i64^. 

Mémoires de la Reyne Marguerite, ai. Paris 16^1^. 

Mémoires fur la Collation desCanonicatsdel'Eglire 

Cathédrale de Tournay> par M. Lengle:. 8, Tour- 

nâj 1711, 

Mémoires de Mathématique & de Phyfique > tirées 

des Regiftres de TAcademie Royale des Sciences. 

I a., avec fig« 

Méthode pour étudier la Geophraphie» dans laquel- 
le on donne nne Defcriptioh exade de l'Univers } 
avec un Difcours préliminaire fur l'Ëtude de cette 
Science i U un Catalogue des Cartes Géographi- 
ques » des Relations > Voyages , 9c Defcriptions 
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k$ plus u&eflaires pour la Gcographie.it. 4yoll» 

Paris 171^. avec fig. 
Mtfchode (Nouvelle) pour apprcadre la Langue La- 
tine, par Mrs. de Porc Royal. 8. Paris 14^7. 
Méthode (Nouvelle) delà Langue Françoife. i a. Pa- 
ris I ^74. 
Mécamorphofès d'Ovide > en Vers François , par T • 
Corneille ii. 5. voU. Paris 1^98. avec fis. 
Morale de Tacice^ de la Flatterie, par Âmelotdela 

Houflàye. la. Paris i6%6» 

N. 
^TOuvelle Méthode pour apprendre les Principes 
"^^ de la Langue Grcqac Vulgaire S.Paris 1709. 
Nouvelle Méthode de Mrs. de Port-Royal > pour 
apprendre la Langue Italienne. 8. Paris id?^. 
Nouveau Théâtre Italien , de Riccoboni. ix. Paris 

1716, 
le Nouveau Tedament arec des Réflexion^ Mora- 
les fur chaque Verfet , par le R. P. Querncl. la. 
\ 8. Toll. Paris 1702.. 

• -•«'• Tedaœent avec des Remarques Littérales 

& Critiques. 8. t. voll. Trévoux. 170a. 

• • » - - Teftament de Mons et\ François 1 avec la 

Defenfe ta. 4 voll. Mons 1699. avec fig. 

- - • • - Teftament de Mons « Latin & François , 

arec la Defenfe la. 4. voll. Mons 1684. 

• - - - - Teftament de Mons > François fcul > pe- 

tit Caradere & portatif. 11. i. voll. à Mons. 

-«•»-- Teftamèns & Pfeaumestimprefllion deCha- 

remon de plufieurs formes Se Caradeies. 

O. 

OBfervations fur la Comète qui a pam en 1^80 
6c 1681. prefencées au Roi . par Mr. Cafii- 
ni » de rAcadémie Royale des Sciences. 4. 

Paris 16I1. 
4 Oc- 
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OâàTius de Mioadus FcUx,. far d'AblaaooQm lu 

Paris 1664. 
Ocavies~ife Molière. i&* S. toU. Paris 17x0. avec 

fig. 
OeuTres de Racine, x 1. a. volf. Pari^ T701. avec fig. 
Oeuvres dePoiâfon. i&. Paris 1^7^. 
Oeuvres d'Horace, en Latin & en François arec des 
Remarques Critiques & Hifloriques, parMr.Da- 

cier. II. 10. toJl. Paris 1709. 
Oeuvres de Mr. Saint- Evremonc , publiées fur les 
M. SS. de l'Antear, avec fa Vie & des Noresi ré- 
digées pat Mr. des Maizeauz. xx. S. voll. Lon- 
dres 1714. 
Oeuvres div^jfcs du Sr, !)•*• avec on Recueil de Poe^- 

tfîes Choifies. 11. i. voll. 1714. 
Oeuvres Pofthumes de M. de la Fontaine. 11. Paris 

OeoYics Pofthnmes de Mr. Flechier. la. t. voll. Pa- 
ris I7It« 
Oeivres de François de la Mothe le Vayer. folio 

%, voll. Paris i66t. 

OeHvres dîverfes de Mr. Patru de l'Académie Fran- 

çoife 'y contenant fes Plaidoyers , Harangues > & 

Lettres 4. Paris 1714. 
Oeuvres Spirituelles de Louïs de Grenade. foUo Pa- 
ris 1679. 
Oeuvres Spiritaelles de Lalemant. S; 3. v«ll. Paris 

X710. 

Oeuvres d'dîppocrate « traduit en François avec des 

Remarques , par Mr. Dacier. xx. x. voll. Paris 

Oeuvres de Jean Bacquet, Advocat du Roy,' des 
Droits du Domaine de la Conrûtidede France. f<y- 

lio Paris i6oj> 

Ordonnance & Inftruâion Paftorale de TEvêque de 

Meaux , fur les £tats d*Ora ifon. 4. Paris 1698. 

Ordonnance de Louis :2Uf7/)«iMiant la Marine. 14. 

/S^^^ iParis léf 7- 
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Ordonnance de Louis XIV. pour les matières CrimiJ 

nelles. 14. Paris 1687. 
• - ... de Louis XIV. pour les matières Civiles* 

14. Paris 1700. 

----- de Louis XI Y. fur le Commerces des Ne- 

gocians & Marchands. »4. Paris 1708. 

P. 

PAnegyriques & autres Sermons » de Mr. Efpric 
Fléchier ii. 1 vol. Paris 1700. 
Faralelle des Anciens & des Modernes t en ce qui re- 
garde les Arcs & les Sciences > par Mr. Perrault, x i. 

4vol. Paris i69x. 
Faraphraie furrEccIenafle de Salomon en vers Fran- 
çois, par Saine Aubin, it. Lion 1658. 
Parfait (le^ Géographe » ou TArc d'apprendre aifé* 
xxKnt la Géographie & THilloire, par Demandes 
& par Reponiès , troifiéme Edition , augmentée 
. des Mœurs , de la Religion» & du Gouvernement de 
chaque Nation , avec des Cartes Géographiques Ac 
un Traité de la Sphère > par Mr. le Cocq. 1%, z 

vol. Paris 1707. 
Parfait Capitaine > autrement PAbregé des Guerres 
de Gaule > des Commentaires de Cefar , avec l'in- 
térêt des Princes du DucdeRohan. 4. Paris 1690, 
Parfait MifIionnaire,.oa la Vie du K. P. Julien 
Maunoir 9 Jefuite i parle P. Bofchet. ii. Paris 

U97 
Fcnfées far divers PafTages de l'Ecriture Sainte y par 

Ifaac Sarrau. IX. Rochelle 1685* 
Penfées de Mr. d'A^Toucy dans le Saint Office à Ro- 
me, it. Paris 167e. 
PenAfes de Montaigne» propres â former rEfprit & 

les Mœurs- ii. Paris 17CO. 

Petits Soupers de VExé , ou Avantures galantes avec 

Toriginedes Fées , par Me. Durand, ix. i vol. 

Paris I70X. 
Pétrone L|{tin & François > Tradudion entière, a- 

vec 



L IVRES DE Par îs. 

Tccdes Rcioarqaes &de très belles figures en taille 

doace. ni 2, vol. Paris 1709. 
Pharmacopée Royale Galenique Se ChymiqQe^» de 

Cbaras, 4. Lyoo 1704. 

Phar/àJe deLacain i 00 les Querres Civiles de Céfar 

& de Pompée > en vers François 9 par Brebcuf. 

II. Paris itfSi. avecfig. 

Votmata Ferdinandi Epifcopi Monafttritnfis f^ ¥Mdtr* 

bornenfis* folio Parifits 1684. in Typo^rMfhia Rf^ia* 

Poë(îcs dcCombauid. 4. Pans \6$6- 

Poriraic Hiilorique de TEmpereur de la Chine « par 

Bouvec. II. Paris 1697« 
Pratique de Piëtë , traduire de TAnglois deL. Bayle. 

S. groHe lettre. Charcntou J68i, 

Pratique de Viétéy quiadrefle le Chrétien au Chemin» 

qu'il Joie tenir pour plaire à Dieu, traduit de l'An- 

glois de Mr. Bayle. 11. Charemon i6éj. 

Pratique de la perfeâion Chrétienne 9 duR. V. Ro- 

drigucz 9 par l'Abbé Régnier des- Marais. 4. 3 

vol. Paris i48t. 

Pratique de la Mennoire Artificielle > pour apprendre 

l'Hiftoire & la Chronologie 1 parle P;BufÈer. ii. 

4 vol, Paris 1711. 
Pratique de la Géométrie fur le papier & fur le ter- 
rain. II. Paris 1681. avecfig. 
Pratique générale des Fortifications 9 pour les tracer 
fur le papier & fur le terrain , par le P. Ango. 8. 

Moulins 1 679 . avec fis. 

Principes de Philofbphie , on preuves naturelles de 

TExidence de Dieu & de limmortalitéderAme, 

par Mr. TAbbé Geneft. 8. Paris 1716. 

Pfeaumes de David & les Cantiques de l'Ancien fie 

du N. Teftamenty Latin & François , par de Ma- 

rolles. 11. Paris 1666. 
Pfeaumes, Edition de Charemon } de plufieurs fortes 

& caradere?. 

Faccllc (la) ou la France délivrée , Poëme Fleroi- 

qttc> pau Mr* ÇhapclaiAi folio. Paris 165^. 

Recueil 
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R. 
lr% Ecucil des Pkces Fugitives d'Hidoire > de Lie- 
JV teracurc, dcc.pac l'Abbé Ârchimbaud. ix. 4 

vol. Paris 1717. 
Recueil des Vers Choifis > par le R. P. Bouhours. 

II. Paris 1693. 
Recueil d'Apophtegmes > ou bons Mots > Rencomies 
agréables > &' Peiifées judicieufèsi en Vers Fran- 
çois. 8 Touloule. 
Recueil de divers Difcours > prononcez par Mr. An- 

felme. ii. Paris 169 x. 
JCelacion de divers Voyages faits dans l'Afrique, 
dans i*Amerique> & aux Indes Occidentales. La 
Defcription du Royaume de juda. Se h Relation 
d'une Ifle nouvellement habitée dans le ddtroic 
de Malacca en A(îe> par le Sr. Dralfé. ix. Paris 

1718. 
Réponfè au Livre de Mr. TEvéque de Meauz , in- 
titulé Conférence avec Mr. Claude. Charenton 

l^S3. 

Roi d'Armes (le) ou l'Arc de bien former , charger, 

briièr» timbrer, parer , expliquer & blafonoer 

les Armories, par Vareûnes. folio. Paris 1^40. 

S. 

SAf0i Patris N0\iri Jnsaims Vamafceni 9 Mmtk* 
chi^ ^ Vftsbytm Hiertfolymitani > Opéra Om^ 
niéf Gr^ci 6» Littine^ Ofera (^ Studio P. Ai. Lequien^ 

folio, X vêL Panjiis 17 ix. 
Secret des Bains & Eaux Minérales »par Claude Fouet. 

II. Paris 1^79* 

Sentimens Illuftres de quelques grands Hommes d'£« 

tat,&très prudens Miniftres. ix. Paris i^S^^ 

Sermons fur les Evangiles du Carême & fur divers 

fujets de Morale , avec quelques Panégyriques & 

Oraifonsr funèbres, ix. 6^ vol. Trévoux 171 5. 

•Sermons du P. Bourdaloiie , pour les Fêtes des Saints. 

IX. xvol. 

Sermons (Nouyeauz Effais 4e) d'Hpmclics fur l'£- 

vaugilc» 
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rangile 9 d'Entretiens fur TEpitre , & d'Indruc- 
tions Doematiqucs , félon Tordre du Catcchiioie 
du Concik de Trente > pour tous les Dimanches 

deTAunée. 8. Paris 1697. 
Solitude de Philagie > par le R. P. fiarry > de Ja Com- 
pagnie de Jefus. II. Roiien 1669. 
Spbae Hiftorique i ou Explication des Signes du 
Zodiaque y des Planctes> & des Conftellations , par 
raport à THiitoire ancienne de diTerfies Nations » 

par iVIr. Lartigaut. xi. Paris 1716* 
Stepbuni 9 [^Hemtct) Glojfaris DuQ.fêlspFarifits i^yj^ 

T. 

la nPHcbaidcjJcsSjJvcî, & rAchilJcidc deStacCyavec 
-1 des Remarques. S. 3 ^oli. Paris 16$%. 

Théologie Morale des Jefuices , & nouveaux Cainif- 
tcs } reprefentée par leur Pratique & par leurs Li- 
vres. 1%, 6 voll. 1699» 
Thiers y de la plus folide , la plus néceflaire « & Ja 
plus négligée- de toutes les Dévotions, ii. & voU* 

Paris X70}. 
Tibère » Difcours Politiques fur Tacite > par Anoelot 

delà Houflàye. 4* î6tj» 
Traitex concernant THifloire de France : fçavoir la 
Condamnation des Templiers , avec quelques Ac- 
tes : i'Hi/ïoireduSchifœe , ks Papes tenans le Siè- 
ge en Avignon : & quelques Procez Criminels» 

par du Puy. iz. Paris 1700« 
Traité Dogmatique & Hiftorique des Edits , & des au- 
tres Moiens Spirituels & Temporels y de TEglife Ca- 
tholique contre les Hérétiques, par P. L. Thomaflin. 
4. X voll. Paris 1703. de l'Imprimerie Royale* 
Traité Hiftorique fur le iujct de TExcommunication 
8c de laDépofitiondeRois. t. Paris. i6Si« 
Traité des Excommunications & Mûnitoires » pac 
Jacques £veillon> 11. i voll. Roiien. 171 x. 
Traite desDifFcnfes du Caiiême » augmentée de deux 

Dii- 
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CiiTcrtations fur les Macreufes & fur le Tabac, il* 

1 voll. Paris 1710. 
Traité des Difpenfes du Mariage, it. 1^.87» 
Traité Hiflorique de la Liturgie Sacrée > ou de la Méf- 
ie , par Bocquillot. 8. Paris lyoc. 
Traité du célèbre Paiiorme touchant le Concile de 

BaOc, par Gerbâis. 8. Paris 169';^. 

Traité de rAutoricé Royale > de la ncccfljté de Po- 

béidance dans toutes ks Socierez. 1 1. Paris 1693« 

Traité <le PEachariftie. par Mr. Pclliflba. ii. Paris 

Traité de l'Amour de Dieu, de St. François de Sa- 
les > 8. Paris 1665. 
Traité de PEglifc contre les Héreticjues , principale- 
ment contre les Calvimdes, it. Paris 168^. 
Traité Moral de la Divine Providence envers fes Créa- 
tures , dans tous les Etats de la Vie > où l'on faic 
voir l'aveuglement & les faux raifonnemens des 
Esprits iorts du Siècle» fur ce fujèt. ix.Parh 

1694. 
Trefor de Prières 9 Oraifons . & Indruâions Chré- 
tiennes, par Ferrieres. ii* Paris i689. 
Traité de laPuilTance de TEglife. ii. Quevilly 1677. 
Traité Hiftorique & Théologique , touchant l'Etat 
des Ames après la More. 8* Hambourg* 
Traité contre l'Eclairciffemeuc donné par Mr. Blon- 
del y en la Quedion , 6. une Femme a été aflife au 
Siège Papal de Rome , entre Léon IV . & Benoid: 
III. par Congnard. 8. Saumur. 1^55'. 
Traité des Anciennes Cérémonies 9 oii Hidoire de 
leur naifTance & accroiflement. 8. Querilly 1673. 
Traité d'un Auteur de la Communion Romaine» 
touchant la Transfubftantiation 11. Londres 16 9^. 
Traité des Ponts & Chauffées 5 où il eft parlé de ceux 
des Romains & de ceux des Modernes > de leurs ma- 
nières > & de leur difpofîtion dans toutes fortes de 
Lieux y avec un Traité de la conftruélion des Che- 
mins ', tant de ceux des Romains que des Moder- 

Bes}. 
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Bcs j de leurs Jigaics 9 de leurs Madères » 6c de leurs 

diifofitious > avec quancitd de belles figures en taille 

douce, par le Si. Gautier. S. Paris 171^. 

Traita Unirafcl des Eaux & Foreds de Irauce>Perchcs 

U Chaifes , par le Sr. de la Lifandriere. S.Paris 1^99. 

Trait^de Méchanique, où Vor explique roue ce qui elt 

ndreflaire dans la Pratique des Arts » par Mr. de la 

Hire. ix. Paris i^9f. de l'Iroprimcrie Royale. 

Traitez de Mechaniquc» deTËquilibredes Solides & 

des Liqueurs > parle P. B. Lana/ 1 %, Paris 1702. 

Traita du Nivellement , par Mr. Picard , de TAcade* 

mié Koy^c des Sciences % mis au jour par Mri de la 

Hire. ix. Paris K84. 
Traité du f^ivellcEDcnu coatmant la Théorie Se h Pra- 
tique de cet An , par Bulicc. i x. Paris i ^S8. avec fîg. 
Traité d'Algèbre y ou Principes généraux pour re{bu- 
dreles Queftions de Mathématique , par Mr. Rolle. 

4. Paris 1690. 
Traité dePerCpcâite > ou (ont contenus les fondemens 
de la Peinture 9 parleP.Lamy. 8. Paris 1701« 
Traité d'Optique » par le P. Ango. ix. Paris i^Sx. 
Traité d'Horlc^iographie, par Dom Pierre de Sarnce 
Marie Magdelaine. 8. Paris 1^80. avec fîg. 
Traite du Mourement des Eaux Se des autres Corps 
fluides I par Mariette, ix. Paris 1700. 
Traité des Pratiques Journalières des Pilotes > dans 
lequel cft pleinement enfeigné > 2c clairement dé- 
montré yPArt^c la Science des Narigateurs i par 

Cordier. 8. Havre de Grâce i ^8 j« 
Traité des Langues » par Mr. du Tremblay, ix. Pa- 
ris 170J. 
Traitédes Monoyes « de leurs Circonftances & Dépen- 
dances, par }:Boizard. IX. x vol. Paris 1714. 
Traité du Poëme Epique» parle R.P. le BofTu. ix. 

xvol. Paris 1700« 
Traité de la Grammaire ]^rançoi(e , pari* Abbé Ré- 
gnier Desmarais, 4. Paris 170^« 
Tuité de rAntimoine i contenant TAnalyfe Chymi. 
^ue de ce Minerai > & un Recueil des Opérations la. 

if^^ por- 
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portées à 1* Académie Royale des Sciences > par Ki 

colas Lemerj. it. Pans 1707 

Traité des Maladies les plus fréquences, & des Reme 

des fpecificjues pour les guérir, par Mr. Hcivetiaj 

xt. Paris 1707 

Traité de la Maladie Vénérienne , & des Remèdes qu 

convieiinenc à fa Gucri(bn , par Charles Mufitao 

Médecin de Naples> avec des Remarques* ix. ivo 

Paris 1 71 ! 

Traité de la Vertu delà Médecine Balfamique des Ai 

ciens Philorophes » par du Chefne. S. Paris i6u 

Triomphe (le) de la Grande Alliance, & la levée d 

Siège de Bruxelles. S* Nancy 1709 avccfîj 

VÂlefîana , ou les Penfées Critiques , Hiftorîqae 
Se Morales > avec les Poëfies Latines de Mr.c 

Valois. XI. Paris 169 

Vie des Saints pour cous les jours de l'Année^, par l'Ai 

bedeCommanville.il. 4vol. Rouen 170 

Vie de Saint François de Sales, par Mr. deMarfoUic 

II. i vol, Paris 171 
Vie de Saint François Xavier , par le P. Bonheurs. 1 

ivol. Paris 1^8 
Vie du Vénérable P; Bernard , par le P. Lempereur. i 

Paris 17c 
Vie du Cardinal Commendon , par Mr. îlechier. x 

1 vol. Paris 170 
Vie de Marie de Savoye 1 Reine de Portugal , & 
l'infante Ifabellc fa fille , par le P. d'Orléans i 

Paris 1^9 

Vie de Ca(fîodore I Chancelier & premier Miniflrc 

Theodoricle Grand, & de plu fîcurs autres Rois < 

Italie , avec des Remarques. 1 1. Paris 1^5 

Virgile de laTraduétion de Mr. de Martignac, ai 

desKcmarqucs.il. 3 vol. Paris 171 

Voyage Littéraire de deux Religieux Beuedidiins , 

Ton trouve quantité de Pièces , d'Iiifcriptions , 8 

fer vaut d éclaircir THifloire & les Généalogies < 

Anciennes familles, 4, x vol. Paris 1717. avec i 
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de P Année l'jio^ 

h. 

K BregcfChronoIogique de l'Hiftoire de France, pac 

*^ Mezeray, nouvelle £dicioD, coirie^e pour le Sci- 

le 9 & augmentée fur les dernières Editions , ie?uës 

par l' Auteur ^ avec les Vies des Rois Louis XIII. 9c 

Louis XIV. IX 9?o/. 

Abrégé Chronologique de THiftoire de France, fous 

les Règnes de LoUis XIII. & Loiiis XIV. i x. x vol. 

fAgricunuTC Parfaite, ou noutelle découverte tou* 

uancla Culture & la Multiplication des Arbres , é^s 

kihuRes , êc des ¥ leurs, par Agricola. S. avec fîg. 

Annales des Provinces Unies , depuis les Négociations 

pour la Paix de Munfler , avec la Oeicripcion Hiflo- 

ri^ue de leur Gouvernement , par Mr. Bainage. fol. 

l'Art de Bâtir les VailTeaux , 6c d'en perfeâionoer b 

Conftrodion. 4. avecfig* 
Adas Hifiorique» par Mrs. Châtelain & Gueudeville» 

folio. 7 voLavecfig. 
B. 
"Dlbliotbeque Germanique , ou Hifloire Littéraire 
^ d'Allcmagnc&desPaïsduNord. 8. 
-- - Ancienne &Moderne,parMr, le Clexc.i&.i4voI. 
- - - Augloi/c , ou Hidoirc Littéraire de la Grande- 
Bretagne, par Mr de ia Roche, ix. 6 voL 

CAraâéres de Theophràfle> traduits du Grec ; avec 
lesCaradéres ou les Mœurs de ce Sicdc, pac 
Mr. delà Bruyère, avec la Clef en Marge, nou« 
Telle Edition augmentée par Mr. Code. ii. 3 vol. 
Catéchisme, ou lultrudion dans la Religion Cl\ré. 

tienne» par Oftervatd. 8. 

Ciarlatanerîe (dela^ desSavans, par Mr. Menken > 

avec des Remarques Critiques dediffèrens Auteurs. S. 

Coafîderations fur le Commerce & fur l'Argent , pac 

Mr.JeanLaw. i&. 
CoKc (kj du Tonneau « traduit de TAnglois du Doc- 
teur SwiK> X». *vol. 
t»* % Dia- 
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D. 

Dialogues (Nouveaux) des Morts 9 avec des Contes 
& Fables f coznpofez pour l'Education d'un 

Prince , par Mr. Feoeion. 8. 
Diâionaîrc Hi^lorique & Critique > par Mr. Baylc » 

troiHcf me Edition. 4 vol. folio* 
Difcours Hiftoriques » Critiques , Theologiquçs, 3c 
Moraux , fur les Evenemens les plus mémorables du 
Vieux & du N: Teftam: , par Mr Sauriu.8. % vol.fig 
Difcours fur la Liberté de Penfer , écrie à l'occafion d'u- 
ne Nouvelle Sc(5lc à*E/^ritS'¥0rtSi ou de gens qui 
penfent librement , traduit de l'Anglois de Mr. Col- 
lins, féconde Edition corrigée, f* 
Difcours fur laPolyfynodie.parTAbbédeSt.Picrrc. ii» 
DilTertacion Hiilorique fur Us Duels & les Ordres de 

Chevalerie , par Mr. Basnage. 8. 

Droits (les) des Souverains défendus contre les Ex- 

commuaications & les Interdits des Papes > par Fri 

Paolo. IX. xvol. 
E. 

E fiais de Theodicée, fur la Bonté de Dieu, la Li' 
berté de l'Homme, & l'Origine du Msil. 11. 
Edais far la Providence & fur la Pollibilité Phydque de 
laReiurrcâion , traduit de l' Anglais. ii« 
Etat préfent de l'Efpagnc , par Vayrac. i & . ) vol. 
Etat préfent de la Suéde , avec un Abrégé de rHiftoire 

de ce Royaume, paiRobinfon. S. 
F. 

PAbles Nouvelles , dédiées au Roi, par Mr. de la 
Motte , de f Académie Françoik , avec un Dif- 
cours fur la Fable* J2r. 
H. 

Hldoire de France , depuis rEtablinèment de la 
Monarchie Françoise dans les Gaules, par le 
P. G. Daniel , Nouvelle Edition augmentée 

par l'Auteur. 4, 6 vol* 

Hifloire du Règne de Louis XIV. Roi de France , patj 

Mr. de Limiers , féconde Edition» ï% vol. i* 

Hiftoiredcs Sept Sages, par Mr.de Larrey, Kouv:j 

Edition corrigée, 8. uol. fins FrfJJf* 

■ ^ Hifioin 
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Hiftoiic des RcTolucioDs arrirécs dans le Goarcroe* 
iDCoc de la Republique Romaine» par l'Abbé de 

Venoc. it.jToL 

Hiflo/re de 1* Académie Royale des Infcriprions 5c dts 

BcUts Lettres > avec ies Mémoires de Littérature 

, de cette Académie. li. 4 yoK 
Hiftoire de T Académie Royale des Sciences pour TAn- 
D^e 171^. avec ies Mémoires de Mathématique. ia« 
Hiftoire du Renouyellemenc de 1* Académie Royale des 
Sciences , & les Eloges Hifloriques de tous les Aca- 
démiciens, par Mr. de rontenelle. ii.&yoL 
Hiftoire Générale de TEuropc , 6t principalement de 
la Grande-Bretagne» depuis les Règnes de Charks 
II. & de Jaques II : où l'on trouve quantité de Pie- 
ces curicu(ès & iuftruâives concernant lc$ brigues 
des dilFerens Partis en Angleterre » & les Intérêts 
des Princes deTEurope» par raport à ce Royaume. 
Le tour accompagné de Reflexions Politiques* zt« 

5 vol. 
Hiftoire du Cardinal Alberohi & de Ton Minift^re juf- 

qu'àlafindcl'Ann^ei7X9. ii. ivoL 
Hiftoire des Provinces Unies» parMr. Wicquefort» 

avec les Preuves, folio, tom. i. 
Hiftoire d'Henriene d'Angleterre » par la Comteflè 

de laTayette. S. 
Hiftoire de la Papeflè Jeanne 9 par Mr« Spanheim. ix. 

ITOL 

Hiftoire Naturelle du Cacao & du Sucre. S. 

L. 

LEttres Hiftoriques » contenant ce qui s'eft paff^de 
plus important en Europe» depuis 1^9 1. juP- 
qa*â prcTent, avec des Réflexions Politique^ 
convenables au fujet. ii. 5$ voL 
h Logique » ou Syftéme de Reflexions ^ par Croufax. 

II. ) voL 
Locke 9 daGouvêrnemenc Civil} Tradudlion Nou- 
velle. 8. t voll. fim Prefi 
/M. 

Mémoires du Cardinal de Rets: nouvelle cdicioii 
S.4VOU. 

*♦* I Me 
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Mémoires de Mr. Joli » conteuant THifloire de la 
Régence d'Anne d'Aufliiche, & des Intrigues da 

Cardinal de l<ets. S. ivoll. 

Mémoires du Comte de Ucicnnc « Miniftre & So- 

cretaiie d'Etat fous le Règne de Louis XIII. 8. 

3 voll. 
Mémoires concernant les AflFaires de France , fous la 
Régence de Marie de Medicis i avec un Joutnal 
des Conférences de Loudun. S.ivolL 
Mémoires de Mr. de Saim Remy, contenant ce qui 
s'eft paflfé de plus mémorable en France, depuis 
TEtablinement de la Monarchie > tant par rap- 
port au Gouvernement qu'a la Religion. Avec une 
i?reface Critique & quelques Réflexions du même 
Auteur fur les Principaux Hifloricns François. 

II. ivoll. 

Mémoires & Négociations fècretces du Comte d'Har* 

lach à la Cour de Madrid publié. par Mr. de la 

Torrc. S. i vol. 
Mémoires Littéraires de la Grande Bretagne i par 

Michel de la Roche, ii. 3 voll. 
Mémoire de Mr. Beduchef , Refîdent de S. M. Ce* 
à Londres: Prefemé le. 17. Odobre 1710. à la 
Cour Britannique > fervant de Réphque aux Ré- 
ponfès données par la Chancelene de la Grande 
de Bretagne, & par celle de Brunfwic-Lunebourg, 
'. lui le précédent Mémoire du Refidenc WefTeloF. 

sJci. 4. 
Méthode pour apprendre PHif!oire d'Angleterre. la. 
Momus Fabulilte » ou les Noces de Yulcain -, Co- 
médie, par Mr. Fuzelier. 8. 
Moyen de plaire à Dieu, fous l'Evangile; par Mr. 
TEvcque de Bangor, traduit de l'Anglois. 8« 

N. 

Nouvelles de Michel de Cervantes» ta. a voî. 
. «a. 



o. 
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o. 

OEuyres dc Boilcaa > NoutcIIc Edition arec 4c bcl« 
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OcmTcs de Mr. Pavillon, de VAMéink Fran^oifc, 

Nouvelle Edition augmentée. S« 
Oeuvres d« Mr. de CrebiHon , Nouvelle idicion, 11« 
Oeuvres de Mr. Regoard , contenant lès Pièces de 

Théâtre, ii. lyoL 
Ocdipe , Tragédie, far Mr. de Voltaire. S. 

P. 

Pltus(lcs) Maîtres Comédie par Mr. •**. S, 
Philotanus )Pocme au fujec de la Conftituiion, avec 

des Remarques. S. 

Toggiau^ y ou la Vie, leCaraélere» les Sentences , & 

les Bons* Mors de Pogge Florentin , avec Ion Hiftoi« 

re de la Republique de Florence > S. 1 vol* 

Prefervatif contre le Papifmc , par Sherlok. 8. 

Priées & M^diracions Choiiies , avec quelques Poc- 

fies Chrétiennes > par Mr. Chevreau. i8« 

Prudence Humaine (la) ou le moien de parvenir a la 

Grandeur» traduit de l'A uglois. 8. fousFrtJIu 

R. 

REcueil de divers Pièces , fur la Philofbphie , la 
Religion Naturelle , l'Hiftoire, les Mathéma- 
tiques , &c. par Mrs Leibnitz , Clarke , NewtOD , 
Coilins ,& autres Auteurs Cdébtcs. i% ivoj. 
Recueil des Epigrammatiftcs François , Anciens & 

Modernes. 11. ivol. 
Recueil des Voyages au Nord. 116 vol. avec fîg. 
Recueil des Pièces Sctieufes,Comiques,& Burleiqucs.8 
Rcflexionsifur le Ridicule, par BeJlegarde. ir« 
Relations de la Louifîane & du Fleuve Mi(Ii(Gpi , avec 
nu Recueil d'Arrécs & autres Pfcces pour TEtablif- 
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S. 

SEcrctafrè Efpagnol , parSobrino. 8. 
Sermons (Nouveaux) avec des Prières pour les dif- 
f^CDS états de la Vie > de la Pénitence, & de Iî^ Mort, 

par Mr. Bainage. S. 

Spcc- 
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Speâateat (le) ott le Socrate Moderne , par Richard 

Sceele. la. 4 vol. 
T. 

TEtons (les) OurrageCnrieaZt Galaocyde Ba- 
din > compofe' pour le divertiflèmenc d'uoc Da- 
me de (^alic^ t par 1* Auteur du Tiue & d'une Par* 
de du Oidtiooaire Comique» Satirioue , Critique» 
Burlesque y Libre» U Proverbial i de V AvertifTemenc 
des Notes , des Augmentations» Si de quelques Vers . 
^uî manquoienc au dernière Èdit* du Théâtre Ita- ' 
hen i du Titre 6ç du Titre-Planche du Lirreâncitolé 
Jean danfe mieux que Pierre } Se de quantité d'au- 
tres beaux Ouvrages de même Nature, ii. 
Cet AMtenr a déjà donné Le Nez ^ Les Yeux dam h 
mime i$ui % c^ l'en s'attend k vêir ainfi de fuite 
toutes les Parties du Corps Huiuaiti. 
^Théâtre Italien de Gherardi» nouv,- ^d: augmentée des 
AmufemensSeiieux & Comiques» & de quelques 
Vers &c- de la fa^n du Sr. Etienue Roger, i &. 6 vol. 
Traité d*Opcique fur les Reâextpns-» Remuions» In- 
âe£kLons»& Couleurs de la Lumière > par le Cheva- 
lier Newton. 1 1. 1 vol. avec fig. 
Traité de 1* Autorité du Pape. 8 . 4 vol. 
Trois (les) Juftaucorps» Conte Bleu» avec les trois 

Anneaux. 8. 

V. 

la \7Ic & les Avantnres furprenantes de KobinAm 

V Crufoe. 11. X vol. avec fîg. 

la YiedePedtille dclCampo » iComan Gomiquedans 

le Goût £ipagnol. zt. 
Voyage du Tour du Monde» de Gemelli Careri. ix. 

6;vol. avec fig. 
Voyages d'Afrique» d'Amérique »& des Indes , par 

Oralfé. 11. 

Voya^ de Paul Lucas, fait en 1714 dans la Turquie» 

l'Ahe» Sourie» Palelline» Haute & BalfeJEgypte. 

^c. IX. X vol. avec fig. 
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DELA 

CHARLATANERIE 

DES 

S A V A N S. 

DISCOURS /. 

MESSIEURS, 

G'étoit une coutume très-ancien- 
ne parmi les Grecs, les Latins, 
& plufieun autres Peuples du 
Monde , de repréfenter fur le Théâ- 
tre THiftoire des tems paflez ,. les 
Mœurs , les Caraâeres, & les Evene- 
mens même les plus ordinaires de leur 
Siècle ; foit qu'il s'y trouvât un Ri- 
dicule propre à réjouir le Spedateur, 
ou des Cataftrophes capables de por-' 
ter dans fon cœur & dans fon cîpritf 
la crainte , la terreur, & l'abatement. 
La fin, qu'on fe propofa d'abord dans 
l'ctabliflement de ces Speétaclés , fiit 

A de 
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de porter les hommes à la pratique de 
la Vertu , non-feulement par la force 
des Préceptes & du Raifonnement, 
mais encore en leur mettant devant 
les yeux des Portraits d'après natu- 
re, des Peintures vivantes, de tous 
les accidens de la vie. Mais dans la 
(iiite, l'avidité du gain s'étant empa- 
rée des efprits , ce ne fut plus ni le 
Bien public , ni la Réforme des 
Mœurs , ni Plnftruârîon du Peuple , 
que l'^on fe propofa fur le Théâtre : 
Le Comique devint un mauvais Plai- 
fant, uniquement ocupé des moïens 
de faire répandre le Peuple en des ris 
&, des açlamations extravagantes > Le 
Cothurne même fe contenta de faire 
verfèr des larmes , & d'émouvoir les 
plus tendres afeé^ons de Tame , ùm 
aucune vue dç eèrriger le vice & de 
le faire détefter. Ce fut alors que le 
Peuple décida feul du mérite des Ou- 
vrages 5 & comme il fe laiflc aveuglé- 
ment entraîner paf Texemple Œun 
petit nombre de Spe£tateurs , & que 
même un feul homme fufîît d'ordi- 
naire pour le mettre en mouvement, 
& le faire fuivre ^ on eut foin de te- 
nir dans les Aflemblées des Aproba- 

teurs 
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tcurs à gages , pour batre des mains , 
& pour donner le figeai des Brouha- 
ha. Que pouv6it-on atendrc d'un tel 
renverfement ? Si non que dans le 
tems que les meilleures Pièces tom- 
boient , les plus pitoïables devinflent 
les délices du Peuple 5 & qu'on eut /i|^,"^* 
lieu de s'écrier avec un Poète ♦ , •ciu»$ ^ 
€ GùHt dépravi y i Actamatims Chimc- ^^^^^ 
ri que s \ 

Vit-on jamais d'Auteur plus pau- l«T«i^ 
vre 5 plus lec , plus infîpide , que ^ean JJ^Sic " 
de Serres (î) ? Cependant ^fon Thomas ncftpo 
Morus {%) ne fut jamais repréfcnté JSkT" 
devant le Cardinal de Richelieu 5 que 
ce Héros ne pleurât comme un en^ 
font > Lui qui 9 malgré la ncteté de 
fon cfprit , & Tétenduë de fes con- 
noillànces 5 ne pouvoit , difoit-il , 
comprendre , comment le Cid (^) 

A 2 avoit 

(i) L'Aotcui fe trompe : On f ern par la Note fuivante» 
91II vouloif parler de J. Putit de U Strn, L. T. 

(1) C'eftainfî que s'appelle une Tragédie que JidM dt i^^ ffynut 
U Stne compo&(a). Ce ThoruMs Morus étoit un grand "f^'^l'i^yp 
homme du i6. Siècle , Grand Chancelier d'Angleterre» p» t.ô* 
&&' Il eut la tête tranchée, pour n'avoir pas voulu s*a- fii* 
commoder an tems, & donner comme les autres dans 
la Séparation que fit Htnri vni. &c. y,StMptêt»ndimU 
Vie de Morms, Ôcc L. T. 

(3) ^frW.dans (à Bibliothèqae Françoifè (b) » noiis (b]f • zotf* 
découvre la véritable raifon pourquoi le Cardinal d« 
RicheHeu fê déclara il ouvertement contre le Cid « Se 
pourquoi il aprouvt V^monr Tyrsnm^ue du même Au- 
teui. SCR.IB. 
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avoit fâciûé les yeux du Monde à uû 
tel point, qu'on ne vît rien de com- 
parable à cette Tragédie , dans tous 
les Théâtres anciens & modernes. 
C'eft lui qui , pour faire tomber cet- 
te Pièce 5 encouragea, força, P Aca- 
démie Françoife à en faire une Cen- 
furefévèrc(4) 5 à laquelle le judicieux 

Cor- 

L'Aateur de cette C^emarque (è trompe. U^Ammr ty 
rsnmque eft de Scudeiy. Au refte> ckacun (ait que Scu* 
dery lut le premier qui écrivit contre le Cid. U intitula 
ia Critique Obftrv^mns, Il la fit i. pour le làtisfaiic 
lui-même , z. pour plaire au Caidioal. &c. L. T. 

(4) On dit que le Cardinal de Kichelieu , chagrin de 
voir préférer le €id à tout ce qui avoit paru de Tlaçédiei 
Juiqu'alors > & par conféquent à Tes poprcs Pièces» 
qu'il avoit mifes au Théâtre fous des noms (upo^z , fe 
donna tous les mouvemens imaginables pour la faire 
tomber. C'cft dans cette vue qu' ( il fprma de toutes 
fes Créatures , tant à la Cour qu'à la Ville , un Faiti 
pour l'opol^r \ celui des Aprobateurs du Cid , & qu'il 
i>bligea l'Académie à l'examiner juridiquement , éc à en 
Caire une Cenfure dans les formes» malgré la rëpugfian- 
ce qu'elle y avoit , & les raifons quVilè alléguoit pour 
s'en défendre. On obéît -, on y travailla pendant cinq 
mois t comme s'il eut été queftion de la ruine ou du 
falut de l'Etat} (ans que durant tource tems-là/ KCar- 
dinal > qui étoit acabié d'-afaire» & de négotiations épi- 
nculcs, qui intérelToient le Royaume & l 'Europe entié- 
xe , fè lafTât de ce de0èin & relâchât rien de fes foins 
ipour cet Ouviagc. C'cft ce qui a fait dire à Dcspxeaux 
Sat. IX. Vers z|i &fuivans> 

£f» Vain contrt U Cid nn Miniftn fe ligu* ^ 
ToM Paris p»ttr Chitntne a Us yeux dt R*driiU9* 
UuAcadémi^ in corps « beau Uai^gr, 
Le Publtc rtvotti s'olfftint à l'admirer* C R I S# 

Ce quieft renfermé entre deux ( ) aochets aétéin-, 
1ère par L. T. pour rendre la Note plus claire 6c piusin* 
fixuâive. U fast «ncoxe a|outex ici que ce irétoit pas 
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Corneille fe contenta de répondre 
fimplement , que le Cid ferait toujours 
beau ^jufifu'a ce efuUl vint une autre Pie- 
ce , qui ne lajfât point le SpeSateur à la "^ 

trentième repre/intation(* ).Cho{c étrange («jcefon» 
que les aplaudiflcmens ! Car enfin, fans i« ptopies 
fortir du Dramatique , il eft bien di- corneiUe. 
ficile de déterminer ,, fi l'autorité d'un J^;^^^® 
premier Miniftre d'Etat , ou du Prin- Franc.* p!ii 
ce même . a dans cette ocafion plus '•^'"^"- 
de force que les fiifrages (f) d'une 

A 3 Po- 

ieuleineiic ft Ville > mais la Cour & les Provinces ^al 
aTotoitpoui Chioièacles yeux de Kodiieue: Delà riot 
ce PtOTobe , Be^M eêtnm^ Cii. Au rcfte, quelqu'un a 
die ,' je aoi quec'eft M* de S. Evrtmind » que la plut 
belle Pièce de Théaae<^ue no.us aïons • Ccft le Cid -, fie 
qœ k plus ÛLvante Critique qui ait jamais iti fait^ 
c'cft ceUc du Cid. L. T. 

(s) Ceft-à-diie îts fenls fufrages. 

LePaiteireaujourdui décide (èul des Pièces s 
Tout dépeud d'un coup de ûflet. 

MkHifs MMc idit Vutgus > tfui.pêUieê vtrfw 
SlMêmlibêt êceidit p»fiéiéi,ùtêt* \xf. Sat.III. 

€*cft au Peuple feul qu'il aparrienc aujourdui de dis- 
tribuer les Prix : Lui qui> par le feul mouvement du pou- 
ce , dcdde fouvendnement du fort de qui bon lui fem- 
ble. Au refte, les bonnes grâces du Peuple échapentfon^ 
Teat \ un Auteur , au moment même qu'il croit qu'el- 
la lui font le plus alTurécs. Notre Orateur laporte 
Tezemple de cenains Grecs , qui en ont fait une trifte 
expérience. Ajoutons y un Romain, qui n*eft pas indi- 
gne de paroitre \ leur fuite : C'eft Tértntt % qu'^/r4. 
•Mi nomme Mncomparable. Huic ^ dit- il, 
N«» fimiltm dicts éjutmpiam. 
^ Cflpcadam fon Htcyve y oh les Seipiêut , c*eft-àdire 
les plut beaux efprits de&ome, avotcnt tant mis du leur» 
qa'Û A'a pu tenu \ Vâliius qu'elle n'ait été cntiéicmcnc 

atti- 
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Populace groffiérc. Rapcllez ici y 
Mcffieurs , dans votre mémoire ce 
iL^aVii. S^^ Macrobc nous raporte ♦ , au fujèt 
' de CéÙLT & du Comédien Laberius. 
Céfar, dit-il ^ extrêmement prévenu 
en &veur de L^herins , l'attira à Rome 
par des bien-faits immenfes. Cet ex- 
cellent Aébcur y parut fur le Théâ- 
tre , en concurrence avec un certain 
PubltHs Syrus > mais quel fut le fuccès 
de cette Difpute ? Envain Céfar fe dé- 
clare hautement pour le premier % le 
Peuple couronne l'autre : l'Empereur 
cède au torrent y réduit à dir^ à fon 
Favori , Syrus 

atrii)Qé« au Tainqueut At Caithage • de mêfne que Ifs 
cinq autres; Cette même ///9/«, le Peuple la fifla deux 
foisi & ne Ja.iecut à Iji tipifiëme ^ qu'avec toutes les 
peines du Mpode > pendant; les Jeux Megalefîens. 

THEM. 
\\ feroit facile d'ajoutitc îçt Jbiea des Eyfn^les. moder- 
nes. Il y a peu d'iUiteuis Dcam^ttques à qui cda ne foit 
ifpyti H*ff$rt» ûir tout* ne fiijjjjoft pas d'ahrd U Peuple i 
çç fQpt les termes de celui qui a écrit la Vie de ce fa- 
IPieux Comédien* Faisons (ut ceci une Réflexion* Les 
Ficœs de Théatte difércnt des autres Ouvrages , en ce 
que çf Ues-là fe i:.elèyciu quelque fois de leur chutfc , au 
lieu que ceux-ci ne reçoivent aucun coup quj ne (bit 
uioitrl. Il n*y a prefquc point d'apel du premier juge- 
ment que ]t lublic en poite. Je parle d'un jugement de 
4 cçndamnation » ^t |C n'ignore pas que bien des Livres 
ont d'abord été aptpuvez, qu'on a dans la fuite envoyez 
chez les beurtieres* LaliTon^ pulev Boileau (a) : 

{z)SM.lXf ,» ... C9mbieBd'Efr»yai|>fL d'abord (i bien reçus 9 
V \îi O" » Sont de <e fol efppir bonMufement déçus \ 
fuivans. „ Comhten.pPosqtf^qi>e9mois,Qnt vu fleurir leutLiviey 
- .»« .D ont les veis en paquet fe vendent à la livi^ i L. T. 
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Sjrus ffl vainqueur^ oLabArtj 

Ma faveur ne te [trt de rien. * •?•''•?!? 

Molière, V Adeur le plus célèbre Si', i:;'^" 
& le plus divertiflant , qui parut ja- J^»^ 
mais lur la Scène Françoife, connoif- ^^* 
foit fi bien à quel point il importe 
d'être au goût du Peuple (d) , qu'il 
ne mettoit point de Comédie fur le 
Théâtre , fans Vavoir lue à fa fervanr 
^^ (7) 5 ^ f^^ ^voir retouché les cn- 

A 4 droits 

{fi) le goût da Feopls D'eft ^ toufoim nn fac yh 
xa&t de la bonté d'une Pièce. On remarque depuis 
long tems qu'il fe déternine fouYcnt poui ce qu'il y ■ \A JH** 
de pire $ préférant d'ordinaire les choies ezceifives ^ la wm 
médioCTÎté 6c à la modération , la multitude au choix ^* ^*^ T» 
6c au petit nombre, leplaifantanferieux 8c au CoUde (a). ^•f-jS.é' 
C'eft pourquoi f'«f4c«(b; ne veut point qu'on s'arrête attz/"*v. 
jugemcas du Peuple. N«f m t§ m mintur tuthé U^êfêt. (b) Sâ$» 
C'eft auffi le fentimcnt de M. de la Mê$u, dans fa Ré- i^» i»/* 
ponlê à b onzièmt Reflexion de M. DêfpuMmx (ur Lon- ' 
gin. Vojcz» (îir touttce qu*il y dit fut ces quatre fiimeux 
vers de Concilie, 

PUunx,, pUun\ mes yeux , & fintUx, Vêus en eau , &e. 
qui ont été fi long-tems l'^dmiratiûn du Public Ce- 
pendant, on ne&uroit difconvenir qu'il n'y ait de cet" 
tains Ouvrages , qui ne foient véritablement du reflort, iç\ j^ 
& peut-être du ieul reifort du Peuple , & fur tout des ckerehi 
femmes. Le Père Malbranche (c) en a demné de trés-bpn- ^ /4 vérité. 
Bcs laifons. L. T. y^ j^ £^ ^l 

(7) |e croi que notre Orateur en dit un peu trop, p^^/, /|^ * 

Molière ne lilbit point toutes (es Pièces à fa feivante ; ^y^ ,. 

il ne lai lifoit pas même des Comédies entières , s'il 

en faut croire Grimaret que M* Jdenken cite en marge. 

Void le Faflàge . Vie de Molière page 6 S. On fiUt mê- 

9>u que iêrsqu'il vtuleit ^ue quelque Scène prit le Peuple 

des Speâateurs • eemm les éunrest il U Itfeit À/kftfVéus" 

U , fmr -Bwr fi tUê su /criû ttutbét* Ce n*écoit donc 

que 
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Molière*'^ droits qu'elle n'aprouvoit pas (*) . Ce- 
p.5f. ' pendant ce même Molière éprouva 
aiiffi d'une manière bien fcnfible de 
quel poids étoit le jugement d'un 
puiflant Monarque en pareille occa- 
fion : Car Louïs XIV. aïant gardé 
un profond fîlence , à la première re- 

Îréfcntation du Bourgeois Gentil-homme: 
i Pièce fut prcfque généralement con- 
tiamnée y mais à la féconde fois qu'elle 
parut 5 le Roi l'aïant hautement a- 
prouvée , d'abord, & la Cour , & la 
Ville, & le Peuple 5 chacun s'em- 
( t ) u prcfla de donner fes aplaudiflemens (-j-) . 
îfitT&c.^* D'ailleurs , une Saillie hors d'attente 
a quelque fois porté le coup mortel à 
de très-bonnes Pièces. Tel fut en 
(4.)pfôcci particulier le fort funefle d'une Tra- 
Fugi^^cs gëdiede l'Abé Abeille {\) . On rapjor- 
dc Litter. te (8) , quc cclui qui faifoit le principal 
pMt 'x7^* P^rfonnage n'eut pas plutôt dit .à la 
p.. s 4+."' PrijicefTe, Fous 

que quelque Scène, & (ticote de ces Scènes oii tl vou- 
loit ctre au goût du Peuple. „ C'eft ainfî que M. de 
,, Malhtrbê, &M. dcVEttite, âvoienc coutume délire à 
,> leurs Servantes > les Ouvrages qu'ils avoient conipo- 
>i fez, avant que de les mettre au jour .... pourcon- 
„ noitre s'ils étoient remplis d'une certaine beauté qui 
,» fe élit ftntir aux perfonncs les plus groffieres . &c. 

L. T. 

(r) On m*a aflùré que c*cfi un Conte fait à plaifir. 

I<*Aateux de CtripUn tn mon , fans fe mettre en peine 

de 
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Vous ÇoHvienhil , mÂ Sœnr^ an feu RH 

notre Père ? 
Qu'un Eveillé répondit brufquement , 
Afafoi^ s'* il m^enfoHvient , il ne m'en 

fouvient guère : 
Ce qui fit élever du milieu du Par- 
terre une telle huée, que le Speétacle 
en fut interrompu > & dans la fuite 
l'infortuné Coriokn (p) ne put ja- 
mais fe produire qu'il ne fût expofé 
à la rifee, & acablé des coups de fiflet 
du Public. Quel vafte champ de Li- 
terature ne s'ouvre- t-il pas maintenant' 
à notre imagination 5 S'il nous étoit 
permis de donner l'eflbr à nôtre gé- 
nie 5 8c de vous décrire les afreux 
orages que les meilleurs Poèmes ont 
effuyez fur le Théâtre ? De près de 
cent Pièces qu'Efchyle compofa , à 
peine , ouï à peine, fit-on grâce à dix 
ou douze : & cet Auteur illuftre , qui 
avoit , pour ainfî dire , vieilli fous 
la plume 5 forcé de céder la place à 

A f un 

dedé(âbu(èr le monde j Se fî quelqu'un de ceux qui font 
\ ponce d'édairdi ce fait, n'y travaille bientôt, il y a 
apaience qu'il pafTera^ pout confiant & indubitable \ Ja 
pofteiité. Le mal , dira-t-on , ne fera pas fort grand. 
Ce (cia cependant une erreut de plus que nous uans- 
mettions \ nos Neveux. L. T. 
(9) C'cft le nom da Hiios de la Txagèdie. 
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Sophocle, un Jeune homme (lo) , va chercher 
dans une terre étrangère les honneurs 
y^ que fa Patrie ingrate lui rcfufe 5 laif- 
■^ iant à la Poftérité le foin de le van- 

ger plus pleinement. Pindare , l'ini- 
mitable Pindarc 5 difputa cinq fois 
contre une femme (11)9 & cinq fois 

il 

(f) U eftoemin que ce ne fiit que le go&t que l'on a 
natuxellcmcDtpoui la nouveauté, qui fit préférer Sophtclt 
^E/chyU} mais aullî il eft très-certain que Sophêciê méii' 
ta dans la iîiite cette préférence. Il composa un tiès- 
^rand nombre de Pièces Dramatiques delà dernière beau* 
té. Il ajouta beaucoup à la perfeàion de la Tragédie* &c 
fut incomparablement plus ejfaâ & plus judicieux que 
tous ceux qui l'avoient devancé. Lifez ces vers de notre 
Art Poétique: 

S9phHlê enfin > (Unfumt l'ijjar 4 fin gMi, 
Jiçermt tncêr U pompé, augmenta l^hanuêmê» 
Intérêjfi le Chtettr dans tonte P^Stion^ 
(a) BeiL -Z^'f "^** frep raboteme polft t'exprejpon , 

%4rt Feeim ^^ émna thtz, les Grtet cette hauteur divint» 

ffitnrf. fil* Où jamais n'atteignit lafeibleJJH Latine (a) • 

Amfîttl juftifia le jugement du Peuple, & la Poftérité a 
trompé l'attente d'Efihyle, Cependant, les Tragédies de 
l'un & de l'autre ont eu le même fort, je veux dite 
qu'elles fe Ibnt prelque «toutes perdues. Voyez Le Fevt$ 
dans la Vie des Poètes Grecs. L.T. 

(ir) Pindare apelloit cette Femme une Truie, parallo- 

fion au Proverbe Sus Minervam, Elle ètoit cependant 

très-favante , faifoit de très-beaux Vers , &c. Son nom 

cft Corinne. Au refte, le Pindare de notre Siècle eu bien 

plus poli que celui de l'Antiquité. Il a eu auffi fa Corinne» 

(b)Hifi. des il a été vaincu par elle j mais bien loin d'être de ces 

Omv, des Poètes affamez d'encens, qui regardent d'un œil farou- 

Sav. Sep' che la plus aimable fille du monde dès qu'elle devient 

temLiôijy Auteur, il n*a pas trouvé moins de gloire à céder le pas 

%Art, XlV, à Mad. des Houlieres , qu'à difputer le prix avec elle. 

f' 13» & On eft même aflurc^b), que fi l'Ouvrage de fa Concurrente 

tâ3> avoit eu bcfoin d'une galantciic, M. de FenttntUt sMioit 
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3 fc vît arracher la Viâx>ire par Ti- 
gnorancc de fes Auditeurs. Enfin , ne 
fc plaint-on * pas encore aujourdui d,^4£!" 
que des Pièces , qui avoient paru ex- 'o^« ah- 
ceJientcs à des Leétcurs tres-enten- fiJ^opp!?! 
dus, n'avoient eu fur le Théâtrequc^P-5^** 
peu ou point d'Aprobatcurs( i z) .Com- ji^. ^' 

bien 

Tolontieis hMSk coulée qnelmie oéj^ligenoe dans le fiai» 
poor IsâîTtt à cette jeiuie Miue la joie d'uAC HgJioâeaSt 
Viâoire- X. T. 

(iz) Cela n'arrive pas (ènlementaox Pièces Dramati- 
ques > mais aufli à tous les auiies Ouvrages d'e(prity 
loisqo'ils paroiHèlft au grand )oux $ parce que la plupart 
des hommes jouent fur le grand Théâtre de l'Univers , 
tantôt on perfonnage enjoué & badin , & tantôt un per- 
fonnage ^ave & mélancolique. C'eft le Peuple qui pré- 
tend avoir le droit de décider de tout 3 fie comme c'eft 
ià que iê trouve le plus grand nombre, fit d'ordinaire te 
moins d'efprit fie de jugement , il eft ai(è de comprendre 
pourquoi les Ouvrages > qui aprochent le plus de la pcc- 
foétion, 8c qui font suffi le plus au go6t des Savans» 
font généralement fî mal reçus du Public. Une voix de 
tonnerre (2}^ on grand flux de bouche . . . c'en eft al- (a) Vt» 
fez pour briller fie pour l'emponcc dans toutes les DIT- Stemt$ttéé 
potes de Théologie, de ^urifprudcnGe» de Philofopbie^ Sfeitttr 4- 
fic le Médecin , qui veut paiTer pour confommé dans Ton wit U v»w 
Art, doit étudier \ fond fie mettre fouvent en pratique fif$rte,ai^ii 
le pompeux galimatias . dont les Empitiques fe (èrvent fé$f9$t plut 
avec unt de fuccès. Les meilleurs Livres font à charge d^ brmtqmê 
as Marchand, fie for rout les Livres qui paflènt la pot- 50 htnuMt 
tée do Peuple, fie des Demi-Savans. Il nous faut an- enfimbU- 
jourdui des ^«1« * des Journaux , des Di^onaires , fie tels d:^^ gfi ^,. 
autres Ouvrages de nouvelle invention. En vérité, noas „« ie Ff 
arons le go&t admirable! La Nouveauté nous charme ) vtrbe,FMtrê 
nos Féres n'y cntendoient tien: Enetfèi» à quoi boutant pif,j ^ 
de peines pour devenir Savans } Livrons nous à notre if^if quê 
génie, fie montons à la Sience par le plus court chemin. Suntir. 
Qu'importe que les gens de bon fens fe moquent , fie 
piowcnt oufi aucxe loiue , pcxrttade2& que pour avancer 

dans 



il DE LA Chaulât AKERïE 

bien de Poèmes Dramatiques que le 
Peuple a fouverainement profcrits, 
quoique compofez félon toutes les rè- 
gles de l'Art ! De là vient que des 
Auteurs peu judicieux , ne fe propo- 
iant plus que le feul divertiflemcnt du 
Peuple , inondèrent le Théâtre de 
Farces Sacrilèges : rien ne fut faint , 
rien ne fut plus facré pour eux. Les 
(•)Boii. fujets les plut graves furent tournez 
ch* urV. en ridicule : la Paflîonmêmc de Jefus 
« j. & fiiiv. Chrift i^) fut repréfêntée (13) d'une 
Tta^Syf manière fi comique (14), qu'il n'étoit 
p- sj. pas 

V 

dans les belles Connoiflàtices on ne fautoit cirer plus de 
iccours de ces brillances Bagatelles , qu'on- n'en reçoit 
pour la famé des Amulèces de nos Charlatans. J. HAL. 

(13) C'eft ceque fît Cnfitlvttr» ^ & apiès lui un Scié- 
tac , qui ne manquoit pas d'efptit, eut la hardieflè de 
tourner, en vers burlefques > l'Hiftoite de la Paflion de 
]. C. V. XcHatcufàt ou r Apologie du Cardinal iicc4ri9 
par K^ude, pag- 1 7 £• T H E M. 

(14) Ce goût pour le Burlesque a depuis long-tems in- 
fcfté le Monde Savant , quoiqu'en ait voulu dite un très- 
habile homme fondé uir ce que nous n'avons point 
d'Ouvrage en ce genre que depuis quelques Siècles: mais» 
s'il iik'elt permis de dire mon fentinent , cette raifon 
ne me paroit pas convaincante, parce que cela peutaulfî' 
bien venir de ce quUls fe font perdus , que de ce qu'il 
n'y en a point eu. Il en a péri tant de bons, qu'il ne 
faut pas s'étonner que ceux-là n'aient pu réfiûer à la fu- 
reur du rems Dans quatre ou cinq cens ans, p«ut-«cre 
doatera-t-on lî nôtre Siècle a connu le Burlefijuc : j'o- 
fçrois même avancer fans faire le Profère» que les Opidi 
en bilU humeur ^ les Vêrgilê tréUftfiit & telles autres Bigê' 

r«r#i,ne feront pas iomiortelles, quelque cTpiit fc quel- 

que 
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' *ItFfilMI 

pas poffiblc de garder fon férieux. pwoit 
Cette Manie a paffé d'Italie en Aie- ^ZLT 
magne (*) . Un Alemand ne fe croit P»"fqofj« 
aujourdui bon Comique , qu autant fiérc lui- 
qu'ail fait mêler dans fon Jeu de ces v.BSfiSSL 
baffes Plaifanteries. qui font fi fort au Poétique 

gout,,^.^ 

fui?» 
qae vîvadtè qu*U puiiTc j avoir. L'Hiftoiie poura bien 
confcivei la mémoiie d'un StarT9H , à cau(è de fa Figu- (■} Entrttm 
K groteique , 6c fur tout l caufe di» jrand rôle que (à dêBsizM » 
Veuve a joué thns le Monde j mais que le ten» épar- ^«372. Cg$ 
|ne (es fadèfès , que nos Neveux acordent à Balzac la '^mi Piècit 
grâce qu'il leur demande feulement pour trois Pièces Bur- A*< » ^«* 
lefqacsfa}» jen'encroi rien. LatenareiTe que je mefens *^VM»r«f 
d'avance pour eux, & l'efpérance que j'ai, qu'ils fe cor- de U Souris, 
rigeront \ nos dépcr» , ne me permettent point d'en ^ RiquHê 
juçer autrement. Mais, pour reprendre la penfce pat où d« Starfn 
j'ai entamé cette matière, je voudrois bien que l'on me tmC^kfdinéUt 
dit û des gens ^ui ont donné dans tous les travers d'ef- & c«//« dn 
prit imaginables, dans les Pointes, dans les Quolibets» DiBUnai' 
dans le mifèrable jeu de mbts » n'ont pas connu le Bur- us à l'^A" 
lefquei Ilcûvraique£c»^in & ^l'nri/M» travaillèrent a- «édtmiêpar 
vec fuccez \ banir ce mauvais goût : mais cela même eu Ménagé^ b* 
une preuve qu'il régnoit de leur tems ; comme ce qu'on il «jf vr^ 
j eft retombé dans la fuite , prouve que c'eft une Mala- f m ^ffi §§ 
die ancienne , qui attaque certaines générations i qui dis- f «« mm 
paroit ou que l'on guérit, mais qui revient tôt ou tatd évntdê 
faire des ravages dans la république des Lettres. Peut- mnlbur m 
être en efi-on délivré pour toujours. Cependant, il faut c«|<iir«.,>#* 
convenir <|ue les Anciens ne portèrent jaipais le Burles- rifiottamni 
que au point oh Ton l'a vu il y a quelques Siècles. Je w chêfa 
veux même aoirc qu'ils n*ont jamais compofé d'Ouvra- «» nombre 
ges entiers de ce goût W-, qu'ils fe contentoient de par- desF/tur$ 
Itmei leurs Eaits de fauifes pointes * d'équivoques • de dt Rhet$ri» 
jeux de mots ; 5c furtout qu'ils n'ont jamais traité les f »«. V, 1$ 
Miftéies de leur Religion (bj enftile Burlesque , comme Ch. X/. d§ 
cda eft arrivé parmi nous, ^c* L. T.- A Rhttvr^ 

Cittrpn dam 
f^n^rt Ordtain reporté un gmndntmhrê de a qu'on afollê Bom-Mon » 
& eut ne font ritn'nuins que cela, 

ifi).Refnarqut7L qu'il ne s'agit ici que duThoâtro j car je f«i Hen que 
iMÙtn & tien d'autres tfentfas épargné la Religion de Uurtemt, ^e. 
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goût da menu Peuple 5 qu'autant qu'il 
a de foupleflc à déranger les parties 
de (on corps , & à faire des poftures 
infâmes , & extravagantes j qu'autant 
qu'il a d'impudence à choquer les 
oreilles les moins chaftes par tout ce 
qui fe préfente de plus obfcène à fon 
imagination corrompue. Tels font 
les mpïens qu'on emploie dans ces 
Pais 5 pour attirer le Monde aux Spec- 
tacles 5 & pour aquerir de la réputa- 
tion & des richefles. Et certes, puis- 
que le nombre des fous eft infini, 
, puifque les hommes veulent abfolu- 

• Mandas * ? , i ^ ^/^\ / • .« 

roit de- ment qu on les trompe(*) , mentent -ils 
^P** que l'on garde avec eux plus de mé- 
nagemcns ? Mais, pourquoi m'arrêter 
à ces Speétacles ? Il n'y a que peu de 
gens 5 ôc même que des Lourdaus, 
qiii puiffent en être les dupes. L'U- 
nivers entier , qu'eft-ce , fi-non un 
Théâtre oii chacun joue fon per- 
fonnage 5 où chacun s'agite , fe 
donne des mouvemens, pour fe fai- 
re aplâudir : où chacun bée après 
les honneurs & la vaine gloire ? A- 
vouez , Meffieurs , qu'on n'a pas eu 
tort de dire que la Charlatanerie 

cft 
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dl la cinquième , & même lapré-* 
miére Partie de la Médecine (if) i 8c 
que c'eft être indigne de porter le ti- 
tre de Médecin, que de ne U pofleder 
pas à fond ( 1 6) . Car enfin, fans parler 
de ces Coureurs de Places publiques 
& de Carrefours , qui , abufant de la 
crédulité du pauvre Peuple, lui ven- 
dent du Clinquant pour de tOr 3 quel eft 
aujourdui le Doâeur , qui ne vante 

par 

(15} (hâflÊS V^tin, écaot \ Bafl^ logé chezmi Médcdn 
4e fts Amis, dont le fils ^udiok en MédconCt inter- 
logca ce)eane homme /ur cette Sicncei & loi demanda 
CBtifaanes cfaofts » en combien de Paitîcs (è divifê U 
Médecine. Le jeune homme répondit félon le icmimenc 
commun, que c'étoit en quatre Parties , la Pfa}St/«cM» 
la Péthêltgig , la Sem9J9tiqu9 , & la Thirttptmtiftu. 'W J 
en a une cinquième» reprît Pstin» & fcft même li prin- 
cipale. )e ¥euz dire la Charlaunerîe ; & quiconque ne 
la poflède pas à fond , cft indigne de poittt k Titie d« 
Médecin. 

Cette Note a été tirée du Texte. 
(u) Nôtre Orateur n'aïant pas maïqnédaas (on Db« 
coms tonte l'étendue de la Chatlatanerie» le Lcfteor n« 
fera iâns doute pas fâché de trou?er dans une Note, en 
quoi elle difére de la Ptdétnttri*, delà Gstémuri§, £cdu 
^UchiéVêUitme Uttféùrf. La Cbarlatanerte ne mardie 
jamais (ans la Pédanterie & fans le MachiavcUisme j die 
cft même une efpèce de l'un & de raniie; mais la Pé- 
danterie, de même que le Machiavcllhmc, (ètrouTefbi»- 
▼ent iâns la Charlatanerie. La Dcvifedu Charbtan eft« 
IdMnâui vmlt decipi ; /« MtntU vtut itu trompé. On peut 
dire que le Charlatan a le jugement conompu , plutôt 

2 oc la Tolonté ; mais le Pédant , amoureux à la fureur 
e l'Antiquité , ne s'ocupe que de choïcs Taines , & fou- 
fte les mêmes accès en fon jugement , ^ en (à volonté. 
V. FiTtmûus, Orig. Ling. Italie, p. iz€» Ct*r. Pérrhsi, T- !• 
(.250. Htikm Ox. de Fxdamismo. C R A &• 



l 
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par tout fes Médicamens , fes Cures 
miraculcufes (17)5 fes préparations chi- 
miques j fes élixirs ^ fes huiles , fès 
mumies magnétiques 9 fes extraits , fà 
panacée, fon or potable, fes poudres 
de vipères & de pierres précieufes , fes 
befoards, fes eflences , fes teintures, 
& mile autres femblables remèdes, 
ui fe produifent dans le monde , fous 
es noms Arabes , noms Barbares , je 
dirois noms AhracadabraciHcs (18), s'il 
m'étoit permis de m'exprimer ainfi? 
Au relie, les Médecins ne font pas les 
feuls Charlatans ; tout ce qu'il y a 

de 

(xy) NOM Orateur (èfèit m d'un mot Giec compofî 

V lie trois autres» CratiftHhtirùuriematé , c'en- à-dire , les 

flus excêllentet 9p9rmÙ9ns d* U main. Ces fortes de mots 

compofcz de plufienrs autres ont fort bonne grâce en 

Grecdccnl<atin dans certaines ocafîons : autrefois nôtre 

Langue s'en acomodoit ; mais aujourdui il n'en eft plus 

de même. Voyez ce que M. Cofte a dit îmXtThefaurt' 

€hryftnic9cbryfiéês de la Comédie des Captifs de Flaute 

(»)*>4B.IT, (a)> de laquelle il nous a donné une excellente Ttaduc- 

if» //• tion. L. T. 

(it) Le Tradttâeui a voulu fans doute confenrer Vé- 
pithéte x^bra€a4sbricis , parce qu'il s'agit de montrer pat 
quels mots étranges on fe (àifit de la crédulité du Vca- 

fie. je remarque encore qu'il l'a rendue par ^br^ctdé- 
Téiquts y au lieu d'^brdeadaèriquts. Sans doute , parce 
<|ue le merveilleux de ce mot confifte , du moins en par- 
tie, dans le nombre d'^ qui le compo(cnt. Peut-être M* 
Menkim n'auroit-il pas mal fait de mettre ^haeêdukréciu 
Quoi qu'il en (oit , il y a peu de gens qui ne fâchent 
que ^hatéuUbra eft un mot > auquel les Superftitieux 

^tibuoioit une vcnn magique > pont dudièt les mala- 



DÈS SavANS* 17 

de Savons au Monde , fe placent de 
leur propre Autorité au rang des 
Dieux , lorsqu'ils ont remporte TA- 
probation des Hommes (ip) . Vainc 
Fumée ! qu'ils hument à longs traits, 
8c dont ils pouroient auffi peu fe paC- 
fer que de Pair qui leur conferve la 
vie. Voilà, Meffieurs, quelle eft la 
matière , dont 3' ai fait deflein de vous 
entretenir. Je ferai court : acordez 
moi donc y je vous prie , une atten- 
tion favorable. 

Ce que les Charlatans ont accou- '^^^ 
tumé de faire fur leurs Théâtres & SfeSeT^at 
dans les Places publiques , c'eft cela ^ ^*'*^ 
même que Ton voit pratiquer dans la 
République des Lettres , par la plu- 

B part 

<Iic% CD le ponant au coa éait de cette manléie: 
a bcacadabca 
abxacadabx 
a b X a. c a d a b 
a b t \a c a d a 
a b iK a c a d 
a b -r a c a 
a b I a G 
« b t a 
abc 
a b 
a T. L. 

^19} HâTdee dit qaelqae part de lui-même , que let 
Prix, qa*il avoit tcmpottez ou méritez, le metrotcntau 
nng des Dieux. 

Me do&ATum hêdÊté ff4mU fiintium 
DU mifctttt fitptrts , ficc. !•. T. 
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piurt des Savams. Ceux-là étalent pom* 
pciufement leurs Privilèges , leurs Let- 
tr/es.pjitentes^ les Certificats des Cu^ 
f^ mîraculeuTes qu'ils ont faites : ils 
Tîicontent avec emphafe les Effets fiir- 
pren^ms & toujours infaillibles des 
Remèdes qu'ils oârent au Public. Et 
çeuX'ci j toujours afikmez de Gloire 
& de Réputation , briguent , inven- 
tent 9 s'arrogent de nouveaux Titres 
d'Honneur. En Efpagne , vous n'en'- 
tendrez rcfonner a vos oreilles, que 
les Noms faftueux d'Archi-Cofmo- 
graphcs , d' Archi-Hifloriographes 5 
d* Archi-'Màtliématiciens : & ce qu'il 
y a de plus fingulier y c'efl que ces 
Donnes >gens s'imaginent que le Roi y 
en leur acordant ces Titres , leur a 
en même tems donné un droit de Sou- 
veraineté dans toute l'étendue des 
Siences qu'ils profeif^it , Sc font en 
effet regardez de même par le Vul* 

faire ignorant. L'Italie fourmille 
'Académies, bien moins célèbres par 
leurs Ouvrages , que par les Noms 
miftérieux , bifarres , & ridicules, 
j^*elle$ fc fout gloire de porter (zo) . 

Les 

(a) M9*h. (20^ Au fu}^ de ers plairsntes Sociétés d*Tta1ie« œn- 
Fêljh. L.ln fultez les ^meufs citai cm nufc («) 1 U lonuqaez 
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Les Argonautes^ les Serafhici ^ ]e$£/^ 
vati^ \cs/fffiammati^lcsOtimpicij les 
Parthenici , les Inthronati , les OJittri^ 
les Immaturi , les Jnfeestndi , les Q/?^ 
1?^//, les Offufcati^ les O/10/?, les ^mv* 
mUnti^ les Phantaftici j &C. Il s*eft 
même trouvé des gens parmi cette 
Nation, qui , dédaignant leurs Noms 
• propres , font allé fouiller les cachots 
les plus profonds de PAatiquité pou- 
dreufe , ont déterre de vieux N omi 
Romains, & s'en font orgucillcufe- 

B' 2 ment 

« 

far toutes chofcs, ijall fort 4e toutes cet Actidértiies c XIV 
d'aaflî bcanz Oaviagcs qu'il en feitoit iiiii«fots rfe SHuvim 
celles des Rnknehêms^àKi ScmiM9mi , des Pjfétgtttktttf j^f ç x 
&c; <feft.à-diie qu'on peut feft bien leur a^ûer wm ^inSup^ 
unes Se aux ancres la Fabl« de 1» Mbnfa)^ en tvi. «^^ p /7. 
roU (a) . Il eft fachcnique Off)!. ymekgr n*aie^ donné jMmutnmî* 

nous avoit promife. J. HALL. ^ ".LlVioi 

Il y a pende Villes en Italie, oh Ton ne tionvé de ttk ifhJ,. 
Aoidemics qni portent des Noms ridicules, Se même des- {z)PhfyTê 
honorables. H y en a mène quelqu'une en Allemagne; iJjy p 
mais je n'en connoit poiriten Angleterre; car je (bpott xxil. * 

2o'on ne voudra pas prendre pour des Acadéinies res Af- ' - 

mUécs qne le Sptàstâmr nomme des Coteries (b) . Jt (b) Sàef^à 

n'en connois nninf non nhis «n ïitànef -. niî 1*A'n ' « XwA ^ 4 » . 




mefEU^mtnc*^ d*^cademie ZminnU*, qu'oik a voulu Inî/w/v. 0.152. 
donner: Surquoi <bn Hiftorien' remarque (c)'. qu'«» &fmtv,p, 
cWx d» N»»» 9i«V/« « ^ri/ , Nrw 5«« «•« ri*» <& p$perb§ j^^ ^ 
t»^(îf4mg% , tUt A timngmt fnttttft fwins d* géUé^nteriê ^ fuiy. p.^jt* 
*M»« peut-être éutjft plus de jugement & plus de feliditi, & fuîv, 
fie les ^céuiémies de delà les Ments , ^ui fi font pifWes (c) P. u«r 
/m preitdrg ê»d» mfiemux m de bifirrà , tels ^u'en /es 

pren- 
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ment revêtus (ii) . C'eftce que fi- 
rent fur tout du tems du Pape Paul II» 

un 

prtndroit en un Carrcufil eu en une MdscArade ; eêptme ficéi 
Exercices de l'Efprit éteient plutôt def Débauches & des JeuK, 

Îme des Occkpatiens férùufes. Et » 'poui bien montra tout 
e ridicule êc toute l'extravagance de ces Noms . il fufic 
d'en produire ici feulement deux Exemples. I. L'Aca- 

(a) £//« fj? demie de ^/« /nfrfiMff (a). Intrenate iignifie hébete » 
€téU)lie à ftupide ; & dans fon origine , c'eft un homme que le 
Siene. . bruit du tonnerre a étourdi > & à qui il a fait perdxe 

(b) EUeefilc Jugement. II. L'Académie delts Ctusca (b), célè- 
éttétte à bre par fon Diâionaire de la Langue Italienne * lequel 
tlortnce. a , dit on , fetvi de modèle à MeflSeurs de rAcadémie 
(c)^ Af»»- Françoifè pour le leur (c) . Cmsca. en Italien lignifie du 
conys > pre- f^^ » & ^^^^ ce qui refte de la farine lorsqu'elle eft blu- 
tmer V»yage tée* Fouvoit-on mieux marquer les foins in&tigabics 
d'Italie. que cette Compagnie fê donne pour épuiei la Langue 
if4nde\DU* T6f«anc. L. T- 

lofuede (2-1} C'étoit pour fe donner un air d'Eiaditiona.dc 

MascHrat, qu'à la vue des Silabes Latines qui les compofent > un 
Pel/Jpon , Leâeur conçut d'avance une haute opinion du Savoie 
fftftotrede de ceux qui les portoient. Il s*en eu trouvé d'autres , 
l*^céulémie 9^ ^^ pouvoient foufrir un Nom > s'il n'étoit Grec ; 
Franc, &c. ^^ |c i>'e>> connois point qui ait porté ce ridicule plus 
^c* loin f qu'un Médecin François nommé Sans Malieez 

c'étoit le Nom de fa Famille , au lieu duquel il prit ce- 
lui d'^kakfa , qui fignifie la même choie. D'autres Ce 
font contentez de faite quelques petits Gkangemens à 
lems Noms , pour leur donner un fon plus agréable : 
' dePetre, ils ont fait Pieriii dePeretÀet Pe$reji',deyêUtiop 

W ?" Vttlteji',ècc. Serel (d) dit que Balzac, miprifant le Noai 
netfancedes j^ q^^^ ^ q^| ^t^jj ^.^10^ ^^ fo„ ^^ ^ jç fa Famille, 

bensuvres, pjj^ jç Nom d'une Terre qu'il avoir , & qui s'apdloit 
^' ^'» BalsLac . s'imaginant que (es Ouvrages feioient miieus 
f' ^^* reçus dans le Monde . fi l'Auteur y paflbit pour un hom- 

me décendu de rilluftre Maifon de Balfâc d'Entragues. 
( Ménage i dans fen ^nti-Béttlet ^ p* 3. & fitiv, traite ceU 
de Calemnie , & J^fiif* très-bien BmIkm de cette ^cnfk* 
' tien, ) (*) Flnfieurs Auteurs ont padé de ces Change- 

mens 

{*) Ce qui efi enferme entre ces dettx Crechttt ( } efitm% 
Remarque du Tradu^eur» 
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un Potnponius Lsetus , un Majora- 
gius 5 & à leur exemple une inhnité 
d^ autres (zi) . Mais, pour en rcvc- 

B 3 nir 

ncns de Noms. Toiez en particuliet ce qo'eii a éah (») %>in» 
VAateat Anonyme, ciré par Kabus dans fa Btblmhéqnt 1694, Mm 
dts Livres Nniv#4««, éatte en Hollandois (a) . de Mm & 

Le Caprice des hommes eft allé julqu'à mettre le mé- dé Juintp, 
rite dans le Ton plus ou nooins agréable des SilUbcsd'un xsaf. é- 
Kom. Lefenl Nom afôuvent fait des heuieux ou desjiq, 
nalheiueox. Il feioit aifè d'en produite une infinité 
df£zeinplesandei]s& modernes/ Contentons nous fèn- 
kment de icmarguer qae ia Maladie des Noms eft de 
tous les Siècles « de toutes les Proférions, & de tous les 
Peuples* Les Savans ne font pas les fculs qui an ibient 
attonts. Les Kois« les Princes» ksEmpetoirs, les Pa- 
pes: Les Hébreux, les Grecs, lesKomains, flcc.» en font 
paiement attaqués* 

Voidnn Exemple fingulier des bonsfêrvices que peut 
boas tendre un Nom d'un fon agréable. ]e vai copier 
le François du SeigneorDes Accotds. Sans doute que le 
Leâeur ne s'attendoit pas que )e lui citafle un Auteur 



d'un td poids, pour une cholê de fi petite importance. 
Le ?«ci pouitant: >, L'allufîon> „ dit-il (b), „du mot 



(b) Bsgéf' 




u ïollio (d) dit qu'après la mort àelnginus (e) » les (ç^ i?,»/- 
„ Soldats étans à table, 6c deviens à qu'il falloir don- //^0. 
I, ner l'Empire , on nommé Valerianus commença de ^ j^ Ttihei" 
)t dire j D'où vient ce mo» de RtgiUiénus ? ^ ^*i^ » iiut Pofii0 -, 
i< icfpondit un Soldat. Puis un cenain > qui auoit au- ,/« icritû 
»t ticsfois eftudié en Grammaire» efplucha ainfi , Jitx, Vti<Us 30. 
Il Rih^ Rtgit Jtigilliémui. Tellement qu'un autre fui- Tirans. 
u vit U dit: Ergê nêtrtgnt fftift^ & Rtx tjfê, Surquôy («^ /j,^^. , 
}i tous les Soldats , par une Aalamation militaire > l'es- 1„|,||, 
>• leurent Empereur. Delbrte que Ton voit par là que 
» ce n'eft pas fansraifon que Platon en fon Cratyledit, 
» qu'on (ê doit eâudicr de donner aux perfonnes de 
itManxNoms, 8cc. „ L. T* 

(il) Ceci regarde en particuliet la Société des ^ttre- 
^mrs à Rome» Exemple : Philtffm Gminiântts , de 

qui 
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nir à Pafeftation des Titres , je ne 
faurois me réfoudre à ne pas vovts di- 
re un mot de ces deux Rivaux fi a- 
charnez, & fi jaloux de la gloire l'un 
de l'autre ^ f. Cejar Scaligcr , & 
ScUfftHs. Vous favez , Meffieurs , que 
le premier s'apelloit lui-même le Cri^ 
J tique y le Poète , le Médecin , le Philo' 
fipf^^ 9 & qu'il porta fa vanité jufqu'à 
publier , oc a écrire à la plu-part de» 
Académies de l'Europe , qu'il décen- 
doit en droite ligne de l'illuHre Mai- 
fon dç la S.cala , Princes Souverains 
de Vérone (25) : Vous {avez, dis -je, 

com- 

Hum. XL, qoi'Trvtf fiiit mention (a)» f>fît le Nom iutCslUma^m- J^an 

(b) FUtf ^ PmtMfi {k fit appellet J^wmn Pêfitan. Jaqutt SanntiXA* 
VitaPémU chainzea (on Nom en celai &*^âiut Sincnus. Ce*ix. 
//. f»iii» -qtiî tbuhaiteront un plus grand nombre d'Exemples de 
^rrf^<v«-€ês Cbîâpgemens • n ont qu'à confultet les Auteurs çi- 
mHutlMêr. xxz en marge (b). CHAH» 

T. /.^.312. (z|) Il npporte en plufieon endrcits de (es Ecrits 
Struv»%AB. quantité de choG» \ (bn avantage ; pai exemples dans 
tîHr. une ceitaine Lettie \ Augei Fcrrier (c) • Voies > ioi 
Fajfèie.lV.p, tmxt^ ce qu'il y dit (d) de l'éclat de Ton Origine. Vo- 
i.Fgrr»mtt,ict anffi fon Orailbn (ut la most d'Odet fils de ]# 
Op^. à Ccfat (e) . CHAS.. 

FabTtci0Hi Kotré Orateur fè trompe.» auffi-bien ouerAuteurde 
p. 110. la Note que Ton vient de lire. Ce ne fut point J*les 
Stemptlms t Cffar $cnliger , mais J*ffph Siétm fon ôls . qui fat I 
de Sùc, ^- l*Adverraîre de Scieppim. Ce ne uit point J^ftph^ mais 
^•vidt.p.^, j. cefar Sedégtf , qui fit l*Oniiibn fonebie d'Odet Sca- . 

(c) P. a$tf • ifger fon fils. 

^EditUn de On a reproché bien des chofes à StMigw ; (à médi- j 
1600. 8. fance . fès emportemens » mais fut tout (a vanité dans I 

(d) P. 257. 1^ louanges czceffivcs qu'il s'cil donné loi^mcme. Ce- 
(t) P. 32J. pen- 
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combien il âiibit parade des Répon^ 
&s flateufes y qu'il avoit ofgueilleufc^ 
ment mandiées de toutes parts , fut 
ce fujèt (24) • Pour ce qui eÔ: de 

B 4 ^^V^ 

Madant • 3 s'cft trouvé de pands Homniét qui ont . . 
hk VtXÔ^ de ces Elegei (a) . La &ctnakqae Mmut W ^«fNf, 
pavie de U NoUeOe de Stsl^m U T. d^B^n^^ 

(24) Il avok me dèmaA^lbn fi grande de vaxàathf^ •^ 
fim Nom cèl^bie&céclauxit» qu'il ne négligcoicdendci'''*' 
tout œ qoMl aoïoit powoti lui fecrii à cet ufage , & ou*U 
y emploioir jaiqn'aox mcnfonges, 8c& Stitppim , l'oit 
et fes plus granos Euiemlt^ a conté jo^'^ 4f #• I>b« 
poftutcs dans on Ouvrage de fis ^ iept leuilles « ok ScéUi^ 
l<n écrit la Vie de Ibn Père > éc l'origine de (à Maifon ( b) • n^\ y^m^^ ^ 
C'cft remeadre oda ; feft connoltte combien U eft bcan ttifimUt 
defaiie ooviit des grands yeux au Peuple fut nous, 0(dc dêJUÊuUm 
lut ÊÛCCdiie» Cefim, h VêiiéL ^. ^^ 

^ iMitfi» MMif Auulf » fieMli dtcm» 
PnnetPs SmMtr Httrériét nù 

$mtm»ttif mmuj Bmdkwnm 0mm. 

yvit\ jamûs ce Doâeui honorable* 

Le Piiaoe des Savans, la Gloire de nos jouis. 

Sfltovcnt, pootPadnûier» Phébas fafpenil Cbn ooots^ 

Et la Mufe la moins traitable» 

Quand vas elle il dreflè fes pas. 

Met aufi-tôt pavillon bas. THEM* 

Je nonve les Savans fort paitagtz au (ùjet de Ji Ct* 
ficalogie de Scaliget « de de ûi Defcendance des Princa» 
4eVeronnes 8c > ce qu'il y a de plus particulier, efeâ que (c) Elêgêt 
cfaacna parle de fi>n oôinion » comme fi elle étoit aujour • dit Hêmnm 
doi prcique univerreilement reçue. ,» Tous ceux »* dit Ssvémt,&c. 
>i Tàjpir (c) • 9, qui ont parlé fans pa0ion de la Gênéalo- 7. /. p. 14.}» 
» Bc de Scaiiger , ont tombé d'accotd qn'i) écott defceH' Ed. éfv- 
» dade l'Jlluftre Famille des Scaligers , Pïttidn àtYt* trnhn6p4. 
,i tone. >, Voici le contraire en termes aoffîpofitiftu • fu* (d) Dia, 
les Ceux Scaliget M > dir Béùii (d), ,. fedUoit ilTudecieite ^r$. Vgrê* 
9) Maifon ••• . Peu de gens croient anfourdui qu'il fiKivtfv^ raiih 
»t bien fondé« %* Mt. Amaod inexprimé Ipea wk^Wttk^UJniTf* 
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Seioppifis , il fe qualifioit de Patrice 
Romain , de Confeiller de r Empereur y 
du Roid'E/pagney & de V Archiduc d^ Au- 
triche ^ de Comte Palatin ^ & de Comfe 
de Clara-Valle. Quelle foule d'Exem- 
ples femblables ne pourois-je pas vous 
raporter ? Que d'Auteurs attaquez de 
r cette Manie ne pourrois-je pas vous 
. -* faire voir, entaflkns Titres fur Titres, 
dans la penfée que rien n'eft plus pro* 
pre à leur aquerir la réputation de Sa- 
vans? Mais, leur mérite a été fi min- 
ce, que je les trouve indignes que 
leurs Noms paroiffcnt où ceux d'un 
Scaliger & d'un Scioppius ont déjà 
paru. Cependant , n'admirez - vous 
pas avec moi l'ambition démefurée de 
nos Pères 5 qui ont ôfé transporter 
dans l'Ecole des Titres refervez à des 
Sénateurs Romains , & à des Têtes 
couronnées. Voiez , je vous prie cet 
Homme, inconnu même aux Faux- 
Bourgs de fa Ville, fe donner arro- 

gam- 

(a) Afor4/tf ^^ ^* B^îlC' *• Sciopius,»' > dit-il (a), ». fitpafTcr pour 
Pfatiatie, ii une Fable (h prétendue nailTance (b) des Princes de 
Ttm^IU, >* Vérone } en quoi les perfonnes les plus judicieofes 
».2$. ' » conviennent maintenam qu'il avoitraifon. ,» Au re- 

(b) Ctft-k' ^^* n'oublions pas de marquer qu'uni Savant (c) a dit. 
dinUnMf- touchant les 49$ Impoûures, dont il a été parle dans la 
fanée at Remarque précédente, ^vCme sAccufatitn fi étendue &fi 
Scaliger, P^^*** d^animefite fe détruit d* elle mime t &c. L. T. 

•]U Mette leVajer, eité pur Teijfier , ^150« 
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gatnmcntle Titre àcTris-Xenommé^ 
Voiez celui-ci , qui fe fait appeller le 
Magnifique , malgré la Milére afreufc 
où il eft réduit ? Croiriez - vous que 
ce Génie borné, fans jugement , fans 
expérience, fe vante d'être un grand 
Perfonnage, confbmmé dans les Af- 
faires 5 en état de donner les meilleurs 
Confeils du monde : Et que cet au- 
tre, à qui un Ecolier de deux jours pou- 
roit faire la leçon, fe qualifie de Tw- 
Excellent (zf) , quoique ce Titre, joint 
à celui d'homme Tris- Admirable , foit 

B f runi- 

(2$) Ccfi le Titre, qu'on donnoit autrefois aux Hoît 
oc Fiance, comme on le peut voit par une Lettre du . 
Pape P4«/ /. aox Kois OntrUs U UrUmën ^ rapoitéedans 
les LivKs Carolins. L*AdreiIè eft conçue en ces termes» 
Dnmînis 'H»lnlijftmis at^Uê ExcilUnn(fimis Piliis CaT9lo,0' 
CâTê/omatuio Rêgibm Francùrum, Le P. MabilUm > qui nous £g) x)# Ma 
l'aflurefa), ajoute (b) qn*on avoit long-tems aupara- x>/ft/«M. 
vant donné ce Titre aux Rois de Lombaidie. Un d'en- i^/i çyj 
Ue eux, nommé Rotbétris , je premier qui ait &it publier $. 7. ' * ' 
des Loiz par écrit , commence en ces termes Ton £dit (b; £,. iv, 
donné à Pavie en 643 . £f« in Deinomine Rttharis R$x, c i/^^r 
Vh IxciUtmiJpmut. CHAR. ,, i-./r^i*., 

"- Quelqu'un dira peut-être quecctte Simplicité éroit boa- ' 
ne du tems de Jeun <U Vert m France 5 mais il aura tort. 
On en trouve encore de beaux Exemples dans le Siède 
ou nous fommes 3 mais > pour ne pas blefTer ici la mo- 
deftiedes Vivans, contentons nous de citer un Roi de 
^France , qui a vécu 700 ans après ceux 4ont il eft parlé 
dans la Remarque f>técedente , & dans celle c^ui fuit. 
C'eft frtm^en I. , qui, au lieu de remplir des feuilles m- . 
tiéres de Titres magnifiques & empoulez , fe qi^lifia 
ûjsplemcat de Pnmitr GtntUbtmmi de Ibn Roïaume- 

L. T. 
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Tunique Louange que rEmpereur 
CharUmagne remporta de Ton Traité 
des Images contre les Grecs {z6) ? 
Cependant aujourdui, ô Tirannie de 
i'Ufage , il n'eft point de petit Doc- 
teur a fimple toniure , qui n'ait droit 
de fe Taproprier, & qui ne fat même 
traité d'imbécile , fi à Tcxcmple de 
M. BoHilUud {tj) , il refafoit le Ti* 
txt à'Exctlknce (28) . Mais que dis* 

\x€) Cda ft voit fat le Tîtte de roavnge mtme. 

2a*£/i Fkili ou £/i« Phityrss, c'cft-à-dire Jiém dm TilUt , 
t impiimereii Fiance 911 549* Le Toid: Opui Inlufirif- 
/bî. & EÊtetUêMiJptm , /i» SfuSâhUis V$ri , Cira^f Mét^nh 
•MfM D«f » Rfps Frénetrmmt &g» cênfrê Synêdmm, fms m 
pâKiikus Gtétets fr* éuttroadis ImâfinUmt pttidi fivê 4fr#- 
gmitr gifté êfi, M. 

(27)'' ,» M* BêuiUémd, Mathcmaticien , étant en Polo- 

M eae» comme on le ttaitoit fouvenc é'EtcciUêHeêt vint 

9» £ s'en fachet > difiuu qifil ne mètitoit pas ce Nom- 

•• là. Quelqu'un dois lui répliqua • qu'il ne de?oit 

to pis s'en fâcher > qu'en Pologne on le donnoit à tout 

»• le Monde. •> Cohmim* MtUng§s Hi0, p. 13. M. 

{%%) Un certain Profeflèut fe joue a^éablement de 

ce Titre, dans une Epigramme qu'il adrolè à un autre 

(a) l^tU Profefleur. On la trouve dans SMtH (a) . Ceftdelui 

ttUit Htm' ^w T«iic«/fM/ Ta tirée» pour la raporter dans les Collo- 

TMflfc qua (b) • La voici en Latin. 

fô-?^' JE««//#iiwV», CUriUim Vefitéf 

Itfl T » ^*^ dcrûticiUt mbt , tibiqug 

_^Y • '* DâHt iMfflM» tituU-ttnm StudêtUV^ 

^ ^ Jnftar iridis 4tflimart pur tfi, 

T»ffmJSffimm ârcus iUe piBa 
Ctwtmat Imeg , eêhribm^ut pultris : 
^t metuU» fim films if im^i», 

S» 
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jC) Eixcelicoce (ip)? Dès le con^- 
mencement de la Reftauration des 
Sciences 5 ne porta-t-on peint cette 
fureur pour les Titres , & fi j'ofe 
ainfi dire cette Tittdoméimc (30)3 juf-? 

qu'à 

En ToUi la Tndaâioa» 

E» tmt Cet Tarn fafimtm, 
^« cbéÊ^ EimiliéUÊi mm ànm à tHU l*t émm^ 
Smi éÊmtéPit tf^Arê-m-Cùli. frmulê & MU êpiânmêg 
Vi9et cttÊÙmrt, éelât WÊéj^^mmmi 
^u f»nà » rU» éê fiu$ tmi» , rim 4ê fUu amu* 

On trooreaulfi du» B.ofiaiisX.cmUii]s (a) mieLcctte M ^fi^'^ 

2ae Thcodoïc Cluxict » P. en Mcdecine & Phiiiâai '^'¥*^''*' 
t Lcwbr», dans le Duché de Virtembcig • éait à un ^^^ 
Médcdn & Vslagff» dans laquelle il lui donne quelque h ^^'* 
foil le mit d'Vrimêfa CUrius, SCHIB. ,. ^ _ 

<29) On dit que T. C (b), qui n'eft pas à la yèàti W Ji»mm 
le moindxe det Literateucs de notre Siècle , fe pi^nc Ctêium^ 
foit d'coe apcllé Eietêllmei. Voiez ce qu'en dit Stvê^ 
TJMu 4 Gàmtribut , ^eft-à^^Uie Bnufi Msrtim PUrrim, 
dans iâ Lmrt tttchémt U Vù^ Ut Etmdêt» &UsMmmrtdg 
^•^* (c) », Pouicz vous bien fous empêcher de rire h (c) nitprim 
i» dit- il, •, fi je vous dis que ce FMuin, malgré (à ml- j^^ ^^ ' 
f) M bafife & dégoûtante » prétend que les Etrangers ^j^jf^. 
>f qui Vabordent le traitent d'Etcttlltnet» Un joui que je ^^^j^^ jj^^ 
n l'avois (êulement apellé Monfîeux » il m*intenofflpit «. 4. 
» poux me conter qu'un je ne fai quel Comte , apMf 
t, l'avoir cnttetcnn de plufieurt chefes diférentes . Int 
»> avott dit • Vitn ExetUencê é§h wftn artirê : par où T. C* 
9> vouiott me £iire entendre que ce n'étoit qu'ià ce pi iie» 
» qu'il admettoit les gens à s'entretenir avec lui. S AL. 

(le) Rien ne dutouille tant l'oreille d'un Demi- Sa* 
vant, que k bruit quefes Froduâions font dans le Mon- 
de I 8c que les Titres qu'on lui donne. D'abord » il (è 
confidére comme un nomme d'une efoèce nouvelle» 
on du moins comme un PexTonnag^ dimn^ué. De li 
vicst cette palfion qu'il montre pour les Tiues ; de là 
vicQt que fi peifonne ne lui en donne » il en piendm 

de 
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qu'à donner à un fimple Jurifton* 
(•)Baitolc fuite (*; le Titre de Monarque invin-* 
cible de f Empire des Letrres (31). N'at- 
ten- 
de lui-même. C*eft-ce que fit le Maitie d'Ecole d'un 
Vllagc, aaU lafi^ d'attendre en vain que quelqu'un lai 
adrdUt des Titiet honorables , fc mit à aiei de toute 
fi force > £|« fum BjBw , 6cc : 7« fuis , nm • U Rt3mr, 
iê Sêmt'RtâiUTt & le ChMtrt: Je fias la trêtt ,tMitê>tfim-' 
hU } & péT c^nfeifuitu têtu m uut. Cet homme ne man- 
que Ms de Compagnons: on lui en icouvaoit en grand 
nombre paimi les Charlatans Politiques, & autres Ven« 
deursde Fumée ; mais, contentons nous de l'afibcier avec 
le Reâeai d'un Collège, qui ociu > on plutôt fuxchat- 
gea fon PQitiait de l*lBfi;ription fuivante : »M, P. , par 
%Aut9nÈ9 ImpériéUt , M^Urt et %Artt, Peete Cêttremni^ ^f 
tbiwfie dt U Stciêt/ Germâiti^ • DireSeur Suprême dm 
Lieu de,,, , Infpefiettr des Eeelês é^AUemsine > Dtym de 
fis CèUeiutSf & VEphere des Enfunt de Chmur eêméms, &t, 
&e. m T* HALL. 

(31) Ceux qui fe plaifent \ lite de telles chbfès n'ont 
qu'à ouvrir les Vies des juiis-Condilies Mt Fiehard, Je 
ntis petluadé qu'ils ne pouront s'empecner de rite des 
Eloges qui y font donnez à ces premiers Interprètes des 
Itoix- Fax exemple > Azo v en qualifié de SeMree des 
têix, dcVétifêaud'EleSien^ de Trempète de U Vérité, de 
J>iem des JutifcenfiUtes, }ean André y efi apellé sArehi- 
Dé^ew digne de l'immertaiit/, Trempète du Dreit Canen $ 

■ " ■ LeRabbi des Doé^eurs, 

téC To\t$ leCenfeur, 5c la Règle desMœuis. 

Baldcj eft nommé le Mmuarque divin deVun C de Vam^ 
tre Drêii , .qmi n*m rim iiture, Scc> A d'auties on a don- 
né d'antres Titres également ridicules , & fouvent «mê- 
me impies 8c fàailèges. D'ailleurs , qui pouroit fouf- 
fnr qu'un Fortunat Ibit apellé TrèsSeeiafiiaue y Denis' 
Kychel, DeStmrExuti^ne', Alexandre de Haies. DeÛeur 
irrêfragabie j & Alain , Dê&eur Vntverfil » f «i ffù , qui 
(a) Seytr* fiptem , tjui fcihile nevertit emne (•} î Voiez tout Ic 
ùpee. III, Chap. XIII. du premier Tome des jugemens des Savans» 
K«mt« & joignez y les Citations de la Marge (a) . 
*^«r. >- * On a donné le même Eloge à ^Ifenfê TefiéU , EfC^. 
rtd,p, 38. que d'Avila. 

Hicfiuptr efi f/mndi , qMifiikile difiufh tmnt^ 
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tendex pas que îc vous entretienne (•) BdUeç 
ici , Meffieurs , de ces Dodeurs Sco- J^^ 
laftiques, Dofteurs Angéliques, Se- T.i.p.i*5, 
raphiques. Illuminez, Subtils, Ad-Tr£Sio- 
mirables , Univerfels , très^fondez , j"*'^*^^^ 
très-réfolus (*) (31)5 non plus que ljv.moI- 
de ce Vifionaire , qui au raport de ^'H©»®- 
plufieurs perfonncs dignes de foi , fit cop. scél 

S^^ p. #78. 

I 

(32) CeptBdûnt, on pooroît fort bien plae» ici ces 
^Ds qai , pour avoir mis au joui une ou deux petites 
Pièces , s'imaginent avoir méiité l'Empire de la Répu- 
blique des Lettres , & prennent , ou pour le moins fis - 
lûffirBC ttanquilement donner , le Titre de Prineet dtt 
Savant. Maist il cft bien à craindre pour eux qu'ils ne 
prennent ici le change * comme ce joiieur de Flûte» 
nommé tt Princt* qui, la première fois qu'il reparut lîic 
le Théâtre, après une maladie de queloues mois » CA** 
tendant que, le Chœur chantoit ces Paroles » 

Tu n*As plus de que* Vttfiig§r , 
J?MM , 1« Princê vient i il tft b$rt de dMtgir (a)» fa) Lstmt, 

Crat que c'étoit un honneur qu'on lui resMloit : ce qui *»c9lumis 
ne fiit pas plutôt connu > qu'on le chalTa avec ignomi- •'•»« t fil^ 
nie. On pouroit encore placer ici ces gens vains & am- ^' Prinàfu 
btticQz , qui achettent chèrement des Titres , des Bre- PhMdr.L^ 
vêts , fans en retirer d'autre avantage que de pouvoir V* ^^* 
prendre le pas fiir des petfonnes qui (ont cent piques au YllU 
dcfliu d'eux, en Science & en vrai Mérite. |C'eftaceuz« 
ci qu'on doit adreiTct ce que |upitei difbit aux Boucs» 
pour les confoler de ce que les Chèvxcspoitoientconune 
eux 4e la barbe. 

Stnitt ilUt glêria voua fruit 

féiMs dam n$nfint 'otftrs fwtitudinh (b) . W P**»* 
C'eft-i dire, xv. 

Târnnttejt, Itur ie vain dthtt j 
Os ^Animaux n*tn firent pas rmins Uehes* 
£1 vtffi n'fn fittt, p4s mtmt fêrts* SEK* 
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graver fur une Planche de cuivre fi>n 
Fortrait debout au deflbus d'un Cru- 
cifix , à «qui il demandoit laconi- 
quement Seigneur fefus , m^dimez. 
WHs ? Et le Sauveur lui rcpondoit 
avec emphafe , Ouï , très - illufire , 
tres'exeellent , & tres-doBe Seigneur Se- 
genis , Poète couronné de Sa Majefié 
Imperidlc , & tres^digne Reâeur de fV- 
niverjité de Vittembergy Ouï y fe vous 
é»me(^i). 

On ne fauroit nier que les Sots & 
les Ignorans ne foient ordinairement 
les IXipes de' grands Titres. Atten- 
tifs à la feule beauté du Frontifpice , 
incapables même de porter leurs vues 
plus loin ) ils conçoivent une idée 
plus ou moins grande d'un Livre , 
a mefure que le Titre en eft plus ou 
moins fpecieux. C'eft ce que n'igno- 
rent pas nos petits Auteurs , dont les 
Produâions ont un fî grand befbin 
de ces Titres favorables. Vous ne 

l'igno- 

() 3) On nfa dit la même cho(è d'an certain M. Jean 
FttskgT « aolfi Poëte couxonné , 6c Reâeur d'un Col- 
lège de Vittemberg; & je la tiens d'an homme qui pré- 
tendoic avoit le Foniait Onginal. Quoiqu'il en fbit » 
on peut toujoBts dite, 

^mi, théniê dt Nmw» U MU Un Hi00ir§> 

J. HALL. 



rimerez pas non plus , Pro£efleur^ 
Declaxmteurs modernes , Vous qui 
parleriez fouvent aux bancs & aux mu- 
railles y & VOUS n^aviez le foin de ibl- 
liciter le monde à vous aller entendre. 
En effet ^ lorfque ces Meffîeurs ont à 
traiter un fujet peu ordinaire y leur 
air fatisfait^îe ton de leur voix, leurs 
maiûéres , tout montre en eaix qu'ils 
fe tiennent alTurez du fuccès de leur 
Pièce. C'e/l ce choix d'une matière 
cpineufè , & prefquc inconnue , qui 
attira un jour à jiJain de tlU une fi 
grande foule d'Auditeurs , que ce 
grand Homme, pour châtier leur vai- 
ne curiofité , au lieu d'un Sermon 
u'il leur avoit promis fur le Miftérc 
'un Dieu en trois Perfonnes , décen- 
dit de la Chaire (ans leur avoir prefquc 
dit autre choie , fi non , Vous avez, vm 
Alain ; c'en efi ajfet pour des gens Peb 
^He V9HS (*). Ne cherchons donc Cl?^w«* 
point ailleurs Porigine du nom de liûm.** 
Panfifhe {\) , inventé par ces hom- '^ ^' 
mes, qui, pour atraper de l'argent, (t) noc- 
fe vantent a'enfeigner à fond ce qu'ilj^^"*" 
v a de plus impénétrable dans la Phi- 
lofophie , quoi qu'ils n'aient aflliré- 
ment qu'une teinture fort légère de la 
^ moim- 



i 



N 
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moindre Partie de cette Science (^4). 
J'aurois bien d'autres chofes à vous 
dire , Meffieurs , fur le compte de 
CCS gens , qui, par le nombre des 
Difciples qui leur viennent de toutes 
parts 5 voient fî heureufement frudi- 
ficr les Titres fuperbes qu'ils fe don- 
nent 



(}4^ Lilienthâl ft plaint foicemciit de toutes cet duo* 

(a) Dms ics (a). Voici (et ptopies termes : ), Je mets au nom- 

fin Hacbis" u bie de ces Vendeuis de Fumée ceax qui fiiivant une 

veli/mêLit'9» coBtume très-condamnable, établie dans nos Univet- 

t*rair§,p, $$ fiteZf arborent des Enfcigncs pompeufei, poui don- 

$4, f» ner une' haute opinion de leur Safoix. TcUes Cent 

„ ■ ces Infcriptions de CoUegU Panfpphicd , Ctltgt à* la Scien- 

„ e§ VnivtrfilUy Sec Faire piofelGon de ne rien igno- 

9» rer» & par des Titres éclatans amorcer la Jeaneilè, & 

»t lui voler ion tems H fon argent tout enfemble , c'eft 

,y une Pratique établie , c'eft une Pratique générale } 

„ mais ce ifen eu pas moins une Folie impie & ù- 

i> allège. Quoi! entreprendre fur les Droits de Dieu, 

», n'eft-ce pas une Fureur faailège ? Se vanter d'enfei- 

a, gner ce qui pafie la portée de notre Efprit , n*eft-ce 

^ pas le comble de l'Extravagance îPitoïablePanfophie! 

9> qui ne fauroit alei au deHl de cinq ou ûx. Science». 

»» Certes» je plains les anciens Philofophes, d'avoir dû 

„ palier toute leur vie à Tétude d'une Science» ouenos 

«, jennes gens parcoutent , & aprofondiflèht , dans le 

a, cours d'une feule année , pat le fccouxt de nos Sa- 

»» vantas modernes. ,, Quen'j a t- il une Loi de des Pel- 

nés publiques pour réprimer l'Audace furicule de ces 

(b)Hff^/. P^nfiphm ^b) : gens qui iraient une large voyeM'Igno- 

Pclyhifi^ xance» qui renverfent le véritable Savoir , qui portent 

T.i.L. I, des ProduéHons creufcs flc des Ptnfèes indigeftes » iîir 

C. I, $. 24. la Chaire Ôc dans le Barreau s qui * au lieu de Pnnâpes 

& de Connoiflànces utiles Scfolides , nous. lempliflent 

r Efprit d'uttv amas fterilede Noms» de Dénominations» 

&c* : 5c qui enfin , à la honte de notre Sicde » occupent 

ks Places les plus honoubles > & triomphent des vc- 

dublcs Savans qu'ils foulent aux pics, dcc J^* 



fient (3f):jc pouirois fans peine vous 

C dé- 

(3 s) Tels font ceux qui promettait d'dllèiflier !«• ,^ 

Siofôndeius & les fouplelTes de la plat fine l'olitîqae. /^ 
e vous donner les moiens de pairenix aui piémicrci ^^^ 
Charges de l'Etat , de tous décoaviii les Miftéics du 
Gouvernement , oa même de voua montiei gtatis l*AiC \ ^ 
de TOUS eniichir^ Gens d'ailleurs en état de tous aptcn- ^ x^ 
drc la Giammûie , & la Fhilofophie. En un mot, ils 
font à tout faire : Semblables ^ cet homme qui le fit 




fadrfjffèr À mâ*i Je Jms fin htmmi. V A N D. 
R$/i/*, ce famciix R»fiti, û connu dans tout le mon*' 



fPft 



Î:po^ 



vrjiic <}u u y miy en un mot > lc ntjeii , ic ptus niocuJt « •^" *"*' •<■ 

le plus habile* le plus délié Chailatan qui le puiilètrou- I7^tf* 
vei parmi les Cafttiers (b) flcc. , fit ouelque chofi: dé (D)SgM»fiil 
plus que ce qni Tient d'être lapoxté dans la Note pré fM§tuê 
cédence. Il {ôrélênta une longue Requête au Magiurat /•'>«» «A^^ 
4'Utrecht , pooi obtenir une Chaire de Profeflèiu en Lan- 9^ipérmi le 
pits Onentales > Ocddenules, TÎTames & mottes ^ en y^pt>r*»j* 
Mathématiques , en Philelbphie » en Hiftoire > & mê- n'étant 
me en Théologie: 0« la permiflion de lever Caîé , dans /'»' ^â^^- 
Icor Vilie. Le dernier point lui fut acordé. ^i vimt f^dem'g» 
«chettgrfin Maître? s'écria Ùitgèntf en pleine Place pu- /''vif /»'. 
bliqae , où des Pirates» qui l'aToient pris flc fait £(cla- ^ ^•f dé 
Te, le menoicnt pour le Tendre. Sf*e faîs-tu fuir» f lui Ltmona-* 
<temanda alors quelqu'un* Jtfai ftnmândtr éun htmmêi i diexs «*««!•■ 
lipondit-il, &c. L, T. rtitptmt 

Rien au monde n'efi plus proprcipour éblouir les gens» ^ffifi^rtu^ 
^ pour fe faire un firand Nom, qu'une grande Mcmoi- f^^" ^* 
K , foie naturelle, loit artificielle. Ceci me rapelle une 
FanÊuonade d'un Profefleur deir..., qui, lorfqu'il 
Êufoit (es Leçons fur l'Hiftoire , renTOÏoit \ tout mo- 
ment fcs Auditeurs , aux Hiftoriens de chaque Fais en; 
particpiier , & fur tout aux Hiftoriens François « defquels 
U xeciioît mot \ mot des pages entières avec une faciU- ^.' 
té fororenante -, mais le beau de l'affaire, c'eft que dans 
<5 même moment , il préfentoit d'un coté le Livre et- 
^1 êcdc Taiiue onc Epée nue 1 en difaotrfmfa., p«P 
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découvrir toute leur fourberie ( j6) §, 

mais 

fix, U fmf âm frâwtn dm Cêrps^ fijt mm tfiitp9 J^nn Utéu 
.Au refte, U Êiilbit fet Leçons ^fêtis^ 8c maïquott m£- 
mt de l'indignation \ ceux qui lui oftoient de l'aigent^ 
cai il ne aoïoit pas qu'on pat pûct ce qu'il enfcignoic* 

VANn. 
L'Atitear de U Remarque aa*on vient de liie ne 
BOUS dit point quel cft ce Piofeflèiu ; mais il fe donne 
pôut témoin oculaire 8c auriculaire du Fait qu'il rapor- 
te. // nu fimvttntf dit- il, qut éUnt U ttms quê )t faifiit 
mes itudis à» 8cc: ce que le Ttaduâeuc a négligé d*ex« 
primer- ]e ne fai fi ce FtofeiTeur ne feroit pas 7> i^ffii 
(a)T#f^ car ^ trouve dans Ton Eloge (a) une Hiftoire toute 
E/«f • r. //. remblable à celle-ci. Il n'y eft » à la vérité » parlé que 
^dâ'pM^, dès ^AnnaUs dg Tscitt , an lieu que dans la Remarque 
$99'Eàtt, précédente il s'agit des Htftotiens de chaque Païs en 
d'Vtrttbt particulier, 8c fur tout des François. A cela près, je n'y 
lô^é» vois aucune diférence. Lipfe (àvoit par cceur les ^nir«- 
Ut de Téàtê : il s'obligeoit de réciter mot pour mot cous 
les endroits de cet Ouvrage qu'on hii marqucroit ; con- 
cernant qu'on fe tint auprès de lui avec un Poignard à 
la main, 8c qu'on le lui enfonçât dans le corps, s'ilve- 
noit à ne rapozws pas exaftement les propres paroles de 
(bn Auteur. L. T> 

(3tf) Le Monde ne juge descho(ês que pat l'Opinion» 
D'ailleurs, il veut être trompé. De là vient que P. » cet hom- 
me nouveau , s'eft à peine mis à nous expliquer en be- 
^iant fes Manufcrits 8c fes Recueils énormes, qu'il tâ- 
che, par des airs de fufiûnce 8c de capacité . de (è faire 
tm Auditoire nombreux. Que fî cela ne réiiflit point, 
il a des Emiflàiies, qui vantent fès Lieux communs, 8c 
les appellent hardiment des Penlies neuves 8c fublimcs. 
1. . . . oGs publiquement fiûre gloire du mépris que tout 
le monde a pour lui ; Et B. . . . n'eftime , ne loue, que 
les Modernes- Il ne parie que de découvertes. Il èle- 
v.e jufqu'aux Cieux les nouvelles Méthodes qu'ilatzou* 

Tées pour aprendre les Sciences 8c les Beaux Arts 

Mais ce ne feroit jamais hit » fî l'on youlok raporter 
t'ôus les détours , 8c tous les telTorts, que les Charlatans 
«latent en ccuvre peut parvenir à leurs fins. HALL. 

Ene£F^, 

•» nnfirtH pUttêt U SM di U Jfff» 
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mais cette race n'eft pas (bufrante , 8c 
leur re^ntimcnt n'eft pas tout à fait 
à méprifcr. 

Arrêtons nous -donc au fêuls Ti- 
tres des Livres (37) , à ces Titres û 

C t grands, 

^ . A piopos de ces choies » il fi me ibavenic 4t ce fi- 
mauL MaitR es Aits i^aifaifoic TÛigc & une Leçons Pu- 
bliques pat )oai. Il avoh paitagè Ion tems de telle loi» 
te qu'il aroktioishcttics de iefte> dont rnacétoitdeftiBéff 
poux diner» l'autre pour fôupet « & la rroifîérae « psiric 
pour dormir i êc partie potti mectie oïdie à (es affitiiei^ 
& fur tout pour préparer les Matières qu*il devoit ciai* 
ter. Voilà ce qui s'appelle être bien moins à Coï quTè 
ùs Di/aplcs. £n vérité » le bon homme cAt été bien ex- 
cuiàble, fi comme CMttrus il eatmefiué fes heures an Sa- 
ble > on fi , comme Vèfflms le Pete , il n'eût été vifibie # 
pour Sdnédtmt même, qu'on qaasc d'heure* Ôc pasd'a- 
fantage. Q^ MARC. 

(97) Ce fut pour imitée Dnmfihintt qui avoir nommé 
fhitifpi^s (es Oraiibns contre Philippt Roi de Macé- 
doine , que Cte§r9H donna rotemcnt ce même Tiue. à 
celles qu'il fie contre Mérc xAnfmê (a) 3 mais 1 je nefiû {i^^ppUm 
pourquoi Wtràm donna à ibn Lninn (b), celui de £« lyiCiviU 
PtrUàêS ferles ; Se Mâirtin Cri»/?»! celui de Cewenne der^n»fil, I05. 
née (c) à l'Explication Grecque qu'il publia des Evan- (h)lmfHmé 

S' les & des Epitres, tirée des Sermons des Théologiens 4 Celeenê, 
: Tnbinge? Quoiqu'il en foit , & Ciceron , & les «»7502. 
deux autres, n'ont en cela rien fait qui vaille « non plus ^m leTitfê 

Ïe ceux qui ont fait porter à leurs Ouvrasesles Noms if Gemma 
ceitains Auteurs anciens* Que de ftmus Te Fttrm La- Gemma- 
tin n'a-t-il pas produits) Le Flerus Frénfeis de Birth^utt^ ^^^ 
fins iSiO.i Le Flerm %Augleit de SilviuSf Leyde 1651- j V.niêCmfiM 
Le Flérmt Hengreis dé J. Nétdangut, Amftctd. KtfJ. J Le Prétf^Glelf* 
fUrut Pêieneis de Jeaehim PaJIûritts , Dantzic 1670. 3 Le Med^Lat»* 
Ftenu DMneis de Vltut Beringiw, Que de Kntffi les Umit ,1/^, ^, ^l^ 
•Attifes d'^tUmgeUe n'ont-elles pas produites ? Les Af»îrs p, '^j, 
Theekpnues » ka^NnÂi Onéttennet , les Huit s ^gréablet, 

les 

(c) Coiona Anni. Voiez Outxjii ttineif, ^rmi deStfm • fH' ^ 
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grands, qui donnent de fi belles efpç- 
rances , mais qui trompent fi cruelle- 
ment le trop avide & trop crédule 
Leéteur (}8). Il y a dans Pline l'an- 
Nat^Fiéf. cien (*)-^ un endroit fort divertiflant 
|vcfpa. à ce fujet , fur le compte des Grecs. 
Voyez auf- 5> Jamais 5, 5 dit-il j ,, jamais Nation 
Ç^*^^^/- 99 ne fut plus heureufe en Titres mer- ^ 
Attiqucs ,, veuleux : on n y tanlloit pas. JLes 
d'A.Gd- ^^ uj^s apelloierit leurs Ouvrages des 
5, Rayons de Miel^ les autres des Ccr- 
55 nés d^ Abondance , où vous pouviez 
5, trouver de tout au gré de vos de- 
^ 5, fîrs^ oui de tout , jufqu'à du Lait 

5, de 

les NmVi Sêlttsirtst les ^rnts %AfiùéUnes, les Nuits Br^ 
fanres (a*) »' les Nni'rx Pértjtmntt, les Kwftf Jt«ifMiMM) &c. 

(9)Ërtffit Voiez Sorel (b) : le le roupçuane en cet endroit d'un 

TilUéflték- pea de Machiavelliime. CHAIL. 

lie. L'Auteur de la Remarque > qu'on vient de lite , a 

(b) DêU eu raifon de dite que Cictrtn flc les autres n'ont riea 
€onn9iJpMte§ tait qui vaille d'imiter & de copier des Titres» qui n'ont 
dit bans fouvent aucun raport à l'Ouvrage. Confukez tout le 
lÀvrtStp, Chapirre itf<x Préjugez, dês Titrts du Livres, dans les 
4. &fHiv. jugemens des Savans , Tome I. fie (iir tout depuis la 
(c) Captura page 534- fuC^u'à la fin : fie vous verrez les plaiUnsTU 
•urca,quod très que les Imiutions nous ont procurez^ L. T. 
«dresom- (38) Valmtin Wê$i»liits, non content d'intituler un de 
nés fine ul- les Ouvrages , Ls Prùê d'Or , ajoute à ce Titre ces 
lo errore paroles magnifiques » eu l*m dênne des meyms infdiUibles, 
agnofcen- Cr jufqnUa incennus , à^aqutrif tetttes fortêt de Scùnces , 
m, muhis ficc (c). Voiczdans l'endroit cité ^ la marge (d) » coni- 
Doâiffî* ment Sdldin parle des Fanfaronadcs des Savaos. Votez 
misinco- au0î Sfixjlim (c). SCKIB. 

gnka, ficc. 

(d> L. IL deUkfvr.'Vfuy CULfu^^ns, 

(c) In lÀttrâtêfM^fég. z% • 
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55 de Poule (3p). Enfuite parurent 

C 3 w les 

()f) VoitsL les KéflodoDs agréables & fenféct» qac 
TUadeiak dans Ton Maftmrat (a} , fui ce Faflàgc 4c PU< Yt^ p. «««j 
ne (b) , à roccafiÉn de ce Diftiquc : J/^. "*• 

» %^ffua dtvuus wmni wrtuti redtindéuu t\^> Hifl, 

GaUmx> m /irrrivr. Lac rtfiriu ^utâs» Nat.de 

C'cfi à-dite > . ff^f^ 

Oà t§m» lis kiênt fi fins fiétés tn fitilê : tjtneim 

On Z*f» trvnvt de twt^ }»fif»** dn Lait de Foule. L^L^êfi-^ 

"Lt Tiadodeui sTeft donné id une petite licence. 11/«^ 
a fait enttei les NtrtMiis dans le Faifage de Fline » un» ' 
doute poux mieux manquer la fbice des charmes ,' que 
cet Auteur attribue aux Titres dont il parle. |e ne (ai 
fi tout le monde l'en a^oucn. Il auroit peut être mieux 
£ût de laifler la ckofe dans la généralité . oh Fline l'a 
mile i Se s'il avoit tant d'envie de l'en tirer » ne po»« 
voit-U pas, iàns choquer perfonne» fe tourner du côté 
des Amans » flc dire que les Titres de ces Livres (ont & 
cngageans , qu'ils peuvent porter un jeune homme amou* ' 
icnx à oublier , fie à négliger l'heure du premier Hen- 
dcz-vous qu'il ait obtenu de (à Maitreflc } Le terme 
Latin (c) fîgnifie, à la vérité , une Alfîgnation en luf- (c}1 
nœ i mais on peut bien le prendre pour un Kcnaet- ninm» 
vous> dans une TraduéHon aulfî peu Liteiale que celle- 
ci. Cependant > puifque les H^muns ont leur compte» 
donnons auffî aux G«yc«»j le leur : Fcnt-êueleTiaduâeui 
y trouvera* il le fien* Lôrfqu'un Normand apcUe quel, 
qu'on en fuftice , il ne manque pas de s'y rendre lui- 
même ', mais fouvent un Oafiên açelle ena)ucl , & ou- 
blie de fe rendre (tu le Fré, ou bien ne veutpasyaler» 
pour ne pas envoiet à Pautre monde un homme, qui. 
ne loi a fait un afront (ânglant , que patcequ'il ne coih) 
Boifibtt pas tout le mal qui pouvoit lui en anivet; 

„ Tu me retiens pnlbnniere» 

„ pit une Epée au Fourreau , 

„ Sacre, mort. Ventre, Maraut. 

„ Sais- tu que je fuis guerrière? 

„ Oh , dit l'autre , Venu-choux , 

„ D'où vous vient tant de courroux; 

„ Ca, Madame rAmazonne9 

„ A qui voulez vous parler! 

„ Moi , dit l'Epée , à perfonne, 

,y C'étoit poat prendre un peu l'air. L. T. 
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), les Mf»fis ) les PandeSes , les Ma'^ 
9, nffelsj les Prairies^ \cs Tablettes^ Sc 
9, tels autres Titres , dont les char- 
9, mes étoient fi puiflans^ qu'ils pou- 
9, voient engager un Normand a rc- 
5, mettre une Comparution à une au- 
yy trefois. Que fi du Titre vous paf- 
^y {cl z rOuvrage , Ciel ! quelle difé- 
yy rence, quel vuide (4û).,5 Mais, 

puiC- 

(4«> >4ii«iV«f f Pftftear i'm ^onrg piès4c Loi^drc» 
& cafiiite Çv^qiw <lcmUal9 ^ l^^âe» mic^ a^ jour ua 
ttxUfn fovs le TitfC 4e Bihii9fh^u€» JtM Owtm , qa'pii 
pent «pellcr à jofte titre le H*rtial ^nglois » fe nipqua 
lia bon Prélat U letQuinsi fiiMnieiuen ri4iqilc<Unsl'&^ 
pignmme fuivante. 

Vnns tnim ntu êfi Bibiitfheea Libtr» 
ytrk§mm ettm tbtenjft héte, non tUcû Librttfimi 
Lexietn hce 4ic$ Di^it-thtcs ptttfi,, CRJS. 

I*ai eflàii 4e U ren4re ^ufi en «otxe Langue. 

Vn Uvf» fêul fji'ii w«f MiUitthèfme l 

Ma fui » Ridêf^ €êtte Ptnfée «ft Gri^^t* 
Th mmt têmfrtntpés ? Viuti âme nus Rmfins. 
Tw Livre, um^ ûu pèutt tfi de Met» mn Repam, 
, Vn y4if§ émpèus de bi^ient^ 

Hemmett'k denc Diâioaattie. 

Epne iMupM mn dm, non: 

Cejt eneer êeéueemp ^t ee Nem* 

N'en déplaîfe l rAmeur4c la Note ptéccdente , cène 
fera pas à en juger pat l'Epigrironac qu'il rapotte, que 7. 
ùwen méritera Te nom de Martini ^ngUts. £lle n'cft 
qu'un petit jeu de motsj & doit erre tenvoiée au Roiau- 
me des Pointes , dcç Quoiil?ets , fiçc. Je ne Cn comment 
on a pu fe refondre à ta traduite» à mPiuaque cène (bit 

rjur montrer en Fr^inçois tout ïe li^uIe de l'Original 
aûn» £c par une fuite natiueUe pour £ûre voir à quel 

prig 
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pmfque les Latins, {elon lé même 
Auteur 9 tx)inl>erènt bien- tôt eux-mê» 
mes dans ces Extravagances , faut-il 
s'étonner que nos Savantas s^y fbient 
jettez à corps perdu , & aient mis au 
Jour tant de Trefirs des Antiejuittz. , 
de Tréfors de la belle Latinité^ ou plu- 
tôt ^Amas de vieilles Immmdices •^XzHit 
de Moiles de la Philûfephie j tant de Sftes 
des Sciences^ Moëlcsfêches,Suds cor- 
rompus ; tant âa Afdfhtegfms fi infipi- 
des, tant de Penfées ingenieufis ^Ci pla- 
tes j enfin , tant de Théâtres , tatit 
di Atlas Hifioriqtses : Ouvrages , fiir les- 
quels on peut fi juftcment s'écrier a- 
Vec Catulle, 

Annales Voluji^ cacata.chartal *" 

Que feroit-ce , Mcflîcutt , fi j'âllbis 
faire pafler en revue devant vous ce 
nombre prodigieux de CUt d^or{^i)^ 

C 4 de 

pdziè donne l'encens le plus Tort/ ^urttj, %Angl9it\ Si ' 
câaeft, on peat dire qae leTndoâetfr tfMpasmâttuf' 
£• Il a cohlciTé tout k jco des mors ; flt il a ttonvè daîîi 




cC} mtis ils font une chute, qui n'efi point danéle La- 
tin. T. L. 

(41) On feioît fm gros vohitiie de tons les Eietnpiés 
qu'on poutoit raponet d'ave telle folie. En efèt, com^ 
»ico de Ttttcs ft^tdâmmtémk^ tris-tJtiâns^ fwtùmtiif»iHh- 
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de Méthodes Roiales , à! Echelles Au Pat" 
najjfi , à! Océans Macro ^ micro -cofini^ 
ques {^%) y de BoncUers de la Vérité^ 

de 

ÇWfi«fMr, & irès-Galénî, ne ^oit-on patparoitre toas ks 
jouis i Le but , au'on fe ptopofc dans ces Tities fpécîeuz, 
ne peut être que a'atiapei l'argent des Ignorans; fur tout 

^ aujourdui aue les plus méchans Livres font ceux qui fe dé- 

bitent le mieux > parce qu'il y a peu de bons Connoilïcurs. 
Cette Manie des Titres efi très bien relevée dansl'E(ptit 

(•}?• ISt.de Patin (a)> & l'on y donne fort joliment fur les doits 
^ Meilleurs les Alemans fur ce fujèt. Nous pouvons rc- 

Sarder, comme attaquez de la même maladie» ceux qqi 
onnent à leurs Ouvrages des Titres que des Auteurs cé- 
Ih) Vêhg. ^^^'^ ont déjà dbnnez aux leurs. C'eft de U que nous 
L £im i 7 . ^^°' venus tant de fÇçt litUritrs , de Mémoires , à*In$rodH^i^m^ 
«^' * ' • & dcLivrcs en 4»« , &c (b). Qui ne s^éaicroit après cela» 

- % «. . O ! Imit4t§res» firvum fecusi ut mihif»^ 

Bp XlX MUtrn ,f4pt jttum Vijiri m9Vtrt tumtU$MS (c) f^ 

i^i.f. * C'cfi à-dire. 

TéuUt Imitétturs » Sing0s , Râct fitvili / 
fiue wtrt ExtrAvagéncê émkt fiuvent ma bite ! 

Jamais Titre ne trouva tant d'Imitateurs que les «^^4 
HTniitwum de I^ipiîck. Voiez , je vous piie , que d'^^« 
lÀWfriét , d'*A&M Lmtina , àL^AGtn Germant , d'^Aas 

/j\ r f r v^ ^tnfi'Erudita , &c. ^e pouroit-on pas diie de CCS *Aâta çt 

XVir. '^^^^^'^ iA) <^^<>>* d'Ariftippe, 

K. 23« Onmis ^Arifiipptim dêctàt cêltr, & fiéttts & f«f. 

^Ariftippê émt frppft à tnn. THEM* 

fe) 7fl(f<i». ^^^) T< n'ignore paaue BAtlUt (e) a critiqué un â- 
éts Savansl "^^^ Médecin d'avoir donné le Titre d*OceâHMûcn-mi^ 
î*. /.#. 531 «»'•-**/»"'<?•*» à un Trotté de la diféretiçe qu'il y « gntre U 
'^ 'meuvitntnt desEaux & lerfituvtmêttt duSang-, Miis, $*ii 
m'cft permis de dirç ce quejepenfe, BailUt me paroîtici 
(£) Mieroî un Critique malin , ou ignorant- Car enfin» chacun lait 
fîmes :Pe- que les anciens Pbilofophcs donnoient à l'Homme le 
fit Mende, Nom deMicrocofme (f) > & comparoicnt la compofi- 
fAbrtgédu tion intérieure de Ton corps ï la terre & aux fleuves qui 
M*f»^* l'airofcnç. Quoi déplus Batiiiel> que le lapoxt , quifê 

ttouvç 
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de Refertêires des Sciences j d* Inventai" 
res du Cerveau humain , & mile autres 
fatras (43) , dont le Marchand em- 

C f ba- 

tioofe cntie l'Océan , d'oà Cctttnt toutes les Rivières, oà 
elles ictouinent s'engouâcr > & (ê confondre ; & le Sang, 
cette maffcliautde, qui ciicule continuellement pai tant 
de Canaux diUiens dans le Corps kumain \ Four moi • 
îcnevoixiende mieux afibiti que cette Comparaifon. ni 




fout pour Jes vèritabiesBeaurez Pbiliqaes. Peut étreque g mi 7 
ts Ciiciç^nes les plusièvétes & les pluafourdlleux ne pto* ff! * ^ 
nonccxoient pas auifî hardiment fur V^Hstêmit 4$ tÈ^m, 2^^' f^ 
que SMisffim vient de mettre au jour (b) , quoiqu'ils en ^'"t^*^ 
cuficnt peut être bien plus de fujèt, &c. \n\î!^ 

Onpouroit ajouter comte BatlUt, que le Livre dont le |m ?"]L' 
Titre lui déplaît tant, aiant été fait pour les Savans, & non *Z ''m'"'* 
pour les Femmes, ni pour le Peuple, i'lnicriptiond'0^/«ii fT'f .* 
Macf-micf'Cûfmiqut n*a rien de fort étrange > ni de trop J *uTt r 
afieâé. Mais , toutes ces raifons enfcmbie ne prouvent j!^ xrti 
pas félon moi , que B^^ilUt ait peu de goût pour les Beautez ^ri^ 
Thifiqucs . ni ou'il foit un Ignorant , ou un Vétilleur. J'o- / f î 
icroisde plnsaflurer^ qu'il y a peu de gens qui ne trouvent îu\Ç^ ^ * . 



9. être pas pt ejOTé de le voir s ôc ii je confultois un Gtammai- y T/ ir 
19 rien pourm'ezpliqueroe Titre > il auroit taifbn de me ^ ' 
»,reovoier à un Géographe, ôc celui là à unPhvfîcien, ^' /^.^' - 
»« iàns que les uns & les autres s'avifaifent de m'adreflec à ^^' 
M un Médecin , pour me dire queceTitieiignifîeleraport M* ^^^* 
M qu'il y a entre le mouvement des Eaux & celui du Sang. 

L. T. 
(43) Les LaUlifiis ont porté cette folie plus loin que qui 
que ce foit. Votez le Catalogue de leurs Ouvrages. On 
n'y trouve que des ^rt dusAus, ^TtVmvtrftl,^rtd«t»€ 
rim igHtrêr , d'écrire , & tU fsrlêr de fut ; UOtuvrt des Ofn- 
VTês, le Phsre àts Seitnct , la Vêk Rêiétê pour t§àtes fts 
SçUncti & pttr t9H$ les v4r;i, Uq > de mile aotzcs Titres 

fon- 
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barafle , travaille à fc défaire , à la (a^ 
vcur des Titres pompeux ^ fous les- 
quels il les fait anoncer ? Que feroit- 
cc , fî j'allois vous parler de ces Ti- 
très fantafliques , ornez ou plu-tôt 
acablez d'Alégories & de Figures, 
qu'on ne fauroit la plupart du tems 
comprendre , quelques efforts d*efprit 
& d'aplication que l'on faffe (44) ? Ju- 
gez- 

lèmbtables* Ub d*enti*«nx > c^ Claude déments fit 
imprtmet à VeDilè,eii I5$i» V^veHt-CEmtmr tU$ ScitH' 
\ €n & dfs ^rtt. Croiriez- vous , fi tous se l'iTiez vu , que 

ccgrand Titre ne lenferm&t autie choie que les Eiernnu 
étU l^iqut ? En void un aatie', qui ne vouB patoitra pas 
Ribinf fifigutin. C'eft un certain ùsviiMtêU, qui Tanon- 
ce » êc qui promet de le remplir, rvntvtrs tittréun^ •à 
Pêm trêmvt un KÂhngt âê tmt /#i Livf$$ , & l'Hiftêirê dt ttéi 
tt» »Amtmfs t tUm tM$tês fwrttf de Stitticn , éf^rtt , & éè 
Limgmt » defnis U i^mfknf ait BêlUs iMtra * jupp^À c» 
jmri K^vte V^nnét , li Lim , & ta Vftm des Editievs^ 
te* Cemmentmrti , & tes Ntfei > &c, "Extrait des frint/fuites 
BMiethéqmei du M^nde , rangé far. Ordre ^Alphabétique , & 
0tf ferme de Tahle générale dit Matières ', Enrukide Cara&é- 
te» fMra^sqnett cSda'iques • Syriaques , Grett • %Aràlteet fet- 
font 9 ^Armeniene, *Alema>ts, Ethiefiens , Egiftiens ; quel-' 
fmfeis Italiens . Frameeit , Effagnelt t Beimient , Hengreù » 
mAnglw, flamant , ir de teuk des autres Satiens j le plu» 
finvent en Latin » & quelqm'feis en Langue Vi$lgatr« , par 
p. Z>. Raphaël Savanarela dt Fadoue , dt l'Ordre des CUts 
JCeguliertt upetex^les Théatins % & Prefeffiur en Théelegit» 

KEND. 
Les Rabîns ne le cèdent \ qui que ce foit en magnificen- 
ce de Titres. Ils afeâent même de les tirer des Caïers 
Sacrez» En void un Exemple» pris d'ufi Rituel, où les 
Coutumes ficles Lois des Juifs (ont rapoiitées. Le Titre 

(n)ViRieth^ encft •j^^ , Kol bo, Teut èfl en lui, Voiez Buxtot- 

****•»• fc(a).' S AL. 

^ •*• (44) Il y a ccicainement deâ titres , que Ton ne iàuroit 

en- 



gC2i-cn par vous mêmes , McfEeurs j 
Le Tritmfhe de U Vérité , fitr mn Char 
tiré par ks quatre EvangtUftes ^ efiortt 
far e Armée des Saints Pères (♦) . En f*) L'Ab- 
véritc , dcvineriez-vous que ce fiit-là {^«nîfTyl 
une Harmonie Evangélique ? Quelles ^^ ^ 
idées ! Encore ce Titre : Le Droit i«^Aie-^ 
Public. Croiricz-vous que ce font des Ij^Jj^'*'' 
Thèfes de Médecine lur le mal de te- scnptor. 
te ? Mais, que direz- vous de La Re- p^J^. 
nommée des Frères de la Rofe-Croix^ &c. . 

Fra-- 

cotendie uns oa pen de Magie soiie. Tel eft cdni qu'ion 
AatciuTxaiicois, Anosyme. a donné à quelques feuilles 
volantes > en U traite dts Drtns Rtymat, Le voici * ^ (»> q rv 
Stêfmae^ttM dm BUn PmUie (a ) . 11 Y en a d'antres tout }io'™l 
Alégoiiques : Tel eft celui qu'un FKudonyme Erpagnol [jo &c 
donna \ (b MiUngu dg FhiMtj^n , divifez en dnquante i ' 
Chafitxcs» Lt voici encore. PtntMgmtar^ , tm it Csfi^ ^* 




Td eft enfin Vle^n^lêgie dm Sdmwmr , H I» OiritifgH 4m /lx l^ ^^^ 
frumfftwy par Jà€lHttêy Italien 5 pour dire une Defcrif* )^ /• * 
tMw exaaê de PTmagêde J. C. tnvt'éé» À ^biétm», Uo Les ^T "l^ , 
Carienx n'ont qu'à conîultei les endroits citez (c) : ifs y ^ "'f'^' * 
trouveront eenr& cent Titres des plus extravagant. Tout r^"^*^ 
ce que )e puis dire de ces Auteurs t c'eft que tous lesKai- ptl!!!^.^. 
fonncmens , toutes les Rcvréfenutions , qu'on pouroit ^Sium 
cmploier pour les tamcnei de ces ègsfeiMtts, (êtoicoten- ^y^ ailiii** 
ùètemcnt inutiles ; _„. »• •* 

Cmnntmr dukii Mtdkeit msjmhmt ét^ri. V^^F 

Un Philofophe y perdroit fon Latin j rî!il^,^ 

Pont guérir un td mal, Ufaui un Médecin. THEM. ftj^^JJ^* 

I^^rezii de Prado conduâum» cujusaufpiciis varia tponini Litera- 
nunditione Monftraprofligantuc* abdttapanduntutylatebrxac tene- 
onperveftigantut& ultUltantut' 

\t) Ihjfn ammtnt, sd ^A, Getlii Pr^tfMt, K»^. ^Uie. Salmufii ^en$* 
tttmts ma Sthmmm. BnUUt • T. J. C. XUh 
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Fratrum Rofe£ Crucis Famam efcanz^iam 
redHcem^ buccinam jubiUi ûltimi^ Evé^ 
hyperboles frémuntiam ^ Montinm Eurofà 
cacumina Jko clatigore f trient em ^ imeri 
colles & convalles Araba refonantem ? Et 
de cet autre, Amphitheatrum Sapiemii 
dtema filins ver a , Chrifiiono-Cabdifii-^ 
cum 5 DivinO'MagicHm^ nec non Phjfico' 
Chymicum , tertriunum CathoUcum , In- 

ftruUore Henrico Cnnrath , &c : 

L'Amphithéâtre de la Sapienee éternelle , 
&c. drefé par Henri Cunrath , ^c ? 
N^apliquercz-vous point à tous ces 
Titres monftrueux , ce que Virgile 
dit des Oracles de la Sybile Cuméc, 

Horrendas canit Ambages , antroq^e 
remugit , 

Obfcnris ver a invohens? 

C'cft-à-dire, 

Sen Antre retentit de Mots épouvantables^ 
Toujours envelopez. , fiuvent inexplicables 

(*) (4r)- 

MaiSy 

(•) Endd. Lib. VI. Vers pf . Segraîs toame ccsdeur 
Vos d'une manière plas fiœple . nais qui s'acomode 
moins à l'idée de notre Auteur. Les voici: 

Cifi dinfiéfui UVitrgf ntunçânt It futur» 
Mile têt VÎriux. m fin Ungsgt ^bfcHr» 
Il a négligé > VsAntrhqut remugit, 

(l-s) Ceci peut fort bien eue apliqné ^ces ùmtnxAt" 

chi- 



I>'ES S A VANS* /^f 

Mais , à propos de Livres ^ difons Adccui» 
i m mot de ces Auteurs , qui mettent ^««*^ 
toute leur gloire & toute leur félicité 
à ne point laifler paflèr d'Année ^ pas 
I même de Mois , fans donner au Pu- 
blic quelque chofe de nouveau (46). 

Efprits 

àittftcs àt Tities tlmie$ (t) , & CB plnâeuii Langues , (•) Ç>«^ 




on feuJ Tirre plus de chofts que Je plut habile homme ^^** ^^ff" 
B'en pouioit tiaitei ca plufienis Volumes. Enfin , ce que ^^^* 'ft^ 
BOUC Orateur dir , pôit très-bien convenii à ces Tines ^*/* ^ 
Sineulicrs, que les Auteurs inventent , pour acitexlacu- *"'*"* ^** 
lioiitè des gens xebutez du grand nombre de Livres,' qui ''*'""*' "' 
ont para fur une ipême Matière. Tel eft 1« J^mûn Héré- 9^ ^tmfiê 
ti^r/ptadm & réfuté f m ie Sls** Cdthtliqitt j & cètaotie '"• ^^^^ 
<k Hi^tfdnMiM, mPtrque, tfcft-à-diic £»?•««••/ (b) . &c. ^*" ^ ^'«^ 

THEM. "« jî'*^-»- 

11 ne faut jamais )uger d'une chofe uns labiciiconnoi- ^/f*» ** 
tie , fuivant la Maxime de Jean Vhutit PiruiU , lapor- ^ •" ^^ 
tie (c) dans fa Vie écrite pat P4«/ GmM«. C'efipouxn*a. '"'^"^ <^ 
voir pas fuivi cette Maxime, que Uppenim ^ Dratutius, fie ''*»«'*'^- 
Màutnm ont fait tant de Fautes dans leurs BibUtthèques , l^f'fi *^ 
ttompez par des Titres qu'ils n'entendoient point. A u re- *'"/ ^ 
fie, iln'ya point de Pais, point de Langue, ficcotiron ••'«»• 
Bc trouve une infinité de ces Tities obfcuis, fieinexplica- i^) ^«ârb 
blcs i £n Hébreu , en Italien , en Efpagnol > en Alcmand , .^^*^^^, H 
en François, en ficc. 7- HALL. ^-^Sif- 

(4tf » *^ndré Sehott (d) îaporie d*^fphê»fi Têftst tntt (0 '^•Ja^- 
cbole qui quadte merveilleufement bien avec ceci. C'eft (a)^<*/»«r. 
qu'en comptant le nombre dejouisquer«/?4ravécu,&le ^'/f- ^«'^ 
Bonbte des feuilles que fes Ecrits contiennent, il fe trouve P- *<>7» 
poule moins tzoisfois auuntde feuilles que de jours. Un (e)V»i>«/4 
'°^ca écrit cinq fois autant de feuilla qu'il a vécu de ioursj BikUéuEff^ 
^eft Ufts Feiix de yîga Carpiê (c) . El fi l'on eft cutienz ^« N#c«^, 
oaprcndre comment ces gens Ont pa taméaiie» fie tant *^tfo»iê, 
«onjpofer , il n'y a qu'à écouter Jpdchtm Ftrtms (f) RU- (f) ^»» «^ 
Stibirgius parlant à fon Aprenti- Auteur, à qui ilenfcigM "*^^' ^«^ 
» maniéic 4'éctii< beaucoup fie ptomtcmcnt : ,^ Di ans tiaîrScciclb 

Impil* 



4^ DE LA ChARLATANERIJB 

Ëfprits féconds , Génies intariffables^ 
la Prclïè femble ne rouler que pour 
eux» Mais , quel crcve-cœur , quels 
bouillons de bile ne fentent-ils pas, 
lorfquc ces Produétions chéries ne fc 
trouvent point placées dans les Jour- 
naux Literaircs , ou qu'elles n'y tien- 
nent pas un rftng auez honnorable? 
9, O tems heureux ! ,, s'écrie de fort 
[*)j^^^j^"' bonne grâce un Auteur illuftre (*), 
Maciiiave- ,9 O Siéclc fôrtuné ! Les MuUs por^^ 
rario ^" '> ^^*^^ 5 ^^^ Eutiuques engendrent. Quel- 
17. ' 5, le perte pour la République des 
5, Lettres , fî des Produftions auflî 

- 5, ra- 

>* Itoprimcarsdcprèpatctînoeflameiit toutes chofe» pour 
» imprima un Ouvrage de ta façon : Et ne t^embar- 
>* rauè point de ce que tu ne l'aS pas (êulement commen- 
9> ce ^ car après l'avoir aaoncè \ tu peus (ans peine tra- 
»> cet en toi-même le Plan de tout l'Ouvrage •en-iàire 
» la Divifion en gros • compoièr enfiùte les Aiguroens 
>» des Chapittei: & je faCure (|ue tu leur tiendras de la 
» befogne pat jour, plus qu'ils n'en pounont âice. 
>t Mais . fouviens-toi fur tout , que dès que tu auras com- 
,« mencë uncfois>il£iut bon gré^mil grecque tu acheves.i> 
Il y a aparence que c'ell ainfi que F»rrf«s composait: 
en éfet . voici comment il avoit ^rlé de lui-même un 
peu auparavant. .« Ou je mourrai bien jeune t ou je 
,» donnerai au Public mile Ouvrages bien comptez t&' 
„ en aulfi bon Latin , que je pourrai. |e leur deftine 
•» le Titre de ChilUdi, C'eft une Affaire réfolues il d'Y 
>, a que la moit qui puiflè m'empêcher de remplir inoa 
». Projet. Il y en a déjà if • qui ont vu le jour i fie bien- 
,. tôt j'en publierai Si. autres: ce qui fera précifemeot 1 
,» la dixième Partie de ma Chiliade. ,» CRIS. 

Il y a des gens qui croient qu'un homme eft fort ha- . j 
bile . lorfqu'il donne un srand nombre d'Ouvrages au. 
Poblic Voyez lau Poitcaic dans Quintilica. L. I. C VIU' 

L* T. j 
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55 rares avoicnt été privées du jour ! 
„ Voiîà de quelles imaginations crcu- 
55 fes fc repaiflent nos fertiles Ecri- 
55 vains. Us fc hâtent , quoique per- 
55 ibnne ne les preflc > ils acouchent 
55 tous les mois : fiers du peu d'éfbrts 
55 que ces Avortons aveugles & im* 
55 parfaits leur coûtent a enfanter. 
55 Ils fe hâtent 5 & bornent leur Am- 
55 bition à remplir les Boutiques de 
55 leurs Barbouillages 5 & les Catalo- 
,5 gués de leurs Noms infortunez. ,, 
L'Extravagance peut-elle aller plus 
loin? Oui 5 Meflîeurs5 î^ s'eft trouve 
des gens aflcz fous 5 pour faire eux 
mêmes les frais de l'Impreflîon de 
leurs Ouvrages , faute d'Imprimeur, 
qui voulût s'y engager* Tel . fut 
en particulier VliJ/e Aldrovande , qui 
voiant que les Libraires ne vouloient . 
pas imprimer fes Ouvrages à leurs dé- 
pens, le fit faire aux ficns^ y confu- . 
ma tout fon Patrimoine 5 & enfin les 
fit porter dans les Bibliothèques pu- 
bliques 5 pour y fervir de Monumens 
éternels de fon Savoir & de fa Gêné- 
rofité (*) (47). (♦)L-Er. 

(47) Cette Vaiiîté me tapWc celle d'un Sophifte» aou 

titane CDsichi du xcvoiu de là laneue , cas U itoit fort 

«la* 
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Dédicaces Ajoutons quc CCS Ecrivains ferti- 
es tiwcs. |ç^ ^ p^^j. répandre , autant qu'il cft 

poffible 5 le bruit de leurs Produétions, 
n'en publient jamais aucune 5. fans la 
dédier à quelque Perfonne d'impor- 
tance (48;. Avides d'une Réputa- 
tion bruiante, les uns croient qu'une 
(•) Apion. Dédicace eft un moien infaillible de 
voicEPii- fe la procurer 5 tandis que les autres, 
Kat.L.i. fembables au Grammérien (*) , que 

Ti- 

éloquent , emploia la plus grande partie de (on bien « 
à la fonte d'une Statue d*Or Maffif > qu'il fe confacra 
lui-même dans le Temple de Delphes pout marque é- 
(a)E«fr</. tanelle de fa Vanité (a). 

diBéUxMt ^^^^ C'eftune Pratique toute nouvelle, due ccttaini 

p^, gg^ Auteurs ont imaginée • pour donner du relief à leuit 

Ptoduâions. Ils tâchent d'obtenir de quelque Savane 

illuftre une Lettre un peu flateufet qu'ils font imprimée 

âi la tête de leiu. Ouvrage. Un de ces Mendians d'A- 

Îtrobations a été depuis peu joliment tourné en rîdicu* 
e. Il vouloit \ toute forcé, engager un habile homme 
à lui écrire une de ces Lettres* Celui-ci s'en étoit lone- 
tems défendu : mais enfin , pour fe délivrer d'un Pî- 
cheux , qu'il avoir fans cède a (es trouffes , il lui écri- 
vit ; & le fujet de fa Lettre fut pris des Impoctunitez, 
dont il avoit été accablé- Un autre ala encore plus loin. 
Il mit à la tête d'un Livre , en dépit de TAuteor > qui 
ne pouvoir l'empêcher, pat ce que l'impreflion (è faifoit 
dans un lieu fort éloigné de l'endroit où il étoit : Cet 
homme, dis- je , y mit une Pièce à la louange de l'Au^ 
tcur, fous le Nom d'un Savant du premier ordre } qui 
en votant ce Livre , dont il n'avoit jamais oui parler^ 
non plus que de T Auteur, s'écria i dit- on , 

Sl^alis &unàê genm y tfiù fint tihi, Jm$ , TeMtttT > 

C'eftà-dire, -^- ' 

Slutt et'tu, ttoèf$Tt tu, ti*êù pienS'fu, ^uê vMX-r«^ 1 

& fiit fort fnrpris qu'il y eut, à fon infu» tant de hw^ , 
liatité cntic lui & cet Auteux. ICEND. I 



Tibère appelloit U CimiaU dm Mên^ 
de 5 s'imaginent qu'un Nom pour è^ 
trc immortel n'a qu'à paroîtrc à la tê- 
te de leurs Ecrits ^p). Avoiions ce- 
pendant, Meflîeurs, que ces derniers 
font un commerce admirable. L'Ou- 
vrage qu'ils préfentent à leur Mécè- 
ne 5 ce n'eft pas un Don^ c'eft une 
Vente , mais une Vente au poids de 
l'or, qu'ils lui font (fo). Ils troquent 
<ie méchantes feuilles de papier bar- 
bouillé contre de bonnes fommes d'ar^ 

D gcnt, 

(49) Si vrnt thmhit. U Claire & U ànuuUur , rim m 
fiut vâus m dêntur éUUânt que Ut Littrm qui je vm éerii, 
C'cft Epicarc qui paxlc à un prémiei Miniftrc d*B« 
tat. Séneque lappotte ces paroles . & y ajoute celle»* 
d : O ^8# frtmttttit Epitmrê à fin *Ami « je votts U pfêm 
WMty UcilU. jTm dm crédit éUêprisiU U Pefiititt-, faid§ 
f«M fâtrt yivrt etux ^»'1/ tnê plairs a). Voilà un Grec 1 T*) B«lr.4i 
voilà an E.omain ; 5c Tolct un François . aufli fanfa- BMlgétt^ ^ 
jwn , mais moins habik qu'eux, ^mâ /4 Serré , dit %$• 
lichélet , ddrejpit an Liprê À quel^/u'uu , H tut difiit har- 
dimtnt , Cade^ , MonGenr . je rous immoitaiifc » & 
cela mérite quelque xeconnoiilànce. L. T. 

(50} Ce que nette Ocateui appelle yendte , on au- 
tic l'apelle mendier, bidier. un Uvre ètfi Mendier 3 & àïeu-' 
éier n*eft pnnt le frofre é^un vKûtâhle Savant (b). Mais (b) 6f/Sfih 
on ne pouvoit pas dite que Scanon mendia» ou vendit H^leufit 
le Livie qu'il dédia à fa petite Chienne * ^ non plus sAddi^.f^ 
qoe Fuftîiert celui qu'il adceflà au Bouxicau. Il eft riai alf • 
qu'on a dit que Fuzetieie avoit eu des vues intérelTées , 
& qa*il avoit voulu gagnei rAmitié d'iin homme (but 
la main duquel il piévoioit bien qvi'il tomberoit un jour; 
nais c'eft un Ennemi mortel 8e furieux qui tient ce latl- 
jage. Furgtiere , itoit un honnête homme , à qui l'on 
ne pouvoit repiocher autre chofe , que d'avoir été plas 
laborieux • plus habile > & plus heureux dans foa Dio- 
tiontiie, que l'Académie FtaBçoife dans le ficn. L. T* 

» CHi^R. 
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gent : ils iioniient de la moufFe , 8c 
retirent des perles Se des diamans* 
C'eft dans cette vue 9 qu'ils s'apliquent 
a'^'oc tant de foin^a découvrir & à 
connoitre les PerTonnes , qui font les 
plus propres à paier graiTement leurs 
veilles oC leurs travaux. Voulez- 
vous voir votre Nom & votre Eloge 
gravez en gros caraftcres fiir le Fron- 
tifpice de leurs Ouvrages , ne vous é- 
^*Lho*' cartez pas trop du prix à quoi TAu- 
mâncftic teur VOUS a taxé. Jamais Hotman 
5^^^ n'eût refufé de dédier fcs ObfervatioM 
cotaiB (#) àjuftus Ruverus, fi celui-ci eût 
^m^vIvcSf* été d'humeur d'acheter les louanges, 
•V»"» . dont il étoit d'ailleurs fi paflîonémcnt 

Quinu- 9 11-/* 

iieii.qmre amourcux , au prix qu on.les lui or- 
^«[^»d« froit (+) (yi). Henri du Puy n'eût- 

(t)epûi. il pas une foibleife aufH blâmable 9 

cLxiv'. l^ï*s qu'après avoir dédié fon Hipria 

Ui) RéMvtrus ivoit (bôhaîté d'Btre loué pat fr«fMtf8$ 
fa) Vhiiz il l'en avoir même prié (a). Mais , ce ne font pas les 
UpftHvêdê fcuis Reuvtret qui aiment éc qui mendient lesLoiianga* 
HcidamsU ciceton lui-même en eft anmé. Voiez comment il 
CLiCXXl. foUîcite (b) fon bon Ami Luetùu de négligei en (a h- 
Lettre veut les L«ik ttop fevéres de l'Hiftoiie>.& de Aire fon 

é^HotmûH, '£lege moins en Hiftotien qu'en Ami prévenu. Ecou' 
(bj Epifl, tons le parler lui même. ., Je brule d*un défir aident 

WMm. L V, ^^ de voit mon Nom tendu célèbre pat tes Ecrits 

Zp, XII, ^ „ Je te ptie » je te liiplie même inftamcnt , de dire de 
,y moi tout te bien que tu pourras , 5c même au delà 
», de ce que tu en pcnles. Oublie en ma faveut Its 

n Loix de l'Hiftoire & acorde à nôtre Amitié 

•f un pca pias que la Védté uo demande » &c. 



D£s Savant. fi 

InfubricA à Philippe • Guillaume Prin» 
ce d'Orange , il en changea le Titre 
eh celui à^Hiftoria Barbaric4 pour la 
dédier à Philippe IV Roi d'Efpa- 
gnc (fz) ? C'eft ainfi que les uns y 
n'aiant pas reçu de leur Mécène une 
Récompenfe proportionnée à leur at- 
tente j déchirent , & Titre ,- & Dédi- 
cace -, Se 5 à la faveur d'une Infcrip- 
tion nouvelle , tâchent de fe faire un 
Proteâreur nouveau , plus généreux 
que le premier. C'eft ainu que les 
autres , fuivant les traces d'un célè- 
bre Hiftorien Anglois (♦) , divifentf*) JJ<^ 
leurs Livres en plufieurs Parties , lef- ^ "' 

D 2. qu'eU 

($i) Ccft tout ce qu'an certain Souflcni avoit qa«t- 
Que .droit de faire» lorîque Ltm X» \ qui il avoir <lé'^ 
aie un Livre qui enfcignoit le fecr^t infaillible de ai- 
re de ror , lui fit donner pour toute récompenfe un 
grand Sac» pour y mettre» difoit Ge£ape« coût l'Or q^'^ 
fctoit. J. HALL. 

Bteafin , ce fameux Ciitique» ne Ait pas ipîetiic re« 
compenlè du Catalogue des Bi?ues des Auteurs , qu'il 
otfrit à Apollon. Ce Dieo ne le récompenfa qiied'ua 
tas de Criblures de 91é. TU£M. 

Je ne fai ce que veut dire l'Auteur de la Note préoc- 
dente i mais je Ui bien que de tous les Lhu^> qûeBo- 
calin mit au four , aucun ne lui fit plus d'honneur qnt 
ïti ^sgit^llidi Pamajp, (a). Que fi TAnnotatcuiiavou- (^) jf,^ 
m faire Falufion ^au genre de mort qu'on fit fouliir a ititr^dma 
Btctlmt il faut l'avecpr» que ce fut à caufedefon P$Hrs tndiwrft^ 
i*l Parégont Politic9^ où il ataquoit la Cour d'Efpagne» LégHinié» 
k non pour avoir préfenté à Apollon un Catali^ne des 
Nantes des Au^eurs,,que quatfè^iTaifins lui donnerfnt 
tant de coups de petits Saics lemplis de (ablc^i* qu'il en 
iDoorut. Ces petits facs de iable font tparemmeat ce qua 
l'Annotaieoi appelle an tas de Ciibluies de lia. L. T. 
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qu'elles ils dédient à autant de Prin- 
ces ou de Grands Seigneurs , de q|ii 
ils tâchent d'obtenir quelques Gra- 
cicufctez (fj). Mais croiriez- vous, 

Mcf- 

(si) Souvent même» pour ne ^ manques Icnicoopt 
ils dédient le même Ouviage à plufieucs Fetfonnet en 
même lems. Ain&i quelque modique que fuiSc km 
le Préfem que chacun leur fait , tous oeuz qu'ils cecoi- 
venc mis cnfenble font d'oxdinaiie une Somme aflès 
confidéxable. Ce font des Frâméa fiêufês • que l'on pcoc 

Saxdonnetsk de jeunes Eaivains, où à ceux qui n'ont pa» 
e quoi vivie. Mais, que des Anteuxs graves* foit pai Icui 
â|e , foit pat le lang qu'ils tiennent dans le Monde» 
ntlènt de telles choies i oc fonvent même de pires. . .•> 
(a)K. Oh* n*eft-Ge pas une choft homeuiè (a)) On dit que Geot- 
fkrv.HéU. gc Ccleitiii enleva (b) adroitement, du Cabinet de Chj- 
;tTMf,TMI, née, PHiftoiie de la Conieifion d'Augsbourg (c), qu'il 
^.il. £t impiimet & qu'il dédia au Magiftiat de Strasbouxg» 

(b) ^uttê- pout s'atiixec quelque Pfefem. On lui en fit un en S" 
fnttnfrsH'^ fet i mais , le trouvant tiop modique* il le tendit . êc 
M oHfumf- marqua jnêmc de l'indignation de ce qu'on avoit ofé 
fêitdufêèitt lui otfcir fi peu de choft (d). Qytt/t lui-même n'a pas 
Its Vêltmt ' été le plus desinteteffé de tous les Auteurs. Aotrement» 
dts Ouvra- €t fcioit-il plaint, comme il a fait > de la libéralité dn 
l§sd*Erprit, Roi de Danemarc (c}2 ]e pourrois bien rapotter (ùc 
VèùK Sêf- cette matière des Exemples plus récens ; mais ce &ioiX 
trëdamm» caxaâxxifet dcs gens qui pouroiem s'en xeilèntir. 

rM$d€tP9é' J. HAX.X>« 

$$i SPrtftfM- Car tel mot. pouravoii réjoiii le Leûeur* 

féuuc . dsnt A coûté bien fouvcnt des larmes à l'Auteoi' 

UVitit^AU' L. T. 

kntt. Nous pouvons donc (ans crainte , ajouter ici Thétitrt 

(c) CtItU Gtfft4, de Theflàlonique, qui fe retira en Italie, loifque 
FtUtiêndê le Turc (c fut rendu Maître de Conftantinople. Ce C^' 
€e^mifipmf.rznt Homme traduifit en Latin l'Hiftoire Greque ds 
fkMJ4i^S' Animaux (fj. Il l'a fit relier magnifiquement, & aiaà' 
itêmrg ptn- Kome la préfenter lui même au Pape . à qui il la dédioit- 
éUntisfé' Le Pontifie la reçut» admira la Keliûiii Ce ff c6Ateiit< 
m€MfeDiê» de 
f#, qui s'y tint enxsZ9. Elit efl tris bitn Mti. 

(d) rechtimtinSuppltm.Hift,Su,Xn.Pé^*Sp3n 

(e) aytrl Epiji.p. iW. &fif. 

(f) *Ari/lHP «» ^ C^^imm» 
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Mefficurs , qu'un Auteur ofôt fe dé* 
dier à lui même fon propre Ouvrage^ 
& 3e vous laiffe à pcnfcr s'il oublie de 

D î fc 

de £me remhe au TtUaàeat ce qu'elle lui âvoic eoolé» 
Fi^M», 4it alors Gmxa indicé d'ane telle meiquinctic» 
£iêigH9nt-n§m ^u» iéêm êâiêhm gUa •fi fiftrt prrdm , quê U$ 
m^Ms eu mtiUmtêt Itiniftns nkmttni délilétfnmfimênt it mtU* 
Itw ir^in : &c 11 même tems il jetta dans le Tibre l'at- 
gent qu'on Im avoit donoi- Un autre • suffi hontettfi^- 
mcnt lecompcnfé de Ion travul, & prêt à en jettci l'ai- 
gcnc dans Tean > s'écnost , J*« ftrd» mw tféwUi 

r$nj[i tit Urgimtf ptriffint ett Eem (a). fa) Ctfiim 

Après quoi , il fortlt en diligcnoe de Home» aimant ^V*f^**T 
mieux aies fe confina an fond de la Calabie. que de ^^^r 
vtSsKL dans une Ville, où le méiice éioit fimal^^'^fr^ 
reconnu. Ajoutons encore ici le grand Erafine, & écou* ^JVS^ ^f^ 
tons la Plainte améte qu'il fait concie un Imprimeur in- ^Jl^ 
fblent> qui par un tour de (bn métier loi attim l'iodi. j%^^. 
gnadon de la Reine de Hongtie, 8c lui fit perdre la ILé- i* ^^'"^ 
compcnTe d'un Livre qu'il dédioit à S. M. ,. Mon Ls- f^^f^} 
„ vre dt Vidms vous eft connu . dit-il à Ton Ami C^- IÇS v.iire- 
>. fim: „ Vous ûnz que je l'ai dédié à U Keine de '^S^'aPST 
» Hongrie. Vous ayez lu l'Eloge que j^ fais d'une fain- "?** ^*"*" 
«> te Fcuune j & vous avez Gins doute remarqué qu'a- °^* 
n près aroir vanté ùu toutes chofes ià Charité 5c fa Li- 
» betslité envers les Pauvres, j'ajoute qu'elle avoir toâ- 
M jeun conlêrvé un VffH* * ^cl qu'il le faloità une Fem- 
•) me comme clic. C'cit dans ces dernières paroles » que 
31 mon (célérat d'Imprimeur a trouvé l'occafîon de Ce 
3> vanger, en me failant dire la dernière des inlblencess 
„ comme vous le comprendrez aiiêmenty<fi je vous dis {h)LilMm 
)t que d'un (èul mot il en a fait deux (b). ,, Le pau- f*^*» ^ 
▼le Eraûne en eut un chagrin mortel . & il auroit donné dwnfMt$ U 
bien de l'argent pour que cela ne lui iîit pasaiiivé : Car •'''> «/i»#^ 
/eaBa', ^u'un-^mMs 

' K9H 0mnes fapiunt t vidtntijuê magn4m ptur fândrê 

M£tT§nét quê^itê mntaléOM tibentir (c). UPtnfutm 

Ou, pour le dire en François, /JTSJr/ 

), Tout le monde nia pallia SagHIeén partage ; , f^a Uum^ 
)» Bt l'on prétend d'aillcui«, que le Dieu deslardûi% tr««r#. 
M Efi un objet bien doux à aes yeux féminins. 9* iw,? 'vn 
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fe donner tous les Eloges qu'il croit fi 
jjuftement mériter ? C'eft pourtatit ce 
qu'ont fait un Henri RawLovius , &; tËA 
André Schott (f4). Le premier fe 
dédia à lui même fon Hifioria Belli 
Dithmarfici y qu'il puWioit fous le Nom 
de ChrifiianHS Cilicius j & l'autre fe 
fit adreffer fon ItalU illnftrata par le 

. Libraire qui TimpAmoit (f f). 

Eraf- 

Aa ttôe, pour coavrîr de honte & de confufîon cet 
Anes vénales & intéteiTées , il n'y a qu'à leur produi- 
te l'exemple de Pierre VtÛ»fius , qui refufa conftamcBt 
2000. p: qu'on lui offrit coup fur coup»,potit l'cngaget 
à dédier ia Khétoiique à une Perfonne » qui le (buhat- 
toit atdemcnt , & qui tenoit on rang conudéiable dafls 
ta) Imptr. le Clergé . &c. (a). Q- MARC 

timf,Hift. (54; Hinégê (b) rapotte la ntëmechofe de JCtri** 
^. f». i$S. Il dit que ce Médecin. & FrofelTeur Roial en Mathénia* 
/b) ^Anti' tiques, fit imprimer \ Paris, en 1654. fous leNomfu- 
MéiilUt» T. poIé de Vintent P*nmg$ , une Lettre contré trtis Impif- 
I. ^rt. teurst écrite autres illuftre Se très fa?ant Doâcu^ en Me* 
tXXiL decine & Frofeûeur Roial en Mathématiques jMn Bapti-' 
(c)Vinccn. jf#Af«r»ii (c). THEM. 

tîi Fanur£i ^55) U y a des Auteurs qui aoient avoir fait mcr- 
Epiftoladc veilles , lorfqu'ils ont adrcffé leurs Livrets à Dieu, oB 
tribus Iro- l ta S. S. Trinité , ou à l'Eglife , ou ^ leur Patrie, 
poftoribus, D'autres adreCfent les loirs aux Mufcs , ou ^ Apollon, 
ad Clartii. D'autres enfin les adtelTent ^ leurs proptes Adveifai- 
Virum ]o- jcs 5 comme les Sociniens l'ont pratiqué à l'égard de 
kannem jçur Catéchifmede Cracovic. Quelvuidc! J. HALL. 
Bapt-Mo- H. D a dédié fa Géographie Sacrée (d) à trois grands 
lin, &c. Piinces , fculs héréditaires du Gicl & de la Terre, fa^ 
(d) /«/w-i- voir, ]ESUS-CHRISTî FREDERIC- AUGUSTE . Prin- 
mééd Uip' ce Eledoral de Saxe 5 & MAURICE GUILLAUME 1 
fcen.AU- pnnce Héréditaire de Saxe-Zeitz : & il n'a pas manqué 
mMden ^e donner à chacun d'eux les Titres qui lui apattieniienr* 
1704, Voici ceux de Jefus-Chiift: Général ceurettné tUs ^Armttt 

Cittfiei , Rûi de Sien élu» Chef AUguJie & perpétuel del'B- 
gfifi Chni'Unntt Se^viTAÎn Vtmift & %ArAtvi^ue dit *^' 

mfh 
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Erafme (*) ne trouve rien de plus „ 

fivertiflânt , que les Eloges magni- ^p^ 
qucs, que certains Auteurs s'entre-^ proiyic. 
donnent. En cfFèt , nous voions tous loS^ 
les jours ces Cerveaux creux s'cnccn- (*) *■- 
fer gracieufement les uns les autres , S^ ' ^p^ 
fe feire fur leur Erudition profonde, 
on diroît bien mieux Erudition craf- 
fe & pcdantefque 5 fe faire , dis-je , 
des Complimcns à perte de vue, en 
Vers, en Profc , en Grec , en La- 
tin, en toute forte de Langues. Vous 
êtes un Alcee , & vous un Callima- 
que (f 6) : Vous l'emportez fur Cice- 
ron , Platon étoit bien moins favant 

D 4 que 

fnn , Eitêmr de U Vériti^ ^rehi-Due dt Ghirwi D^p de 
Vit , Fn'ffM de PéÎKt Cbêjudkf des f9rtêi de l*Mnf$r,Tri9tm' 
ffuttur de U lion, IttmsTMiê hérédtisirt desKéftionstlSti^ 
pMiif deju^kt, CmfeiUêr aa fouvendn Confcil du Poe 
cdefte: ans comptci tiois grindt &c. &c. ^c VAND. 

(5O Dififdo ^Uéfut funât iliiits', ilU m§ê , ^u/tf- 
ftfw, nifi Callimaehus r Si fins adptfiere jf^uf.^ 
Fis Mimnirmus, & êptiv cêgntmne cnfth (g). (^^ jj„^^ 

C'cft-s^dlre, Tfnfi.ii .* 

Vjmt Sjfs tin ^leù, & vnts un C^lUmAque. t^/^l 

Mtmt , fi vous vwltx,, quelque ch$fe déplut. 

SAM. 
A pfopbs d€s Louanges ridicules & exceffives que cértai* 
Aes gens s*enae-doBoeot » je ne fauiob m'empicher de 
uponei une farde de la Scène lU. duUI. Aâe des Fem- 
mes Satantcs * ou Molière introduit un YhdaA'UvmÇoi' 
difant Bd-Xiprit, qoi fe font des Complimeiii tidpxo- 
^ues fiir leur Sdcace £c fut Ican Oonrc^at, L'a» a*apVe 
A/|tiiii> dc.l'auUC^M'wf. 
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!•) tn- que vous (*) y & telles autres Flate* 

^^' **^ ries outrées , que ces Mcflîeurs fc pro^ 

pig* f«. diguent mutuellement. Mais , que 

deviendra un homme de ce caraâc- 

re , s'il manque de Panegirifte ? Il 

{>endra l'encenfoir , & s'en donnera 
ui-même au travers du vifagc 9 fi 
j'ofc m^exprimer ainfi. Témoin cet 
Aleman , qui voiant que perlbnne ne 
faifoit fon Eloge , à l'ocafion de ce qu'il 
étoit apellé à régenter l'Ecole d'un 
Vilage , chanta lui même fa propre 
Gloire (f 7) , & n'oubUa point çlc fai- 
re 



T. >• Vqc Yen ont des Bemitez > que n'ont pas tons les 

auttes. 
V. I» Les Grâces 8c Vénus régnent dans tous les vôtres* 
T. t. Vous avez le tour libre » & le beau choix des moCS> 
' V. i> O n voit par tout chez vous ï*Ith§j & le Pé^tbês. 
T* ,» Nous avons vu de vousdes Elogucsd'un ftile» 
», Quipa(reendouxatraitsThéoaitc& Virgile. 
V* »» Vos Odes ont un sir , noble » galant » & doux » 
,9 Qui laifTcde bien loin votre Horace après vous. 
T* f » Eft il rien d'amoureux comme vos Cnanfonetes i 
V> »> Peut -on rien voir d'égal aux Sonnets que voos 

faites! 
T* $, Rien qui foit plas charmant , que vos petits R.on« 

deaux i 
V. „ Kien de fi plein d'efpric, que tous vos Madrigaux î 
T. »> Aux Balades, fùrtout, vos êtes admirable. 
V* *» Et dans les Bouts rimez je vous trouve adorable* 
T. M Si )a France pouvoir connoitre votre prix. 
V. » > Si le Siècle rendoit juftice aux Beaux Ërpiita. 
T. «, En Carofle doré vous i riez par les rocs. 
V. „ On verroit le public vous drefler des Sutnes* » » 

-^ -i L. T. 

(S7) Un Poète, je ne (ai pas fon Nom » fit quelque 

l^boff de plo» ^tiwlicc çncçce. Il élora plufietus de 



rc de tendres Complimens de condo- 
léance à fur la perte qu* , 

t . . . alloit faire par le départ d'un 
Héros fi chéri (f 8). Il s'en trouve 

D f d'au- 

ut O'dèâox, qoi peovcnt apiendze à patlci. U lent eu- 
iagiia \ dire qu'il ny avoit point au Monde demciUeus 
ÎStc que N. . .5 & . Jorfqu'ils fuient bien leur leçon, 
il les llclia , afin qu'ils aident xépandie CB tous lieu 
le biuit de & Gloiic. SALL. 

Pfitfrn , ne pbttvant fupoitei le méptis que fcs Coai- 
lothotes iaifoient de lui , aprit à plufieuit Oifeaax ces 

uok Mou Gna, Ui^obç 06oV "F^^fû^v, tfeft-^- 
dire , Pftfh»!» // m grand Ditu ; 8c les laiflà envoler; 
loiiqu'ils les fiirenc proaoncei bien diftinâemenc. Ce 

3 ni lui rétilHt. Il fiit lefpeâé comme un pieu, & c'eft 
elà qu'cft venu le Proverbe: Lêi OifiéUtx dg Pfitphên, ' 

L. T. 
(st) Qui eft-ce qui n*a point eu iès Admirateurs } 

Vn fit ttêuvê tomjûurs un plus f$t qui l*admtre* 
Cela eft confiant 3 & néanmoins Jé^ugs Vêgel n'a pfl| 
jugé à propos de s'en lemettre ^ un autre du foin «le 
louer. Voici les Vers modeftes qu'il a faits pour luimcme. 

Dtutfchland hat K»ar êinin iMthtnmf» 

^bwr noeh kfinfn Hwmrmn ^ 

'Bintn rtchtfihMJfentn Pfphtign^ 

^btr ftêch ksmtn uchtfebafftnen Tnitt» $ ■ '^ 

Dnih nun 'thut G§ti erwtekgnftiy 

Tiruu Vogel , dit 9hnt Schtu 

Zum tmtfehtn Pv'éttn gtkrittit ijf t 

Vm hêhtn Ltutm dieftr Frifi , &€, 

I.*Alemagne avoir Ton Luttur (a) » fa) LathcTt 

Elle avoit produit Ibn Profôte} Douter. 

Mais qu'elle eut produit un Poète » O» mptiU 

Un Homère , un Virgile , on pouvoit en douter (a). Norman- 
Mais VOifisu (b) vient; d'abord le doute cefie, descti/Sr- 
Ses Airs toochans, fcs Tons mélodieux, tes de Ri- 

Ont enchanté les rives du Fermefle, ^^,, ^/0/. 

Et porté fon Mon , iofqu'aux Cicux, &c. tetfintfu» 

C"* pêrtatlft 
futlqmpart, e'tfi fansdfUfédHîunêTréiuâhndêrerttnrmi furtêui 
itrfiuêUSHUkêUrtêpricêdeUSHUhidMtê, ,^ j, - _.-. 

(l) CeJI U N.m d. t^^mmr. Vogel m ^/«hmimI/xim/* «Fr-^fw 
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d*autres , 2c même en fort grand 
nombre , qui chargent les premiers 
feuillets de leurs Livres , de Sonets ^" 
de Stances, &c. , à leur louange , 
& fur tout d'Aprobations , que 
les plus grands Hommes àç la Répu- 
blique de Lettres , leur ont , difent- 
ils envoiées, quoiqu'ils en {oient eux 
mêmes les Auteurs , ou du moins 
qu'ils les aient extorquées de leurs 
Amis & de leurs Clients (fp) : Imi- 
ta- 

Cela eft abfucde, c^a cfi ridicule; ce^adam, les pe- 
tits Auteais ne font pas les ftuls ataqucs de cette Mala- 
die. La Contagion eft alèe julqu'auz plus ^ands ^ & 
j'affilie le Lcâ:cur que je poutiois lui en citei un bon. 
nombie» qui ne font pas aifictilti de s'apliquci ca deux 
Vos de Luciéce » 

Km fiiê Te piUcmm itàt in btmmis dmrâs ■ 

THEM. 
Koot ne fêtons point difficulté de les expômei pat gcux- 
ci • qui y zcpondent aflèz bien. 

Vèm brilUKfmhin us Rttrahtt, 
y§HS éfécex, t»us Us sufrês épM, 
V^Amênr ne fe fUit 9«*«^ veus êiet, 
(à) Vtnit ^'f^ Ungmt em veus n*he» fût (a)» &. T« 

rEuxope (jp) c'eft une Méthode que ta as joliment fuîvic, 6 
Calante, ctand MathéuAfê. Peut-ccre n'cft-ce que pour t'en moquer: 
mais» il eft ceruin que jamais Livre ne fut plus chargé 
d'Aprobations que ton Chef d'Otuvre d*un Incentm, Tu 
l'as muni > non feulement de grand nombre d'Aproba- 
tions de Théologiens , mais cacore de quantité de petits 
Toémes qu'une infinité de Savans ont fait , à ta louan- 
ge, en Hebieu» en Grec , en Latin» en François , en 
An^Ioîs, en Gafcon memej (ans comptci l'ample Re- 
cueil des Témoignages que les Gazetes , les Journaux» 
'*^ les Mercures » les Nouvelles Literaires t les Mémoires pout 
les Ans 8c les Sciences , & les Auteurs les plus renom-» 
nez du Siècle $ ont rendus en ta faveur» i|^* 
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cateurs en quelque manière d'un grand 
Prince (*) qui , non content du nom- |*'y^|^'. 
bre de Canons pris dans une Bataille pcroicêc 
qu*il avoit gagnée fur les Proteftants , pj^^^" 
en fit fondre une grande quantité de 
tout fcmblables , uir les quels il fit 
graver les Armes des Vaincus. 11 fit 
trainer cnfuite toute cette. Artillerie 
en Efpagne , afin dV groffir fes Tro- 
phées aux yeux de tes Sujets , & leur 
donner une plus grande idée de la dé* 
faite de Ces Ennemis. 

Mais , en voici d'autres d'un Ca- ^"f^". 
raCkére tout opofé. Bien loin dechemdcf 
mandier des Aprobations , ils brûlent ^^»«°™^ 
d'une noble ardeur de combatre. Doms 
^ Ouichote s T.îtffajrffs^ilig font des for- — -^^' 
tics , ils courent , ils cherchent des 
Avanturcs, des Ennemis, des Monftres } 
& rien ne les trouble , rien ne les in- 
quiète tant 9 que lorfque perfonne ne 
remue , & que tout le monde les laif^ 
fe en repos. C'eft; de leur Cerveau que 
fortent ces Niaiferies , que Sénèque 
apelle jQuintejfenciées (t) , ces Vifîon^ cxvi^**' 
bourrues , qui pourroicnt à peine mon- Lib. xii, 
ter dans l'efprit d'un homme endor- 
mi. Ils attaquent fans refpeét ce qu'il 
y a de plus palpable , & de plus con- 
forme à la droite Raifon j uniquement 

pour 



60 DE LA ChARLAtANERIE 

pour montrer qu*ils favcnt fc fraier 
des chemins nouveaux, & pour s'at- 
tirer quelque illuftre Adverfaire 5 a- 
vec qui ils puiffent mefurer leur for- 
ce & leur ; valeur. Que fi pcrfbnne 
n'accepte le Cartel j ils tournent leur 
Fureur contre eux-mêmes , ils déchi- 
rent cruellement leurs propres Ou« 
vrages : femblables à ce fou de Ga- 
ropolus y qui publia lui - même une 
ianglante Critique du Poëme qu*il 
avoit compofé fur Charlemagne. 

Je range dans la même Clafle ces 
Ecrivains téméraires & ridicules, qui, 
dès qu'un Auteur de réputation a 
mis au jour un excellent Livre , fans 
confulter leurs forces inégales , for- 
tcnt y pour ainfî dire , de leurs taniè- 
res, rejettent fur l'Ouvrage (60) , & le 

dé- 

(60) Rapottons un beiu Paflàge de Pdg^nhms (r^ar- 

(m) Ohfê- imtim (a). », Puiirent à iamais croupir dans les doa- 

$rm IMméh- 99 qnes profonds de Tlgnorance 5c de la Stupidité ces 

rum , 9, Furieux > ^ui ont des femimens & qui tiennent des 

Iiifp,VIL »» difcoars iniurieux à toat ce qu'il y a de grand & de 

fi^» 6j, n pfos reTpeâable dans la République des Lettres^ 

„ Hommes vains , ou plutôt Figmées vifionaires , ils 

„ s'tnMgincnt que c'eft à eux d'ocupei les piemiéies 

y» places s ils grimpent fur le haut des Montagnes, te 

„ des Temples mêmes 1 pour regarder de haut en bas ces 

,. Génies extraordinaires , ces Efprits fublimes , que la 

,, Toix unanime de tous les Siècles a élever au plus 

9» haut faite de la Science Ôc de la Réputation- », 

CHAR» 
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décrient (6i) y afin que T Auteur, c» 
voulant fe juftifier , fafle connoître 
leur Nom dans le Monde Savant. Mais 
CCS bonnes gens fc travaillent en ràin^ 
un habile homme ne s'oublie guère, 
jufqu'à répondre à leurs Fadaues & 
à leurs Impertinences (*). 11 laiflefTJ^TJ^ 
le fou dans (a folie. Telle fut la con- iùfJSi 
duitc de Gafp^r ZiegUr à l'égard d'un 
certain Henri Hennmges. C'eft le fêul 
Exemple que je vous raporterai fur ce 
iujèt. Ziegler n'eût pas plu-tot don- 
ne (bn Commentaire fur le Broit de 
la Guerre & de la Paix , de Grotius , 
qn' Henninges , piqué du defîr d'aque- 
rir de la Gloire , fit fur le même Ou- 
vrage de petites Notes , où il afeâa 
de critiquer ^ & de tourner même ca 
ridicule cet Auteur illuftre -, qui, mé- 
prifant un fi foible Adverfaire , Cepc-^ 
ti$ homme y dit-il , vendrait bien que je 

k 

{%i) efçui {êmUoît eue né pout dire des Injures Itou-' , . ^ 
tt la Tene («) . ^ntipaur et Sidên , Philofophc de U W ^ *«*'• 
^âe des Stoïciens, fut apcUé CéUMm$k$éu , c'eft-à-di-^'*/'^ 
«c, flumt çrUrdi, parce qu il écrivit d'une manière forte ^'^frêwrP 
*t violente comte Ctméadc (b) . SCRIBON. fr^^*"' 

Cen'eft point parce qu'il écrivit violeonment; mais pat- ï'Ç^gJT"'* 
a qu'aiant la langue épaifie . Ôc ne pouvant répondre de ^' /* ^ 
»iwvoix, il lefeifoit par écrit, d'un ftile vif & très-bien ^*****' 
fi)Qtenu. Ainfi, aalieud'«/4ttr>/>«m il n'y a qu'à mettre 
le 61BCQX Zf f/< > 8cla Kemaïque n'y petdia tien. L* T. 
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le tiraffi de fin Ohfiurité*^ mais , le Bon* 

Sens ne vent point que je me commette 

avec lui. 

"^uf ft^ Mais y rapcUons encore une fois 

loucm coinces Auteurs infortunez, qui font obli- 

mcmci. gç^ ^Q fe louer eux-mêmes , & qui 

le font d'une manière auflî pompeu- 
fe (61)5 & en des termes aufïî empou- 

Icz 

(à)PkéffL. (4%) Voies a?ec quelle Emphafè Ltteéin pitle Ôt fixe 
IX. V,99$^ l'Horofcope de fa Phariale a) . 

&/mv* „ Fennets. permets. Cé(âr, une joie à ton cœur» 

t, Flut digne d'un Tiran que d'un jufte Vainquem. 
Pf Si d'un fuccès heureux ce travail «rft capable » 
9> Dans les Siècles fiiturs ton Nom fera coupable; 
x«, Tant que cet Univers retourne dans le rien . 
„ Nos neveux acroitront & ton Nom & le mien: 
>, Et l'on ne verra point fous une Loi fitale*, 
»> Ou périr tes Forfaits» ou mourir la Fharfale. », 

7* CeT^r Se4ltger a relevé cet Orgueil de Lucain. Cdujji» 
l*a auHî blâmé dans Ton Traité de L'Eloquence Sacrée Si 
•Fiofane. Mais LMcain n*eft pas le feul à reprendre de ce 
Défaut. (Il n*y apoint de Poète, qui nefeloit couronné 
de Tes propres mams: fie les Anciens* &le8 Modernes} 
& les Grecs. & les Latins. &lcs François, &c. Us ont 
même droit de le faire > s'il en faut croire Menagt dans Con 

(b) r. n, Anti-Baillet (b) . Les Louanges que les Poètes fe don- 
^rtielt nent font les éfets de leur Enthouûasme , qui peut les dis- 
CXXXVIt penlerdes régies delà Modeftie & de la Bienlèanee dans 
&fmv» cette ocaûon. Mais , comment peut-on excoiêr un Phi- 

lofophe. un Grammairien , que l'on fupofe être toujonn 
defens raifis ) (*) ! Que penfctd'un H9bb*$ , quand on 

(c) Zpifi* lui entend dire (c) , L ^fttêHêmte tUit ftn ^cfijfimtnt 
DtdieMt, ktCopernie . la Phifiqmt à Gdlitù GéUilii , U Médecine à 
Zlement. GuHUume Hurvé^ mais la Cênneijpmee de U Petiti^ne iCtfi 
Phd9f9fkt4h f^ P^*** «"'*«Me f »« men Livre de Cive f Que peniêc 
^eH.L d'un 

(*) Ce qui cft entxc cm dctti ( ) cft une Ktmtrquc 
Jhi Titduftou, 



lez (6 3) > que le pcurent être ceux 

des 

d*un Honune» qni établit des ?eiifioi» pour (èfaîttlouex 
tous les ans après fa mort» comme a fait i'ambikkuz^M» 
IVaneéri Qucpenfei d'an Grammaixien (a), qui , dans une /^i jg^ 
Epiri« Dèdicatoixe , olèdîre àlaRcise Anne» quel'Im* jr^/ 
mf&on des Rcmaïqucs qa'il a faites fiu la Lansiie Angloi- * 
le ncû. paa on des moindxes Evcnemcns du Règne de S. 
M ? Que V^n(cf enfin de Jum J»vUn Fttaén , qui podt 
ainïl de lin- même 2 

^^e /m» /e Mignên d'^ptitên, 
lAt Mufti mfênt nturri (Uns /# fatriVélm* 
Lis Gens i$ Htn, Us Ss9m»s, m^admirtrmtt 

Ut R§it, lit Prhut$^ nfhvfmenmt, CHAR* 
Ces Paroles oRtttc rournces félon l'idéequ'en veut don- 
na rAorcur delà Remarque; mais ileftccitain qu'ils ne 
fienifient pas cela dans l'endroit d'où on les a tiiéci. Voi- 
a l'Epicapiie entiéie: 

Viims dêmumhéiu tmhi pâTMvi, 

Inqma ^nUfcsrsm m§rmus» 

KêU , êbfrcrtt injurUm smrttsê féttri » 

Vivsns ijuémftci tumini, 

Sum etinim Jêvùsntu Pénténas » 

SJt^ns énsûverunt Inns MmJm, 

Stt/ptxertmt virifroki, 

Bêntfinvifumt Rt^es , Dsmmi, 

Scisjém quis Jim » ysi^uipottusfiunsm 

Egê yen U » h^fpts , in tnukris tnjUrê fuqtHê ; 

S*dtt iffum ut ntfcûs rêgt. Vais, 

Afin qu'on en puiâè mieux jugei , je la ctaduixai m 
Fioiè. 

FtmUm PM Vie , jt me fr^péurâi au* 4tmtm§^ 
P9ur y rtfêftf dprts ma m»rt. 
Pa£int, r^infulu pss mn morif 
fim vivant n'infiUtaftrfinnêz 
Car jt Juis Jêvian P^ntan » 

SlMt./ts Sayans (b) ûhnerint^ W^*fép 

Sifs /«> Gen» de kUn eftm§rtnt » /nrémént 

fyslft Rais & Us Grands eêmblermtsthtnnêurs, parié Mit 
Tb fais maintenant qui jt fuis , ■ «m flu- ttt quï j*ai été, dt Savaol > 
Pêurmêit iss tt'nikres du Ttmiheam m'^mfèthtnt Hifavvir qu'il faut 

qui tu ts, rtndrt cttuè 

Hais » je te prie de travaiUir À ti eemieUrê tei-tstême* *jidieu» de Mufs 

T. tf dansée» 
i4i) ll£mt nttttedc ce nomblC Charla du MeuUn, ce eudrêiêm 
^ Êuacux 



^4 1>^ ^^ CHARLAtANERm 

des Charlatans , lorfque pour vendre 
leur Panacée , ils font entendre au 
Peuple que c^eft un Remède à touj 
Maux 5 capable de les faire vivre des 
Siècles entiers. A la tête des gens de 
ce Caraétére (64) paroit un G^rgias 



(â) tntta. fimcaz ^vèeâi, c|uî, ati iapott de Baltac fO » ékmi$n 

f«P4* ufit é§plMjieurs CMfitttatiêms imprtmee$ , Moi qainccidc 

i pcfibnne , & à qui pcrfonnc ne peut rien aprendie: 

El9i qui tumini ctd§ , & qui à neminê d§etri fêjjkm. SEK* 

(b) Lkmi' Le même Balzac (b) dit qu'il fe fouyient d'aroir lâ 

im»p,$f^ n dans laSibliochèque de Phocius . qu'un Grec, afièi 

«» avoir compofè neuf Lerttes . & tiois Oiaifons , crût cftic 

pp accouché de douze Déciles t & nomma Ces neaf Lctntt 

•• les neuf Mufes , & Tes trois Ocaifons les trois GraceS' 

«» Dans la mefme Bibliothèque , encore un autre Greo 

n efcrivant la Vie d'Alexandre le Grand, pro- 

•» met d'égaler la grandeur de Tes Aâions pat celle deCa 
»• Paroles» & d'eftre Alexandre fut le Papier. „ Ces Fan- 
farons & ces Capitans en Vers & en Proie ne (ont pas 
rares; mais, je lie ciot pas qu'on «en puiflè trouver de piQ* 
grands , ni en plus grand nombre , que parmi les ]ui6« H | 

lufira d'en donner on fcoi Exemple. R» j9ehânéM Sn 

, . I 

SétcM nous le fournira dans fon Livre intitulé 0>*1S^1S , 

fc) Trâiii J1300 Maflckct Sofèrim (c), où il parle ainfî : „ Quand 
4n Serihts »» '°"* ^^ Cieox fetoient de Papier , tons les Arbres de 
Ch4ù XVI* " ^*^^^^ autant de Plumes. 8c toute la Mer entière de 
f li ' " ^'^"^'^* <«ut ^I* enfemble ne fufiroit pas pourfairt 
'' ^' «I le dénombrement de mes Vertus. SCRIB. 

(54 ' T'avoue que je uefaurois allez admirer la Charir 

tanerie de Jdquet CiMvni. Cet Italien , au rapon d'Ery* 

(A) Piud '^'^* ^^^ donnoitde TAtgent & des Confîmres aux p<:« 

^°j^ ^ tits Enfans delà lie du Peuple, pour les engagera corn; 

jj * jjr Pofet & à chanter en(ùite parles rues des Vaudeviliesija 

-^ louange. Il porta même cette folie jufqul la raipaff« 

& à les joindre aux Eloges qu'il s'étoit donnez Iuî-bk' 

me, ou qu'il avott noandics • & à faire imprimer le tout 

cnlcfflblc en deux Ygliuna* Kc pouvoit-oa pai bicK 
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Leontin: Homme (lipcrbc, bouffi d'or- 
gueil , & qui fe vante de vous faire, 
fans préparation, un Difcours en for- 
me fur tel fujèt qu'il vous plaira. Il 
cûfuivi de près de ^4^ues Afazonius (*).(•) Ji^iii 
Celui-ci efl en état de répondre fur^^JJJ;^ 
le champ à toutes les QuefHons que ni. 
vous voudrez lui faire (6r) • Point 

E d'Opi- 



lui apHqoer ces deux Vea 4e Phèdre (a] ? (a) Idk. h 

rmutù ixftrt , Vêrkis jé^MU ihriâM '^* ^ 

^uêtêsféiÛUi Mêbit tft ditifui, 

. Que je fendrai ainiî )l ma aumiere* 
Km, Hê craint fê» ^unn Inctntmft chêqui^ 
Di t'mtnârt vsntir té Ghif§ é* t»s Vtrtmt : 
// tft cher mi dé tên Phéhus: 
£m«i 4 mi 9 if m*tn mt^» 

f HALL. 

Mft. tfvtttnbêim , Evéquc de Bile , étoit d'un Ca- 
TzStéte bien diféient de celui- 1^« Sa Modeftie ne poa- 
voit iiiportex les louanges les plus légitimes & les plus 
fîmpks. Ce fut elle , qui porta cet Homme illuftre à (h)Cénià 
compofer ce beau Quatrain , où ilptie ceux qui faifoient /'•cm)Pm de 
<ies Vêts à là louange (b), de prendre un Objet plusdi- /k CtUt&hm 
gnc de leur Encens. Le voici* dis Décnts 

Fsrciti, PUridês^ mh'u ddfirikiri Uudi$i BM^l^ 

LéUês virtutts êpusz ms mêls multé prtmmit, th'lui^ 

Exigus ift tukis virtm , nu lébi idrmms. amlllê 'i 

riéngia n$s , cilikriHt Curmauk wftrd Dmm (c) . XmitJLi^ 
C'eft-à di(e* mmuxaUiJi" 

Ctjjîx, dé mifldtir, jt n'y donméuenn liiU\ '• *?'**?** 

Umfii , U Viflu feuU é dntt d va Uuangis. Tc^ • 

fpnr un pi» di Vert» , j»4i ont Vicu étrânitt : W ^^l^^*** 

J>épUrtx. na Mifni, & m U'ùn, qui Die». \ ^* '/'' 

Qv MABLC'îi"»"'- 

Us) Ceci me fait fouvcnix de ces m» qû ipient avec jjcxXih 

i nn 



un 
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.d'Opinion j quelcjue étrange qtfelle 

foit , qu'il n'etabliffe , s'il veut bien 

l'entreprendre 5 Point de Syftètnefi 

bien établi, qu'il nerenverfe de fond 

en comble , s* il fe mêle de l'atta- 

(•^Erythr. qucr (*) . Mais , quel eft cet autre 

Numêi' 4^^ s'avance , & qui veut prendre le 

xxxYiii. pas fur ces deux premiers? C'eft Phi- 

lelfhe, 

an fo/n eztrcme l'ocafion de mettre leur Science en éta« 
lage, en préfince même des plus grands Doreurs» qu'ils 
ne font point dificulté d'interrompre à tout moment* 
Ils craindroient de crever dans leur peau» s'ils nefedé* 
chargeoient de leurs BagarcUcs» qu'ils débitent toujouis 
hors de propos^ Us demandent audience , ils veulent 
être écoutez , comme s'ils avoient les plus belles chofes 
du monde à vous dire. C'ctoit en particulier le Carac- 
tère de T. ... , Médecin de Paris. Voici ce que Patin 
ffl) VEf^rit en dit (a) . „ Quand il fe trouve en confuUation avec 
dt Omy Pa- „ moi , il ne manque pas de me prier de le laiflêf parler» 
tim, p. $2. „ promettant toujours de belles chofes fut le fu|ct. fe 
,» m'en donne quelque fois le plaiiîr , quand les Affaires 
„ ne nie preflent point trop. Au lefte» vous jugez biea 
,. quel plaifîr, ou plutôt quelle mortification, que d'en- 
„ tendre un homme qui fait le beau Parleur. Cette af- 
„ ftâation (liffit pour faire bien tôt repentit les Audi- 
»» teurs de leur complaifante attention. Il y a quelque 
», tems qu'il étoitqueftion d'une fièvre continue» avec 
,. de grandes douleurs de tête: il me conta merveilles du 
,» Syllogisme, du Diaphragme, &desquaUtezdela Ci- 
», guë. La pelle foit du conteur de fariboles » dis je en 
», moi-même} il s'agit bien d'une Dilfertation étran^e- 
„ re . quand la difpolition du Malade preife. Il n'en hti- 
' », fôit jamais d'autres j& vous euifîezpenlè que cet hom- 
me . tout heriifé de Grec & de Latin , venoit faire plu- 
tôt une Leçon àde jeunes Médecins» que donner fon 
Avis dans une Confultatton en forme. On peut dire 
,f de lui ce qu'un ceitainPro-ConfuI dit injuftement à S. 
,» Paui dans les Aâesdes Apôtres : V$trêgr4nd Snvtirvm 
„ met h9ts d«finu ,» VAKD* 
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klphe. Ecoutons-le 5 il parle (♦) àfon(*) ute 
Antagonifte. ,, Oui^jefoutiens^dus-jo^j^^P*^ 
1 55 tu enrager , Candide 5 Je mets en 
5, fait qu'il n'y a point aujourdui , & 
5, gu'il n'y eût jamais , même parmi 
5, les Romains, un Honune doué de 
55 tant de belles Connoiflances , ni 
3, qui ait eu , foit en Grec , foit en 
5, Latin , foit en Vers , foit en Profe, 
„ TElocution •plus belle , plus noble, 
,5 ni plus ai/ee que Moi. Démens* 
), moi, Candide^ fî tu le peus. Mi- 
5) fcrable / tu te tais (jS6) ! „ 

E % Les 

[€6) Si YvtoU malmenant le loifix de me ptomenet 
dans le ?afte Champ de, PEradition OrguciReufc y que 
as. Philtifhts n'y tiouvexots-je pas^ un ^Uftor, un P4r«« 
tt/r«> VinCétrddn, un Bétrtbius, un Thurnai, u'n SéUifOéifi, 
& une infinité d'auties. Raportons cependant quelque 
cfaolè de ces deux denners. $» M.c(Rcms Gaulmin , Séu^ 
„ maife, & MahJPu, Te lencontians un joui à laBibiio* 
» thèque Kofale > le premiei dit aux deux autxes , Je 
Il fnfe f0t mtm pêmri»ns bien fut trêis tenir ttfte 4 t*u$ 
Il Its Sçûvéutt de l'Emrùpi, A quoi M> de Sammaifè f épon- 
»> dit: J«igntx, à tentce qn*$l y 4 tU Sdv/uu an Mtndt , & 
» vmt ér M. d* MéUtJféU » je i;«»i tiendray tefiê m^y feuf» »» 
C'cft Câfemin, (a), qui m'a fourni ce que l'on vient de 
lire, 8c je fuis tenté d'y ajouter pat manière d'aplication ^a) Opuftn* 
tes doiz Vers , qu'un Savant fit autrefois fur Cëfutéoitt Ur, p, pp. 

^«f M genibms » fpumtit nuumt «»« Uh«t§m » ^' f^rip 

Vna vtru Virfat$ Tnt agit iU§ vitêsi l6it* 

Et que j'aieflaiéde tendre ainli» 

CeU un Hemme df un gfénd mérité, 
H vant luifiul éuténtiiuitr§isi 
flU$^ furntU hêchê , isnmt U nurmitt» 
TêUtkUfei». 

7oas 
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Adtcms Les Savons de cette Claflc s'imagi- 
Snat nent avoir bien établi leur Réputa- 

Sî^tiL'- ^^^ 5 ^^^^ ^^'^'^ ^"^ P^ perfiiader au 
MDtpcu. monde , qu'ils ont plufîeurs Ouvra- 
ges fur des Matières très-importan- 
tes 5 tout prêts à voir le jour , fi l'on 
veut y mettre un prix raifonnable {6j) . 
C'eft dans cette vue , que ^ean Bour- 

delot , 

Poucocfluieftde^/'mMiTl^nMf, fonOrgoeillDificpio- 

hiti UD BUfph^mt horrible } cai , fi MMhiêu Pâtis doit 

en êtieaft (a), ilofii (ê vanter d'anéantii lui (èullaRc* 

U\ In HiB. Ugioa Cbiétîenne» Cil Êiifoit tant que de l'attaquer. 

IAhêI apnd THEM. 

P4Mviff- ^ Leâeui icia fans doute bien aift de trouva id l0 

tmm im ptoncs Paroles de ThumM, ^& à quelle ocafion il les dit* 

Sinr.pnA, Ccl' mérite bien d'ëtie rapoxté. Ce fut en foitamde 

«•r *r* j*outcaii des Théfes fur rincarnation du Vei^. Il CjfiU' 

Eiflà lui-même . êc remporta un Aptobation généiaie» 
es Aplaadiflemens » qu'on s'cmpreubit de lui donaeti 
lui enflèrent fi fort le coeur, ^u^il fe mit écrier, Jtful't 
Jtfith, &c. Pttit Jtfus , pet$i J9fm^ ewmbim dt k*n»» 
rêifiu* n*di-jt feint tUlifui fmr ftmemr têt droits', nuisp^ 
ttmbitn de rsifint mtiUwrês, & flmsfrrtês, n§ poufitjif^ 
Ut anéantir, fi J9 vulHsCtntrtfrMdMÎ Au reftc, 7lr»r})4i 
oublia dans la fuite tout ce qu'il avoit (u: il devint mê« 
. me fi ftnpide , qu'on ne put jamais lui aprcndie \ cofi- 
noitre les lettres de l'Alphabet 3 ce qui m dire de loii 
fi«4r« etcidtfti dt cmlê Lucifn î L. T. 

(67) Efs/mt fait mention d'un Thraibn feioblabliB' 
s, En écrivant ces cho(cs M » dit*il (b) 9 >» j'ai bien de ]» 
(h)*Adé£ ** P^^^ ^ m'empêchct de rire « parce qu'il va me Ibnve- 
1 ^17 ** nii ^*^^ homme que j'ai connu chez M.l'EFéqttcde 
le) Il s' Mptl' »» Cambrai, mon très-cher Patron (c). fe ne nom»* 
UitHjidi » Voïnt cet homme par rcfpea pour b Maifon pùno[|S 
Herrhês, >* ^voiis été cniemble; mais il m'eft bien permis de di* 
DMiste »» " V* ^* n©ttv«»u Calliphétnê avoit très bien laitreUa 
tMu lÀ ,» pluucurs Livres en blanc, audos defquels onllfoudcf 
Cmhmi •* '^'"^ magnifiques, comme POESIES» ORAISOKS. 
n'éfit fu'- ^' 

pn Bvich/i &ctnefM$ ^«'«11562. ii^H futêr^/n^rçhtvicbtf^rit 
fdpt PiuU IV» m faytur dt Mâxitmlim d$ Ser^bn^ 
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d^lùt l dans fês Notes fur Heliodore ^ 
renvoie fans cefTe fês Leâeurs à fes 
autres Ouvrages , quoiqu^il n'en ait 
jamais fait d'autre^ du moins qui ait 
été imprimé y & que Matc Meibome , 
pendant fon féjour à Amftcrdam , 
montroit à tous ceux qui Taloient 
voir 5 de gros Volumes manufcrits, 
qu'il difoit avoir compofez , & dont 
la valeur, fi quelqu'un vouloit les a- 
chetter 5 le mettroit en état de ne point 
porter envie à l'Ecrivain le plus ri- 
che & le mieux rente qui fut jamais. 
Mais 5 voici un Auteur plus faftueux 
encore : C'eft François de U Croix du ^ 
Maine ^ qui ôfa bien porter fa Vante- 
rie jufqu'aux oreilles d'un grand Roi. une Ep?"e 
55 Ma Bibliothèque 55 , dit-il à Henri ^«^^^*^^-^ 
55 m Roi de France (*), 55. ma Bi- ce , inférée 
55 bliothèque fe voit aujourd'hui rem- |^^}^;^J,^; 
)5 plie de huit cens Volumes (68) deûJî»wirA?- 

E 5 Mt.''^^'^ 

91 HARAlïGÛEâ , EFITRES » &c. Ces mêmes Titres 
t> iè trouvoient au premier feuillet en gros Caraâiéres a- 
'>» vecle Nom , le Surnom, pu pour mieqxdire JeTri- 
*> pie Nom de notre Héros, qui fouloic pariétaire croi- 
SI re aux gens- qu'il étoit un homme Uoâe > 9c labo- 
»f lieux , qui enrichiioic un jour la République des Lettres 
}> de beaucoup d'Ouvrages grands, fublimes , & de la det- 
>i niere importance. », KEND< 

(6t) JUtcùUi ^ntêim raporte (a), que Vincent Mari- {t)BiUi0ths 
tùtr promit an fubllc 4c mettra au ions cinquante vo- Wf*^- 

Ittffics, Tnn^i** 



55 
55 
5> 
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^, Mémoires 8c Recueils divers ^ tant 
5, efcrits de ma main qu'autrement , & 
j, tous de mon invention , ou recher- 
5, chez par moi , & extraits de tous 
5, les Livres que j'ai leus jufques ici ; 
5, defquels le nombre eft infini , com- 
„ me il fe peut aifement voir par les 
5, zf . ou 30. mille Cayers & Chapi- 
tres de toutes fortes de matières 
qui peuvent tomber en la cognoif- 
^^ lance des hommes j lefquels traitent 
i^ de tant de chofes diiFérentes , qu'- 
55 il eft prefqûe impoflîble de par- 
55 1er 5 dilcourir 5 voire imaginer quel- 
55 que chofe5 de laquelle je n*aie fait 
55 une bien curieuie recherche > le 
55 tout réduit félon les Sciences 5 Arts, 
55 & Profeflîons defquels ils traitent, 
55 ,....& diffofé en cent Buffets , 
55 ; ... • pour chacvm depjuels deux 

55 cens 

!umesi qu'il a?oit# difoît-il , compoCez fur les matié- 
Tes \cs plus importantes, fans comptée Tes Poéiîes, qai 
contenoient plus de tiente huit mile Vers. Mais, voianc 

Î[tte les gens n'ajoutoient pas beaucoup de foi à (es Froino' 
es , il écrivit aux uns & aux autrer, qu'on en vertoit 
bien-tôt l'exécution \ & leur envoia à même tems Qf 
longues Liftes de fes Ouvragés prétendus. Lorfqu'jl '^ 
fa) On Ht tiouvoit des gens difficiles, qui lui difoient que la vieU 
^»*iUfait plus longue ne fufitoit pas pour faire tant d'Ouvrages* 
éutdêtàdt il leur citoit d'abord l'exemple de Trifmegifie (a) j &» 
tnntefix pour achever de les convainae , il leur (pécifioitleooni- 
mtlUVêln- bre de jours, & de feuilles de papier , qu'il avoit tvor 
mcu ploie à chaque Ouvrage* KENP. 
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i, cens Ecus (atisferont (6p) . Cette 
5, fommc eft fi petite pour un fi grand 
5, Roi 5 que je fuis honteux d'avoir 
5, mis par écrit cette bafle apprecia- 
5, tion.„ 

Quelque ridicules que foient ces 
Auteurs à Promefles vagues & fans 
effet 5 ils me le paroiflent encore moins 
que Nie. Riccardius de Gènes , qui , 
après nous avoir feit attendre un grand 
& bel Ouvrage pour la défenfe du 
Concile de Trente, à quoi il avoit, 
difoit-il , travaille depuis plufîeurs an- 
nées 5 ne mit au jour que quelques feuil- 
les 5 qui pouvoient à peine porter le 
nom de Livre : de forte que ce ne fut 
pas fans raifon qu'on apliqua à cet Au- 
teur la Fable de la Montagne en tra-. 
vail, qui remplit Vair de fes cris, & 
de fes mugiflcmens , pour n'enfanter 
qu'une Souris (♦). Et Chapelain ne (•îvoica 
trompa-t-il pas auffi l'attente du Pu- «mci!*' 
blic ? Il eft confiant que cet Ecrivain Num. ' 
recevoit tous les ans une Penfion con- 

E 4 fidé- 

(6^) Quel piîx mettriez ¥ons donc au Livre des Fn- 
nsée U Rtfi'Cfêix, à ce lâvie, tu Pmpent apnndrt tout (a) C^nfnl- 
t» qui efi §u fird jamMS c^nttnu dam tn$s Us Livres , ^tti tex. "Hauàé^ 
•ntpAfUt 9U qui pafitrmt k t*évenir j ^c? Ce n*eft i^z%lnfiruSyk 
1^ la iêule ImpoiiureqneleaCabalifies aient débitée en fa- U Frétntt 
vcM de cet Ouvrage (a), y HALL. àt.p. $S\ 



7* ^* ^^ Chaalataherie 
fidérablc , pour faire un Poémc Epi- 
que , tel que l' Enéide & Plliade , i 
rhonneur de la PuccUe d'Orléans. Il 
avoit du Savoir & de la Réputation : 
il fût long-tcms à cet Ouvrage , peut- 
être pour faire durer la Penfion. 
Quoiqu'il en foit , on n'attcndoit rien 
moins qu'un Chef d'Oeuvre. Cepen- 
dant, que nous donna- t-il ? De mc- 
chans Vers, une miférable Profe ri- 
mée : Volume froid , fans ftile , & 
qui fut des fa naiffance la rifée & le 
mépris de tous les ConoifTeurs (70). 

Au 

(70) On fit beaucoup d'Epigrammes contre ce Poème* 

Kotie Orateur en raporte une qui (è trouve dans le Mi- 

(0 "^^- M^MiM (a) > & que le Tradudeur n'a pas trouvé à pro- 

37, f»t%nd* pos de laiflèr dans le Texte. 11 ne faut pas cependant 

J.d\u 4ê P4- que le Leéleax en foit privé, ta voici. 

rfii69$. ^^^ CêfMânï dudum expêSûU FtulU 

fêfi ttngék in lutem ttmpnû prtdit anus, 
C'eft-à-dire, 
Cêtt» Pmctlte frtttnâm 
Di VhturwmK Piété ChâptUin^ 
Dtpuisfi lêng-ttms Mtttndue 
Partit dt fét dernitTê tnéùn , 
Muis fi vtilU déjs > f M*t//« c» tft méctnnm. 

Cette Traduûion eft de Ménage. ]e ne lai fi elle 
vaut mieux que celle-ci d'un Poète Anonyme* 

N«i» âitenditns d$ Châfitâm 
Vn§ Pucilie 
JeuHt & Me. 
yita tins à, Ufftmtr il perdit fin Latin i 
Et de fa nuàn 
Il fêrt enfin 
Vnt VjtiUe fempitirmllt^ 
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Au rcftc 5 je ne fai fi à tous ces 
Auteurs, qui font morts 5 j'oferois bien 
en ajouter un vivant : Homme de 
mérite , qui a mis au jour plufieurs 
Ouvrages d'une Erudition profonde j 
un feul defguels , je veux dire fon 
Pline , fuffifoit pour Pimmortàlifer ; 
en un mot , le Jeifuite Hardouïn. Ce 
Père , foit pour fe divertir , foit pour 
faire honneur aux Ecrivains de la So- 
ciété, comme Mr. la Croze & plu- 
fieurs autres l'ont conjcéturé (71) , a 

E f vou- 

Ao refte il n*a rien paru (ut la VuetUi de plus joliment 
tourné qnt le fmaUeU tU Châtain & d'Htmtrg^ iropit- 
mé ï la fin du MétthdnMfi. Que d'Erptit, que de belle 
Literatnre ! Je cannois de très- habiles gens qui donne- 
loient f olontieis pour cette petite Pièce , non (èulemnic 
le Koiaame d'Aragon . mais tout ce qu'ils ont fait de 
pins beau. L'Aufeur ne veut pas encore être connu. Ceux 

3 ai fc mêlent de faire des Conieâutcs , 0c qui fepiquenc 
e (c connoitre en Stile Se en manière de penfcr , «nt 
atribué ce Parallèle, les uns \ M. i§Cr9uxASy lesanuesà 
M- di Ftntttuitgî, Cependaiit > ce n*eft ni l'un ni l'autre ; 
mais quel éloge pour le véritable Auteur > &c. L. T. 

(71) M. lUthurin Vtijfitr U OrtKi, dans l'*^p«h£iêd0 
êmiêus lerivétnscMitfU f,Ha,riouim (a); JtéU Sarttrius , (a) /«r^. 
dans VOftréuifmê Ut/réir9 {h) 9 où il t copié M. U 0§x.9 ^mteàRat' 
en beaucoup d'endroits ; & une infinité d'autres Gens f*^d. lycg. 
de Lettres > l'ont cru ainfi. Au refte , les Conjeâures' (b) Dant- 
de M. U 09Z» ont para très bien fondées } quoi qu'en a- ùc, 1710* 
ientpudire les Pères léfuites, qui ne fauroicnt plus em- 
pêcher que leur f. HûTâêuïn ne foit mis avec juftice dans la 
Lifte des Thrafons Literaires ; non feulement , \ caule 
de cette fâmeuic Société de Fauflaires . qu'il a imaginée, 
jnais à caofe de la démangeaifon qu'il a d'innover . de 
faire des changemens dansla Chronologie , & de répan- 
dic pxdque fiu duquc page des Mémoires de Trévoux. 

une 
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voulu faire paflèr pour une Maxime 
inconteftable dans la République des 
Lettres , que la plupart des Ouvra- 
ges qui nous reftent de l'Antiquité y 
foit Eccléfîaftique , foit Profane , ont 
été fabriquez , ou du moins altérez , 
par une Société de Fauflàires ? Prefle 
de donner des Raifons & des Preuves 
folides d'un Sentiment û paradoxe , 
il a répondu que pendant fa vie la 
chofe demeureroit entre Dieu & lui> 
' mais qu'après fa mort , on la trouve- 
roit bien éclaircic fur un Papier 
grand comme la main (ji). Quelle 
Réponfe ! Je laiffe aux Perfonnes de 
Bon-Sens à en juger. 
KMioma- En voilà fufilamment fur cette 
matière. Pafibns à ces Perfonnes y 
qui n'aiant , ni affez de génie pour 
compofer ^ ni affez de hardieffe pour 
faire atendre quelque Ouvrage, s'i- 
maginent qu'ils n'ont qu'à fe feire ime 

gran- 

ime Erodition afrâée, des Confe^tes, & desRaiiba- 
Dcmens forcez. Dans Ton Plin* même , ce habile Hom- 
me, a eu la toibleiTe de jettet \ tort & à travers des Ré- 
flexions Critiques, ou pour mieux dire, des preuves de 
fon Orgueil fie de fa Vanité. J. HA LL. 

(72) Un de mes Amis m'a afliiré dans une de fcs 
Lettres t que le ?. Hérdêuïn avoir répondu en ces propres 
termes: On U trêuwré après mi mnt fur m» Papier grmni 
§9mnu té mam ', & il n'y a aniDitu & pi$i qui Ig/kcbions. 

H. 
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grande Bibliothèque , & que le Ti- 
tre de Savans ne fauroit leur man- 
quer. Peu s'en faut qu'ils ne fe rui- 
nent en Livres. Ils entaflent Volu- 
me fur Volume (73). Repréfentez 
vous 5 Meflîeurs , un vafte Arcenal , 
fourni de tout ce qui cft nécefîaire à 
la Guerre & à la Navigation : cette 
idée aproche affcz de celle que vous 
devez vous former de la Bibliothè- 
que 
• 

(73) Jeconnois des gens d'an Caraâéte plus incom- 
mode & plus ridicule* Ils ont aulfî beaucoup de Livres * 
dont ils ne font aucun ufage , Se ne font au ièrvice de 
qui que ce foit. Empruntez leur en un feul , pour une 
heure, pour un quan d'heure j Point du tout: CateiTes» 
Piiéies,Infînuations} tout cft inutile. £h,quoi! ne ià- 
vez vous pas qu'ils craindroient que vous ne découvrir^ 
fiez quelque lardn qui .vous a été fait à vous , ou à queî- 
{u'un de vos amis. L'Homme de qui j'ai parlé ci-def- 
us (a) » eft ^ peu près de caraâére : Prodigue , 8c fou- (a) Pra/î/^ 
gueux, quand il eft queftion de vanter Tes Livres ; Ke-yèNr^fr..., 
îèrvé & rétif au dernier point, quand ils*igitdelesprê- Jiumer9lS' 
ter. Au refie, s'il vous arrive d'en obtenir quelqu'un» 
fie qa*en le lui rendant » vous vouliez lui en témoignei 
quelque reconnoiCfànce , Gardtx,» gardez vos RemereémiHs , 
vous dira-t il i pwff^e vaut ne faurtex, fittinnent txfrimer 
U grœe tjue ]e vêus ai faite , de vous prêter un Livre , eu 
plmtet un Tréfir fi rare & fi précieux. Un JOUI onC PCf- 
(bnne de diftin^ion lui empranta un Livre, pour coo- 
fulter un feul Endroit qu'il défignoit. Que fit nôtre 
Homme i II cacheta les deux cotez do Livre j de forte 
qu'on ne pouvoir lire que l'Endroit défigné. Mais , 
<)uelle fut fa colère, lorfqu'un Valèt lui raportafon Li- 
vre avec les Cachets rompus} Va, lui dit- il , en tirant 
fon Epée, fie mettant deux Piftolets fur la table. Va dit» 
^ ten Maître, tjue ceci me fera raifen de l*éfr9ntift(filafait 
à met! Livre & k men Cachet, Mais , autant Cn cnpotta 

le venc. YAKD. 



fu 
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que d'un tel Homme. Point de Li- 
vre qui ne s'y trouve , il achette in- 
difcremment tous ceux qu'on lui 
pi-éfentc (74J . A la vérité , il ne les 
lira points il ne les entendroit pas: 
mais, en revanche , il les fera relier 
d'une manière magnifique, il les fera 
ranger dans le plus bel Ordre du mon- 
de 5 il ira les faïuer très-gracieu(emcnt 
plufieurs fois le jour ^ il y mènera 
même fes Amis , & fcs Domcfti- 
ques, fi fouvent qu'ils en feront dégoû- 
tez (7f). Lorfqu'il lui tombe entre les 
mains quelque vieux Manufcrit , & 

qu'il 

.(74) On dit (a) que ttdrtut fit portei à la Haye nne 
Bibiiothèqae i\ nombceufe , que le Peuple étonné dit 
hautemem » qu'il n'avoit pas cru qu'il y eut tant 4e Livres 
Ttmm, XXX dans le monde. C'eft de là que vint à Harims le Nom 
ilctttU' de jMn des Livres y qu'il porta depuis. THEAC 
tnéitr, Voiezdans Bayie (b) une Exagération plus forte au fu- 

(b)DfâF. jet de la Bibliothèque de Fuggez, que (r»//ifi difi>it être 
T. /, ^rt, garnie d'autant de Livres qu'il y a d'Etoiles au Ciel. 
Fugger, L. T. 

■**'"f» ^ (75) On pourroit raporterici \t Difitms ielmcimcen» 
(c) Terni U'tre un Ignorant qui faifett une Bihlietèque (c). SCHIB. 
de fes OtH- , , De toutes les occupations , une des pins vaines , c'eft 
v^* >, (ans doute celle de faire une Bibliothèque , pour ne s'en 

„ fervir jamais. Il eft vrai que c'eft un meuble qui parc 
y, une chambre , de même que les porcelaines » les ta- 

„ blés » les peintures , les tapififcr ies. Dorus ne lie 

„ & ne lira jam ns ; mais il a du bien ....'. Il achette des 

,» Livres , les fait relier bien proprement • forme une 

* «a nombreufe Bibliothèque. A certain jour * à certaine 

{A)Riflex» » heure , une fois le mois , il fait placer fbn fauteuil 

Mer. Sot. ,9 vis- à vis de ces beaux Livres s & l'a il contemple » 

&Cem»pag. ,» après quoi il iê retire toujours ignorant* mais fort &- 
35« &fiûvi „ tisfait d'avoir vu des Liyics. 0cc (d). L. T. 



(a)P4r4o/V 
Cent, IlL 
SingmUr. 
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qu*il peut vous faire remarquer ces 
feuilles à demi rongées , où , malgré 
les rcftitutions que les Savans y ont 
cent fois voulu faire , les yeux les plus 
perçans ne fauroient découvrir fans 
peine les traces des Caractères qu'u- 
ne plume ancienne y peignit autre- 
fois i Quel tréfor ! qu'elle joie ! toutes 
les Grandeurs humaines , les délices 
de la Terre , dirai-je ? le Ciel même 
n'a rien d'aprochant : 

Lts Dieux dans fin bonheur peuvent" 
ils V égaler (76) ? 
Vous n'ignorez pas ^ MeflîeUrs , que 
c'eft là le caraftère de Fulvio Vrfini. 
Ce fameux Partifan de l'Antiquité , 
dit Erythrée (*) , faifoit un cas ex- (*)Erythr. 
traordinaire des vieux Manufcrits , Num^ivî* 
dont fa Bibliothèque étoit remplie. 
Cette Prévention le fit un jour^ 
tomber dans un ridicule extrême, 
ir faifoit voir au Cardinal Tolet un 
MS. des Comédies de Terence , 
plein de fautes & de lacunes , gâ- 
té & corrompu en plufioturs en- ^ 
droits : il lui dfifoit que tout l'or du 

mon- 

V 

{^€) On dît <\Vi*^nUinê Seeétilli 5 fumommé P4»fr- , . _ -^ 
mitA (a) , vendit en 15 S5. le peu de bien qu'il avoir pour (a) -t^«r4- 
«hetci 4c f»sit FUrtmm un WS. de Tiic liivc. CHAR. A^w*. 
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monde ne feroit pas capable d'en pa* 
ier la valeur > &, pour en convain- 
cre cette Eminence , il ajoutoit que 
ce MS. avoit plus de mile ans (77). 
Efi'il pojfihle} s'ccn^L le Cardinal. Pour 
ntoi ^faimerois mieux un Livre tout frai' 
chement forti de la Prejfe , complet & 
bien corrige , que mile autres gâtez, & 
fautifs ; la Sjbile elle-même les eut-elle 
écrits de fa propre main. Bon Mot , 
Réponfe judicieufe , s'il en fut ja- 
• mais (78) ! 

Mais, 

(ft) Itifi) ^^^ '. ^" ^'Pfi'^' > <l>ns Ton Difcours de la Btduté[9) > 
^/ ^ hous dit que certains tnaitces Ftipôns de Ton tems fe fei- 
KOtfyksHÇ* voient d'une Ruie admirable poui trompex les Antiquai- 
res, & leur atraper bien de l'argent, en leur vendant, 
comme anciens , les plus méchans Livres m odernesi qu'ils 
avoient laifTez pendant quelque tems fous des tas de blé» 
pour leur faire contra£fcer la craife . & l'odeur de relent , 
(b)ir««rrqui font inlépatables de toutes les Antiquailles (bj* 
in Polyma- SCR.IB. 

tbia , C r/. (78 ) Il y a en cf et bien du fel dans la Uéponfe de ce Car- 
dinal j & il (croit à fouhaiter que nos fuperfticieux Ado- 
rateurs de vieux Bouquins vouluifent y faire attention» 
& la prendre pour une Règle de leurs Jugemens. je fuis 
fc) Ttfm- perfuadé , tout comme Manute (c;, qu'il n'y a abfolu- 
ment. ad Ci- ment point de vieux Livres exempts de fautes , vu la né- 
cer. L. V. gligcnce extrême des Copiftes- Quelle joie ne (èroit-cc 
FamiLEo. P^s pour nos ^Antiquaires , s'ils pouvoienc recouvrer un 
//, '^ MS.dutemsa'w/*«/«^e//e? Cependant, ce feroit une gran- 
(d)K«A. <^ fotic ^ eux, pui(qu*w/4«/«|jçe//f même fe plaint (djque 
^tticL, <)c fon tems, il ne fe trouvoit point d'Exemplaire > qui 
Vm.CXX, "' ^"' rempli de Fautes. Un Critique» qui Ce fert delà 
droite Raifbn , comme d'une Pierre de touche , pour 
)ug«t des Ouvrages que l'Antiquité nous a laiiTcz ; un 
tiel bomac xnéilte bien mieux qu'on le fuiyc dans fes 

Dé- 
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Mais , puis que nous avons entamé Awîquai. 
cette matière, il eftbon, Mcflîeurs , [?[ ji^i^^. 
de vous faire remarquer ici la folie ^^fS"?*»- 
de ces gens qui n'ont de Padmiration qîiïï ubi- 
que pour les chôfes qui portent queTque ""* ^*" 
emprcmte de l'Antiquité (*) (79). I1sl.ii.e^ 

voient , ^' '^"*** 

Déôfiotis <|ae toiis nos Coneftcnis Amiquaites cn(cm- 
ble , petits Grammaiiens, Idolâtres de vieux Caieis , que 
les Veis ont longez. Confultez fut ceci la Bibliothèque 
Critique du Pcre Simn (a). |. HALL. (a) T.IV, 

{79) L'Empereur Adrien étoit fi fort prévenu poutEp.Xf^L 
r Antiquité» qu'il préfeioit Cdtên à Cûer§n, EnniusWtr- &HtMmém> 
giie , CtKlms\ Satufie (b)- Vtjnus (c) prétend fm Us ^j». décrit 
tiens HiftortêHt H*ont point tu dt Succiffiurs , & ^m*amtati$ Critita. 
^uê les Savent d'aujoardui l* empôrtint fur It Pntpie , éut^ut (b) ty£ig, 
Its anciens l'emparttnt fur êux. Ce fiit cette Paffion pour Spartian^ 
l'Antiquité qui engagea L*tu$ \ répudier ion Nom de inVita 
Pierre , parce qu'il n'avoit rien de Romain , pour prendre ^4dr. 
celui de Pemoentus (d): ce fut elle, qui lui fit emploiet C.XVl, 
Vaijgent qu'il recevoir de fes Difciples, ^ s'achetter un \c) ^dJtt^ 
petit Domaine dans la Campagne de Rome, pour y ce itnûm CM-- 
lèbrer le jour de la Fondation de cette Ville, & rendre ftinâm^Ep^ 
mêmeàRomulusunCultc religieux & public (e). fran- m^p.9. 
ftisRedi rapoxte un éfet fingulier de cette Préocupation. (d) Fnlm*^ 
U dit qu'un certain Péripateticien avoit tant de refpcià Theatr, P. 
pour fon xAnflote , qu il ne voulut abfblument point IV p. 14x7, 
obfetver le Ciel par le Telelcope de Galilée Gattiêi , de (e) Ve/puM 
peur d être obligé d'avouer que ce célèbre Mathémati- deHifi.Ut^ 
cicn avoit découvert des Etoiles, qui avoient échapéaux L.lIl^C. 
recherches & à la pénétration d'Ariftote (£). C»eft ce Vllh 
même entêtement , qui fait dire à Me. Déciêr (g) qu'il SabêtUei 
n'y a que l»étude des Auteurs Latins, & fur tout des Au- VitaUti 
teurs Grecs, qui puiffe nous former le Goût. C'cû ce éulMaurf, 
même entêtement qui rendit OdMi* Seimger, fi paflîon- ceuum, 
Jïé. fi fon, de fon Homère, qu'il l'apiit tout par cœut. Heunun,dt 
le porta en tous lieux, dans PEglife même, où ilenre- ^nenym, 
citoit des Morceaux au lieu de Prières. Jl gardoit ché- c^ Pfiudm» 
tement , & comme un chef d'oeuvxc divin , un Therfitt qu'il p. us, à- 

avoit 137. 

(f) Redi, Ohferv. 4m Vipm>, T, /. Epbemr$4. Két, Cmief. 
\l) <^^fii di U CerrupHw du Geitt, 
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voient , non feulement ce qui fe paf^ 
fe fous levirs yeux , mais encore ils 
favent fe faire jour à travers les ténè- 
bres épaiffes de l'Antiquité la plus en- 
foncée 5 & c*eft fur cela que ces^ Vi- 
fîonaires , fcmblables à un certain 
duTOisf* Peuple d'Afie (*) , s'imaginent être 
les ieuls au monde qui aient deux 
yeux y tandis que les autres hommes 
n'en ont qu'un. La moindre petite 
Pièce de vieille Monoie, pu de vieux 
Vafb 5 qu'ils rencontrent , pourvu 
qu'elle foit bien craflcufe , & couver- 
te d'une Rouille facrée (80) y quelle 
joie! mais enmêmetcms quedc toins, 

Sue de peines , pour en expliquer les 
gures, leurs ûtuations, leurs dimen- 

fions 



vrolt fait faire» tel cfa' Hùmtn le décrit» pat le ^Ins ba< 

(a) Pinât. bile Pdntie qu'il eut pu tiouver. Enfin . ilétoitfichax- 
I.p. zotf . mé de l*Iliade , qu'il voulut voir de fes propres ye^ 

(b) PWjr- les Chanaps Troyens, U les Reftes précieux die cette U- 
Hft. 7. r. meufe Ville. C'eft dans ce beau deflein qu'il paît » f o- 
L,vn:c. n le> s'embarque, arrive \ Alezandiétc» où la Fièvre ma- 
{t)I>tStrip» ligne l'ataque & le trouflè en très- peu de jours* CoB- 
K9» tccl. fultez fur ceci Brythrù{z), Mêrhofim (h) , & Géddt (C}t 

T. /.^.23 S. aux endroits citez ^ la marge} & joignez à tout cela ce 
(d) Ctnt, Paflàge de Upfe (d) , Je n'édmîrt , dit-il » f w trfis Htm- 
ILMffctt/, mes-, Homère, Hipocrate» & Ariftotc. d fint Us fit**** 
tpit. XLIV k fUM Mvi$^ 9»! «nr pmi tHvm»nït4 4M iilk défis ff^*^ 

(c) i?«^- & dt fa Sphtr» naturtlli. > CHAR. 

folr, in (80) Henri Cajadê , Portugais , fc moqua de ccftaio* j 

(omnunt. Antiquaires en leur préfenrant , & leur fsifant pa&r pour ■ 

md iforat. Antiques , des Pierres , où il «voit Ittî même g»v4 ^ 

f. cii. Oiades de la Sibile (e) &c. 
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fions (Si)/ Hcureufe Poftcrité, quels 
do6tcs Commentaires n'hériterez vous 
point / Voilà ce qui ctoit dificilc : 
c'cft là ce qui dcmandoit qu'un cfprit 
raflcmblât toutes fes forces 5 car , 
pour ce qui eft des Fragmens de la 

F Sy- 

fsi) La Sdenee des Antiquieez & Midnlles cft tfllt- 
xément une des plus belles & des plus utiles dont an hom- 
me puiCTe omet Ton eCpiit ^ mais elle a donné lieu à tant 
de CkarJacaneties, qa*U ne £iut pas s'étonnéi (Quenotte. 
Orateur mette au nombre des Charlatans ceux qui s'y apli- 
quent , du moios d'une certaine manière. Il auroit pu mê- 
me aioûter que les Medailliftes les plus judicieux > &qut 
font le plus liir leurs gardes , tombent dans les Défauts 
qui tom le fujet de cet Article Ils fe laifTent fouveht 
furprendte ; ils (b piéf ienncnt en âveur de la Médaille 
qu'ils ont en main > fut tout ù la découvei te leur en a- 
partient. Ils nous donnent leurs Conjeâuies pour 4ca 
Faits hors de doute: & dans la De£cription » ou plutôt 
dans l'Eloge qu'ils nous font de l'Antique* its ne man- 
quent pas de nous faite oblêtvet la Rtmlie, dont la vive 
couleur, car elle doit être telle» fait juger que le Métal 
eft bon de très-bien choifi; Rouille, qu'usapèlentlaFleui 

de TAirain , ^x^xS dy^(^ ^ d'où ils prennent oca- 
fion de Ce moquer de la (implicite decesignorans, qui 
regardant cette ptccieufe CrafTe comme une ordure > é« 
curent & netoient les Médailles pour leur redonner du 
luflre r comme fi l*on otoit aux arbres l'ècorce qui les 
conlètve. C'eft, félon eux, tellement éfâcer lesmarqiics 
gloiiettlês de l'Antiquité , que les Connoiilèurs exami- 
nent avec ibin cette Rouille pour n'être pas trompez pac 
l'artifice des Falfificateurs > qui , bien informez du fjpx 
de cette Couleur chérie , tâchent de peindre la Rouille 
& d'imiter le Vert des plus curieufes Médailles. Ati ref^ 
te, ceruins Leâeurs feront bien aifes de trouver ici que 
la plus belle Couleur en fait de Médailles eft celle de f^rt 
tUpTresm^ & que les Médailles les plus rares , les plus cu- 
rieufes, & les plus chères, font celles des Impératrices. 
Voiez une Differtation Latine d'Othon Sperlingius fur une 
Médaille de Furia Sabina Tranquillina , Femme de l'Bm- 

pcidu Goxdicn » imptimif lAo&uim^ii^l* ^* '^' 
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Sybilc 5 des Prédirions de Carmctt^ 
te 5 des Poéfies du ténébreux Lyco- 
phron , des Ouvrages de Numa j des 
Miftéres de la Toifon d'Or, de l'E- 

Îitaphe d't/f /i4 Leliét Crijpis , & des 
-livres des Egiptiens , écrits félon A- 

(•)L.ii. uulée (*) en CaraBéres extrAordinai- 
Mcum. r V ^ ^ 

rts , mmux , entrt-Ucei. , traceTL tnpr- 

mc de Lêinrmte , chargez, d'accens en- 
tortillez, , afin de les mettre k couvert de 
la curiofité des Profanes , tout cela n'cft 
qu'un véritable jeu pour eux. Après 
cela, croiroit-on que ces Sur-Intcn- 
dans de l'Antiquité puffent-être trom- 
pez en Antiquailles ? Cependant , il 
n'çft rien de plus vrai (8z), Je pour- 
rois 

/•> r ♦•#«// f«») ï*«» «"«iifeliitquétePttblicfieftttlaDapede^^»- 
S r^ln! «»». lotfqu'il lui picfenta fous le Nqm de Citerwwn Li- 
4e yonio- ^^^ ^. .j ^yjj.j lui-même compofé. K^dot a trompe 

/bî N^-Af 1« plu-paxt des Savans, par fon Fragment de re/rwCb). 

> j m/ Mais . fans lamciiei ici tous ces fameux Antiquaires, & 

lf«î?/l, Medailliftcs . un P-rw^yi», un Vààf^iUn, un Hubert Go^- 

\Svl. 9sjius même . qui en impoferent tant de fois au Public» 

. ", '- „ Voici comment Muret en donna \ garder au plus grand 

*S^j \ ,Js »» Critique de fon tems , en lui failànt paflèi pour des 

i^Htmrae ^^ ^^^^ .^^ deTréU/eMs, ancien Poète Comique , ceux que 

tttttKé' ^^ ^^^^ ^y^jj £jjjjg lui-même (d) .. .comme il l'avoua 

m*Tt}He,tfm ^jujjj ^ f„i«. cc qui itiita teUement cc Piinçe des Cii- 

Je tnmpt ta tiques t 

(c) C'ittimtdfs V^i à' mit Scèm dt Com/die , & «•» uneBpis^^'^J 
etmme 9n lU déh$^, & twmnu TeiJfitrU dit dans V^ddnùn k CBH*^^ 
Mmnty T. IL p. 30. Ed. d^Vtmht Ï696. Je nt fmprtns pas , an refit» 
€9mmtnt cAtt Pautt ^fu iui ithaper j puififu^il cite l'^Jnti-Ba{li^* •^ 
$IU ift rilivù* Il fin aujjl fort mal l*EpigrammtdeSeaitiert9n$riMMrn* 
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rois le prouver par mile & mile E- 

F z xcm^ 

tiques» qo'il fit contre Mnretnne Ept^mnsne» oililiiii 
lepiochc qu'il aatoit été biulé à Toaloufe s'il n'cai évité 
pac û fuite ce jafte châtiment. La Voici; 

Sut rifidd JUmmés êV4ifird$ stifi Têltft , * u\ p^ luv 

Kumeués (z)jumês vnuiidit UU mibà (b). ibétefit!i^ 

n n'y .a peut- être petfbnne à qui «e tour de Htret à Mnietos. 
Scdig» ne (oit connu 3 mais en voici un autre du même (b) Bsitlst^ 
an même > que tout le monde ne fait pas. Mura pout il- •Art. Mccc 
loftiet la coxieâion , qu'il faifoit d'un Endroit défcc- XXXiIt, 
meox de Catule, fit un Vers * qu'il cita fous le Nom de dit <fU9i§ttê 
Pi^aiVê» & que ScéUger fût bonnement pont tel. LaiT- EMramm$ 
fohs zaconter cette Hifloire à I, Vpjjputi il le fera mieux efiffidê. 
que nous. «, Il eft étonnant,» , dit-il (c) , ,»qne Scéli- Mené^ê , 
9» gir n'ait point découvect cette fupercherie, lui qui a- •Anti-Bml' 
9, foit tant de fujèt de iè méfier de tout ce qui venoit Ut, T. h 
91 d'mi lieu auffi fnrpeâ , fous quelque Nom qu'il ie ^rtùU 
,> pioduifît. Il fiuroit pai expérience que Mwtf imitoit fi LXXXIIL 
„ bien les ancieiis Poètes, qu'on s'y çouvoit facilement p, iiz^pr/- 
», tiompef. Cependant, la giande opinion queScali^er tend iju'eilê 
», avoit de l'Erudition de cet homme, fit qu'il fe laiiTa efttrh-M" 
9, praidie encoie une fois (d}. „ Voiez fur eeci M$rhofius h , & ^ai'« 
dans les endtoits citez à la marge (e). Voiez auâî l'An* tlltanfm 
ti-Baillet (f) : Ménage y parle fort au long du crime que unt 4^«- 
Sealffict repioche à Muxct; 8e prend delà ocafion dere. hationmni* * 
ûidSÉs BâtUêt & plufieurs autres Savans, au fiijet de cet virfeUedê 
Homme. Ce (èioit bien ici le lieu de parler de ceux tws Ut Os- 
qoi ont fiiit imprimer des Livres dont on avoit eu plus nùijjiurs. 
d'une Edition , conunc fi c'étpient 4cs Pièces tares $c jnf ■ ( c) Pag, 4^ 
qu'alors inconnues. Daumi^s ,' dzns la Préface qu'il a ooift CvmmfSB 
à la tête de quelques Opurciiles de S. Jérôme, en rapoi- C^nl» 
te <fivers Exemples » poux fe jufiifip: , de ce qu'il avoit (d) Janm 
au être le premier à faire imprimer un Ouvrage qu'un DfitffaUFiU 
autre avoit mis fous laPieife* environ (bixante ans au- f^tfurprû 
paravant. Plufieurs de nos Modernes ont donné contre delam»m 
cet écueil » qui doit-ctre cqnfideré comme bien dangc nn^niére fnf 
xeux, & iouvent inévitable, puisque le célèbre F4^ûhi«, Jérôme 
& en derniei lieu le (avant Mutifaut^n» y font venu b{i- GtoQoc 
fer. Finirions cette longue Nxxepj^ un Bévuel^iengioUÎe- de ViSio 
re du Cardinal 4e Ejchelieu, qui prit le nom de Maums Veiex.fi4ft- 
Terentsanut , ce Grammairien renommé , pour uoe Ço-^^i ^Arm^^» 
médie de Terence (g) . THEM. f^g* 4^>t 

(e) Volyh. L. ir, CXr^ %, 1* & t. Vh C. Uh §• i- 

(f) T. /. sArt, LXXXni. 

(g) Hcxêimwi Ritfti^ne » Dialfg, /. 
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xemplcs remarquables (83); mais en 
■ voici deux feulement 5 qui vont met- 
tre la chofe dans toute Ion évidence. 
Le Père Kirhr va me fournir le pre- 
mier. On dit qu'à Rome une Jeu- 
neffe badine , aiant réfolu de ie di- 
vertir aux dépens de ce Jéfuite , gra- 
va plufîeurs Figures fantafques far 
une Pierre informe , qu'ils enterrè- 
rent dans un endroit , où ils favoient 
qu'on devoit bâtir dans peu. Qu'ar- 
riva-t-il ? Bien-tôt les Ouvriers s'af- 
femblent 5 bien-tôt on creufe la tcne 
pour jetter les fondemens du nouvel 
' Edifice 5 & bien-tôt on rencontre la 
Pierre , ce nouveau Relie de TAnti- 
quité j Monument d'autant plus ad- 
mirable • que la fureur dû tems l'a 

rcf. 

iU) Il poiivoît en éftt rapoittt ce qm tirivt à Mj*- 

(0) Tl eus Zu4rims Bpiehêrnms (t) » qui ptit une Satitcde MuM 

nUtntpM de l'Hopitul pour l*Ouvrage d'un Ancien, de la fit im- 

tff b»n primei avec un très-beau Commentaire de (à ftçon (b). 

témèin fes Thttnâs Crtnius a fait une Faute (èmblable i en attribaanc 

7i9Usfkr \ on Auteur de l'Antiquité la fahU des Grtn§mtUts, <\^ 

f/émtt* commence pit Ratiét pMl»ditin€9la , &i. Elle cft d'un ]<• , 

(b) C»l§~ ïuiie François, qui la fit en 1670, lorfque Lmt's K^^' 
mUtFmr- eut réfolu la Conquête de la Hollande ^c). Ua <«- 
tu.pag, tre (d) y a été trompé de même. Il l'a crue de Phtdrh 
123. 8c l'a mifc dans r£dition qu'il nottS nOQS A donnée 4cc^ 

(c) ^tiet^ Auteur» j. HALL. 
Ufs Je 

Jmtér* Metricé* p. zix. Editim d§ yHmM 170$ • 
(dj >♦. C^ijftpi, Wtlfim, 
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rdpcfké tout entier. On cherche un 
Ofdipe 5 c'cft le Père : on lui préfen- 
te la Pierre. A ce fpcdacle , il fent 
des tranfports de joie , qui ne fe peu- 
vent dire , il faute , il trépigne , & 
comme s'il étoit infpirc d'Apollon, 
il fait à rinftant le plus beau Difcours 
du monde , fur la fignification des 
Croix , des Lignes , dès Cercles , Se 
de tous les Traits irréguliers , dont 
la Pierre" étoit chargée : Jamais tant 
d'Eloquence , ni tant d'Erudition (84). 
Mais GroMvius fut joué d'une maniè- 
re encore plus rifible^ & c'eft ici le 
fécond Exenlple que j'ai promis. Un 
Homme de Dinftinétion , qu*il nom- 
me lui-même Robert de Neuville (*) , (^)!!!^. 
lui aiant fait voir une petite Poupée ^"??$^ 
de bois , qui repreientoit un de ces ui. 

F 3 Paï-. 

fS4) On £iît du même Pcie m aatitCont«toatâuifi 
divenUEuit qae œlat-là. Le ¥oid. Ub 4e lès Amis lui 

J'iéfente une leiûllc 4e FtDîa 4e foie, tel que celui dont 
es Chinois tt feivent. Il y ayoit quelque cho(è d'éait » 
mais en Caiaéèéies fî étranges, que le bon *Atbéuutfi (a) (a) // j*«« 
B*7 fm, ncn compiendie, après avoir pafli bien 4ei jours /c/^ii A- 
& bien des nuits a les dèdfe. Il y en autoit paiHb bien thanaft 
davantage^ fi Ton Ami , ennuie de le voir prendre tant de Kiikcx* 
peine, ne lui eut découvert le miftére, en i»te(cntant de- 
vant un Miroir le Papier, où l'on avoir écrit en Caraft6- 
KsILombards tcnverlèz « Ni/i vénsfiSêri , & ttmpm 
ftrderê nuits nihit ^ofieuniêkms. ,y Cctk de t'apliquet \ 
» la recherche de choies vaines > qui ne (bit bonnet 
I» qu'à te faiie petdie du tems. ,, THEM* 
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Païfans de Saxe, qui tirent des Mé- 
taux de la Terre , & qui les i>ortent 
dans les Villes : àrmovius , qui n'a- 
voit jamais vu de telles gens i fut ra- 
vi d'aife & d'admiration 5 & (a mé- 
moire 5 toujours prête à le fervir au 
befoin , lui rapellant d'abord toute la 
Religion des Grecs & leurs Céré- 
monies 5 lui fit voir en même tems 
dans cette Statue une Antique ref- 
peétable , un Prêtre Aleman , por- 
tant le Vaifleau d'Ifis (8f). Qui ne 
xiroit ? 

Au 




Gf.49e*'T, „ tombant pat deiriéce du côté «utche * fert par Con i" 
211. „ paiffeur l foutcnii k VaiiTeaa d'Ifis (c) , oae lePiétie 

(b) Ci C4«4i porte pKfqttC tout entiei fin le dos< Ilot vêtu d'une 
pua efipré' ,, lobe longue ; ceinte foit haut» 8c tetiouflée pai àa' 
tifimtnt n ticie ^ faifant une forte de pointe > ou d'entonnoir* 
UMttrtou „ Voilà le Portrait de ce lertphore, dont on a tantpac- 
Bênetdont ,^ lé, qui porte les Utenciles iacxécs des Cérémonies • 
fe fervent „ non liik f* Autel des Mufes , comme vm Poète chafie, 
€etix qui ,, tuftls dans les lieax les phis fombrcs du bois infâme de 
travaillent „ la Déeflè » &c- „ AU lefte » qui Act qui s'avifètoïC 
au» Mines, d'aller chcrchet un Prêtre Germam, parmi des Antiqui- 

(c)r«ï^4rf- rez Gieqncs? M. 

feat» efi dtujft II eft vrai qu'il ne faudroii pas aller en Grèce chercher un 
preci/huiHt Frëtre Alemah j mais» je ne voi pas pourquoi on ne pour' 
lemimt^ug roit pas chercher en Alemagne un Prêtre Ateman» tcta 
têigemU d»s Habits Sacerdotaux, dont Çt fervoient en Grèce le» 
portent p9ur Prêtres d'Ifis' Il eft cenain t^xi*Ifi» a été adorée pfeH|ue 
mettre U dans tous les Païs du Monde. Il eft aùffi certain 4°^ 
fQudrt dtê c'eft en Grèce qu'on a commencé à lui drcflet des Autels» 
«Mr«/. Ht il cft da moins vfai'fcfflblabk qqc les autici Kations^ 



Au reftc , en feifant le Caraôére qufJS 
de GromvsMs ^ il ne faut pas oublier mem que 
de marquer en lui une démangeaifpn dSSion!!!^ 
extrême , qui eft naturelle à tous les ^ "»"- 
Critiques de profeffion 5 c'eft de trou- îcSîT* 
ver des Défauts par tout (86). Ces 
bonnes gens s'imaginent qu'on ne (au- 
roit s'aquerir de la Réputation fans 
que la leur en foit ébrechée. Les 
Louanges que le Public donne à vo$ 
Ouvrages ^ ils les regardent comme 
autant de Larcins qui (ont faits aux 
leurs. Qu^il paroiflc ^un Livre nou- 
veau j je veux dire un Livre , bon ^ 
excellent ; Voilà d'abord nos Criti- 

F 4 ques 

ta leoevant des Grecs le Culte de cette Déeâe , reçurent I 
même tems toutes les Céiémonies &les Habits» qui lui 
étoient conGiacz- 11 ne Icroit peut- être pas impoffiUc 
de trouver en Alemagne des Monnmens , pour prouvée 
qu'il 7 a eu des Temples é*lfis » comme on en a trouvé 
en Fiance* L* T* 

(Stf) QUdle diférenoe entre Jé^is grtntmms , dont il 
eft ici queftion, U Jtém Frédéric Ton Fere ! Celui d 
tvoit tant de Douceur & de Modeftie , qu'il ne lui arriva 
Jaaais d'oftenfa pcrfbnne» pas même ceux qui lui di(b- 
icncdes Injures. Son averfion pour la Difpute & pour U 
Critique alla û loin > que (c fouvenant d'avoir h\i dans Gi 
jtuneflè un Ouvrage , intitulé Elenehms ^nti - Diatrihé$^ . ,^ 

&e (a), oîi il avoir emploie des Expicffions un peu pi^ {t)Tmfnmi 
qnantes , contre un Commentateur de Sttue , qui s*étoit * '**"*' *" 
oéguiGb fous le Nom de Mercttrim Frendater , il en rachetta ' ^^** 
tous les Exemplaires qu'il put trouver» & les brûla , fans 
que le célèbre Gr^vius , foi| Ami intime . p&t en obtenir 
nn feul » qu*il lui demandoit avec Coacc»let iaftances poC^ 
Oblei. VAND* 
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ques en Campagne , à crier , à mor- 
dre 5 à déchirer (87) : l'un en veut 
au deffein , l'autre à l'exécution ^ fti- 
le , langage , tout eft cenfuré. Où 
cft l'Auteur qui leur échape ? où eft , 
dis-je 5 l'habile Ecrivain de ce Siècle, 
que Gron9v$Hs n'ait perfccutc à toute 

ou-' 

(87) liichél ^peJlùUui étoit de cette même tiempe. 
{.'Envie pofleda fi foit toutes les puilTanccs de Ton ame . 
fa) Ehg, que les Injuics les plus (aies & les plusaciocesnelui cou- 
i>f <l. Vir, terent rien à voinii , &c. Liiez la ptemiere Di^fcitaiion 
Num. de f . R. Btemer^ de ExuUh. G nuis. FatU Jêve (a) upOlCÇ 

XXTX, la même chofe de P«/<Wf» , flcc THEM. 
(b)Sngma Hicénar le Grammairien» fotapelé Stigmatims (h) , pat* 
fiinifit une ce qu'il n'y eut point de Livre exempt de fa Critique (c) • 
m'êr^uifiti' ^Itxmndf Tajfint s'ctoit accoutumé à fe déchaîner par 
ti 4V9C »• pure Envie contre les meiUeius Livres Td). fretin fut apei? 
ftr ihaud. té le FUau d§$ 'Printêt , fie Laurent Valla ofa lancer fcs traits 
(c) Le Véitr cfivetdmez fut |. Chrîft liûnoême (e). SCRIB. 
T. Xlir, p. Les dernières paroles de cette Note me font fouvenir d'a- 
3 47 . Ftùz, ne Epitaphe qu'on fit à i'Acei in , dans laquelle il eft dit > 
Jj/««y&««r« E. g^.^^ ^^ ^^ ^.^ jéinuu's, Gogu«:iérd ddngireuK , 

j«»«-.ww ^j^ Leôcur, qui ne fetoit pas fur (es gardes, prendroit; 

terarn.ifi facilement le change, fie croxroit que cette Epiuphe eft 

hxdsl' ^ ^ loiiange de V^retin. Il cft vrai que ce feroit ma fau- 

' ' ^' ' te. La manière dont je me fois exprimé mène droit à cette 




tJl t Z F««nd que fi cet Italien n'a pas mal pailé de Dieîi , c'cft 

Ow f P^'" ^"*^^ "^ ^^ connoiffoit point. C'étoit un Athée , fc- 
Vr d*M ' ^^ Sentiment de quelques Auteurs s ôc même un grand 

iêditenUa' ^P^"^ ^ l'Athéifme, s'il en faut croire Voetius , Difp* 

y JN w V TI. p. 206. cité par Bayle > qui n'eft point dumëmeScn- 

fêhh Ct **"^^'''' l^-<lefius (g). Quoiqu'il en (bit, cette Epiraphc, 

lA ù 26< ^^^^ ^^^" ^^ ^^^^ qu'on la li(ê en pittfieuxs Laipgucs • 

(e) Ptnténus , L. Il, de Stfmom. C. XfniU 

(f; Bd'iUau . xArt. Poit, Cb. Il, 

(g) D«âf. ^rt» Arctin (P.) » /Sf«4r<f . (7. 
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outrance (88). D'ailleurs , malheu- 
reux 5 & trois fois malheureux Thom* 
me 5 qui a le moins du monde heur- 
té les Sentimcns de Gronovius. Grono^ 
'vms le haïra, le pourfuivra, lui fera 

F f ppr- ^ 

La voici donct 

en Latin » 

Ctmèàlt sAxttini eintrts iapis ift [ipulus , 

MêrttUes tufê ^«i /•/# ptrfrituit. 
Jntâiius Dent eft ilU , tnuftan^ut ngéius 

Hânc dêdtf} iU», in^uh , mn mihiji^tm erét» 

en Italien, 
fyi gUet l*^rttin tunarê Têfit , 
Dti fim* bmman , U eus tingus tféfijfit 
£( vivi , & mwtii d^JdU mai n§n éiffi , 
f^fi fiuiê f*L dir, iê Uê*l (Mifeê, 

& en Fcançoîs : 
Cygify ^mi maiê lénnguê «v«jrf » 
fiern *>ir»tiH, ^mi feus krMVtyt, 
F§rs h Sêignmr i requis four^tipy T 
Pnt^fus n* U ttnnus, méfaj. 

On |ieut voir dans Moxerî nne autre Tiadoâton Fran- 
^ife de cette Epitaphe. L* T. 

(8t) Qacdegens dans le monde, que l'Envie dévore, 
^u'on Ofgaeil plus q^'HypêéUdafiéUiéfiiê (à) , & qu'une fi) vTTê 
Ahti]egophiLie(b) pedantelque, plus digne de mépris que ^ » 
de colère , enfle & boufit. C'eft U matière d'un Livre didflW- 
admirable, qu'un Savant de ma connoiflance à fait- Je ;(^A(^ 
l'ai lu. Il contient des chofes rtèscuiicufes fur la Char- « ^, mJ^* 
Utantrié Litêrairi. ]'efpére qu'il vena bien-tôt le jour. J^* ' 
Letine en eft «^ ThrMfintfm» & ImvidU Erudit§r«m. .^\ ^^^^^^ 

Gf^iiaWwi fît imprimer en i6S). ^^'^**''*"**"'-'^''"''" *-«iy^>«, 
wica i$ pernicù & m/» Judét. Ttlltr publia fa Lettre en 
1687.^ mourut en i<()o ; & c'eft en lycz. que Gfnê- 
vim , donnant an nouvelle Edition de Tes Exenitatéêns 
sAc4dtmt^tHt » refura avec fa douceur ordinaire la Lettre de . . 
fulUr. Les ^Ra ErmdtUTum de Ï703 (c), méritent bien vv "X* $• 
d çtie confultcz fui ce fujct. M. 
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porter la peine de fa témérité y mémcî 

au delà du trépas. Vous l'avez vu, 

Meflîeurs , avec quelle fureur il s'eft 

jette fur ce Lion mprt depuis douze 

ans. 

Aatean Je parle de notre Ami Feller , qui , 

fcnVda fous Ic Nom de Fr. Dermafi , avoit 

lajaici. refuté le Sentiment de Granovius tou* 

chant la mort de Judas. Mais , que 

lui ont fait la Ville & PUniverfîte de 

Leipficjpour fedéchainer à cette oc- 

cafîon contre elles , & pour ne parler 

jamais d'un mauvais Raifonncment, 

que fous le Nom d'un Raifinnement i 

la Leipjîc ? Je le mettrois volontiers 

en parallèle avec G, Scioppius , qu'on 

(») Bayle.apella le Chien Grammatical (♦) , pai*« 

Arf i»vp-^ ce qu'il attaqua , non feulement les 

fim, ,Rem. plus grands Hommes de fon Siècle , 

Gf^i. Scaliger , Lipfe , De Thou , Pojfevin , 

tw» Voffms , Straàa , Cafaubon , Momai ( 89) \ 

mais 

(4 9 ) ScUppiut apeUoit CAftuhM \t ChdTdes Pedans ^a) » 
# \ Al t.. ^ diroitqaeP/bf/i»0«d« Af «rHdi méiitoit d'avoir le foaet» 
W Alpha àcaufe de Tes Sofécifmes. M. 

catïicdia- ^, ^^y, rtporte ceci plus au long dans 1* Article de 
o iîS SeUppims j Remarque F. II me feinble que notre Ora- 
^atnrara- ^^^^ ^^ devoir pas eublier qatJcioppius n'épargna pasroë" 
tas pp»*pt njg jgj x^tcs couronnées. Il ataqua le Roi à'^nflgttm » 
fnpremtnt ^ j^ ^^^ ^^ France. C'étoit un fécond fretin j avec cct- 
mmbêmme , j^ difércnce pourtant, que les Médifances de V^rttén lui 
fM nejt ^ y,iy,ent bien de l'argent» ta lieu que celles de ScUpfiw 
tm^M^ ' P*"^^'*"^ '"* coûter la vie. L. T. 

^ijfp^nêlt exprimifiteeUparuvPrêwrbt, fUê V^ct TMptrtc émis fi» 
X>m, MM Af## Cathcdïwius, 
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mais encore les Anciens. II difoît que 
Phèdre fè refTentoit de la barbarie de 
la Thrace \ ou il étoit né : il traita 
Ciceren même de Fifi^Goth (po) . Re- 
marquons cependant^ qu'il s'en fàloit 
beaucoup que Gronovms connût auflî 
bien que Scieppius toutes les DéUcatef- 
fes de la Langue Latine , Se qu'il eût 
autant d'Eloquence & d'Erudition- 
Mais y qu'eft-cc que ces gens ambi- 
tionnent avec tant d'ardeur , fi non 
des Aplaudiflêmens que les perfonnes 
éclairées ne leur acorderont jamais, 
& que les plus ignorans même leur 
refufcnt le plus fouvent ? C'eft cette 
paffion rongeante de fe rendre célè- 
ore 9 qui porta CUude du Verdier à 
faire la Critique de tous les Auteurs An^ 

cient 

(90) Vâlémn^ le Giammairîcii eut l'infolence detiadtec 
KuTM de Cochon. C'«/f 4v<r ««i, dtfoit-il le plus fon- 
▼eott qu% les Mnfii ftnt vwmis «» Mêtide : ntfic mêi êHtt /^1 r^^-^ 
m fini^Ht Ca) . Et Jerêfm CmnUn , dam un tems où il ]^^*/J[î^, 
ne paifoit pas encore pour un fort habile homme , n'tî ç^^j^^, * 
foie- il pas h hardieife de dixe publiquement. T*^ Nms- ^ xXIlïi 
ZinatUn/: vive & fi futile, tantàeprefenced'Effrit.Un^ ^^nOiU 
me SétvûtT & (tErtidittcnt mue je n*A% jammtt eu Itejnnéêm9 . •jy 
ferwf des Penfees dfàmtrm \ ( ce qui étoît ceitainementr" ^'^' 
faux i & il auioit ith aifé de l'en convaincre. ) ImiteeUeti 
ajoûtoit-il. VtisefaceK, men N»»» de nus Omwaget, pwr y (b)SpiK*t, 
mettre le votre ; & vous vus imëgiueK f «M h Mende vem de Vitiis Um 
€u crêirét les auteurs t cemme s'ils newtentrêémt fds évidem* terat, Cem-» 
rmnt pér eux-mêmes qu'un âutrt quê Câîàm ntpÊtnâ /« i»»»t.//.^ 
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(») Moi- fiens & Modernes (*) . Ne croiriez;-^ 

Fofyhift. vous pas à ce Titre , que c'cft un 

T. i.L.i. gros Volume? Non, Meffieursjc'eft 

un\tres-pctit Livre, tout plein de 

fiel (pi). Horaee ^FirgiU (j^z)^ Ciceron^ 

Îr paflent tour à tour par l'étamine de 
'Auteur : l'un a le ftile dur , & rabo- 
teux \ l'autre ne manque pas de Bar- 
barifmes. Enfin , il ne fait grâce à 
qui que ce foit , pas même à fon pro- 
ft) lU'a- prc Père (+) , qui cependant lui a- 
5«mL ^^^^ donné une place très-honnorablc 

dans 



(91) Cl. yêrditrii in iAuttrts funè §mni» • &c : C'eft i 
éite, r> Examen Critique de prefqoe tous les Aatears, 
M Se priticipalemcnt des tndens i Oii l'on tdève les Fau- 
tes de U plupart des GiammaUiens les plus apiouycz » 
4cs Toëtes * Hiftoriens . Dialcâiciens . Rhctoiidens , 
Ocateurs^ furifconfultcs anciens & modetncs , Mathé- 
inaticicns » Médecins , & Théologiens. Pai CUnd* d» 
Vtrditr, Voilà le Titic entiei de ce Livte • qui c^Btient 
2k peine txente Veuilles, la plu-pait xcmplics dcFauvictcz, 
& d'Impertinences. J* HALL. 

Ce n*cft donc pas fans talion que StUpfhî » dans les 
Notes fui cet Examen 9 a virement gourmande cette pe- 
tite Tête pleine de vent. An tefte > Gufihupfims a inféré 
tontes ces Notes dans fil ptemiéie Collcâion de {.ivres 
tares. Q^ MAR. 

(92) Ceux qui lèront curieux de (avoir , pourquoi 
JeéM Cismpêti a fi mal traité Hêrstt & ViriHe , n'ont qu'à 
confulter Erythrée, PinaclL Num. XIX. SCRIB. 

Ce C$dmpoli étoit un Poète. En déclamant contre 
Vifgèlit HùTMet, & Pétrarque t qu'il traitoit ordinairement 
d*£<*/«erf &d'/{n»rtf», il prétendoit élever fesPoéfiesau 
deifusdes leurs. Ajoutez qu'il étoit furieufemcnt entê- 
té de^ Ton propre mérite. Il méprifoit tout le Monde : 
il médifoit de tout le Monde ; il n'épargna ni le Pape * 
à la Cour de qui il étoit, ni Tes propres Païens. L. T. 
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'dans fa Bibliothèque des Auteurs Fran* 
çois. Je pafTe fous filence un François 
J^obertel (93), cet impérieux, qui ne 
pouvoit foufrir d'égal dans la gloire 
dcs^ Lettres , & qui fe fit des afïàires 
fachcufes avec Alciat , Sigoniu/^ Bap- 
tise Egnace , & plufîeurs autres (*).(*) Gaa- 
lUvoit^àxX. Vlmferiali , Pair hautain, ^^,^^, 
les manières brufjues , Pefirit féroee^ C$* n»P* ^9^ 
une pajfion enragée de vaine gloire (*) . In-- 
filent au refie, dans Ha profperite' , mais 
lâche & tout-a-fait abbatu dans Fadver^ 
Jîté (94). Je ne vous dirai point que 

le 



(93) Ilétoit à'VÀfnt» à»s Xtfmml. Il fut Ptofefleat 
ea Eloquence \ Pndtuê, C*écoit un véritable emporté > 
■ne langue envenimée & maudite. Confulccz les An- /^\ r^À\»* 
teufs citez à la marge (a) . J. HALL. ZswSuT, 

(*) On ponvoit lui apliqutt ces Veisd'nn ilenospoé- //, ^. j^^[ 
tes: MMlUt,Jui* 

... ^' ^^y» 

Jl métrthê fiinmiHt , & fin éir inhuméUn %Arti$lê 

(54) Le'Paifage de VImptrisli mérite d'ctie rapoité P»tyh.C. 
tout entier. „ Cet Homme (b) , dit-il , avoit un fu- ^/. C. /. 
» rieux penchant à la Médiiàace & à la Calomnie. U § -^^* 
,» ft déchaîna contre tous ceux qui portoicnt le nom de CMfauhni^ 
»t Savans. 11 ne pouvoit voir peifonne ï Ton coté daos m,^. jSw 
», la République des Lettres, làtas raboïei, le mordre, (b) Kc^tf- 

j, & le déchiicr De là vient cet acharnement tel» 

»» qu'il fit paroitrc contre Stimitts , l'un de Tes plus re- 
t> dootables Kivaux en Efprit , en Science » 6c en Tio- 
>» dtti^QQS' U Ç$DÇut au0l une bamc moxtcUc comie 
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mAit-UTaffine (♦) fc vantoit d'avoir trou- 
ve dans Homère un nombre mcroia- 

<W 500. 51e (-J-) de Sentences contre le Bon- 
Sens 5 lefquelles avoient fans doute 
échapé à la pénétration de la favante 
Grèce , lorlqu'elle fit drefler des 
Autels à ce Poète. (•(-) Je ne 
vous dirai pas non plus que Dan- 
te y Pétrarque^ FAriofte^ & U Tapy 
ces Aftres dii Monde favant , ont été 
en proie à la cenfure de \Nicolas Vtlla^ 
»#, & qu'ils en ont été traitez d'EA 
prits lourds , &ns politefle , & fans 

\ 

n ^Alàê» , & contre les autres grands Hommes île Rm 
«» rems. Il vonût contre cas les Injures les plus hotri- 
»• blés \ & un jour \ Venife il pouua fi iniblemmenc \ 
•I bout h patience de Bapttjle Egnact , Homme iâfane» 
»• doux > & pacifique, que ce bon Vieillard tiia Ton ftîlèt » 
«» 8c courut à lui pour le tuer. Mais Rêhrtêl n'en de- 
», vint pas plus fage , plus retenu > ni plus humain. Il moo- 
n rut comme il étoit né , fuperbe , médifànt , calomnia- 
99 teur , lâche » fit emporté. „ Voilà i^éloge <\vkC Ton 
Compatriote nous a laiift de lui. Cette démdngeaifofl 
de contredite fie de critiquer a fait du tort à StéUigir lui- 
même. SêHEf^ritt dit Vtjjius (a}> /« Seûncê, & fa au- 
fret StuéUtn^Mrtï^uês , r» «nf Inillé avec mpins ittelét. 
M Lefameuz sAmaud , pour avoir paflc fa vie dans la 
M Difpute > à défendre, ou \ ataquer » avoir contrafté 

(a)DtIdoi. ,, une humeur chagrine fie bilieufe, dont on remarque des 

///. Sq. t, épanchemens » pie^ue dans tous Tes Ouvrages (b) • 
{h)aerici THEM. 

'Bftd.Criu (t)C'eft ce auefît le Peuple de Smiroe > fie c'eft à quoi 

f. 311 i é* Lucain fait alufiou • quand il dit 

^»» Ob. Quantum Smym*i durabunt Vaùs honorer. 

^»» i^^' . Fharf. h- IX , vers h to 
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jugement (*) . Voilà, Meflîeurs , ce £^^*^; 
qu'on apellc la Liberté de la Repu- nacot.'c." 
blique des Lettre» (+) : Liberté en- ^^j *^ 
• tiére , Liberté fans oomcs , Liberté 
d'ataquer impunément , & d'outrager 
même qui l^on veut , fur le moindre 
prétexte 5 à l'exemple du Cenfeur de 
Catulle 5 ou ccMnmc fit Pogge à l'^ègard 
de Laurent Valla, pour un petit Di- 
férent qu'ils avoicnt Touchant l'ufage 
de quelques termes. Il eft vrai que 
les commencemens de leur Difpute 
fe pafïerent avec aflez de douceur j 
mais dans la fuite , les efprits venant 
peu à peu à s^aigrir , fogge vomit con- 
tre fon Antagonifte les Injures les 
plus atroces : Fou , Enragé , Bite fero' 
ce^ Monftre ^ Impie ^ Selerât ^ Calom-- 
niateur (95) 5 & 3 ce qui eft horrible, 

il 



(f) Vh Cfere^ p9ur ^uinfii fins , fins eréindr$ UbtU» 
Piut aller MU Parterrt éUtoéfUtr KÂttiU ^ 
£r pctRtif^ àti Huns né Imi charme l'trtitltp 
Traiter de Vtp-Geu fus tes Vers d$ CornùlU. 

Boilcau,Sac« IX* 

(9$) On avoic déjà dit de Valla, 

Carpis ftsajêfâSi & u^Uë^U4, V4IU, min§rtst 
Carpifis > & earpis ; fie tua fatâ ftrmnt, 

C»cft-à-diic , 
7/ nmd h Grand t mais le Petit le merd; 
uiirtfi^ mrdu, mndéita rVallé ^*^^* f^^ f*^^f^j^ 



/ 
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< 

il l'apclla U Gdnimède . • • • 9 tranclionsi 

diu?de***" ^^ "^^^' '^ Bsrdache Romain (♦) . Ce- 
sccipt. T* pendant , /^^//4 étoit fi chafte , qu'un 
II, p. 215. JQm. étant tombé fur un Paffage trop 
libre d'i^n Auteur Ancien , Pous ne 
t entendrez, point cet endroit j dit-il, à fes 
nau/dl -Dz/ïy//^ , / voHS navez» qne moi pour 
bonbôc VOHS -V expliquer {\). Que vous dirai- 
^'l'^'-*'^" je d'une infinité d'autres?^ Ramm (+) 

pi^r^id'*! ^^ déchaîne d'une manière indigne 
Ramée, contrc Arifiote 5 George de Trebiz^onde^ 
(*) Naudé contre Platon > Angeluzio & Cafiro^ 
pTiVii** ' contre Patriz^io & Lw^o (*) {96). /. 

(9^) A^ec quelle vé'hémeiide Ssûbtft ne HécIame-t-9 

pas concte Muiet > parce que celui-ci explique autrement 

(a) Saubert que lui ces paroles , ^oc ttge (aj ? ttfteiifftut» de Camfefâ- 

éeS*crif, nis , Poète Italien , tiaita de Bëce^civius H^noratus» 

CXIX. Pun des plus favans Grammairiens de l'Antiquité. Vdlâ 

tiaita Fogge le Florerttin , de Bête brute. Il eft vrai que 

le P9gg% méritoit afTcz un tel Nom. C'eft ce même Vo^' 

ge qui par Tes Médifances s'attira en pleine A^êmblee 

un louflèt de Giêrgt dt Tubixjtndê* C'cft lui que le boa 

{h)Ltb,IVt Erapne (b) ne put s'empcchcr d'apcler impie, ignorant» 

/ \ ^'^i & infâme Xnbuta (c). Mais» quelles Injures ne fefont 

(c) fabula p,s ditfs réciproquement Scaliier, CariUn, bifitémiSâ»- 

fimfitun ^iç^^ ^ Gr9tiusi R, Simtn/&c l.Vofflus, & tant d'aU- 

^vcMt ^Mf tjcsj Vous diriez que c'cft Tri^ri»& Fadiusqvà fcquc- 

tuecomm* ^^i^^^, f ^^ll, 

& ne dit "^t^^' Vous donnez, fittement vos fUéUittg, mum Autres, 

rûn oui W^d. Fort impertinemmétti vom fu$ dênnex, Its votnt» 

^tûllt, '^^^' %AlUx,t petit GrinuMtf Bsrbouillêm de fétpier» 

Vad. %Allex.t Rimeur 'do HéUe, opprobre dit métiefm I 

(d) Fem- '^"'* %AUêx,f fripier ^Ecrits, impudent PUpéùrt» 

mesSça- Vad.. ^tUx., Cuifire (d) | 

vantes . Tout le monde ne fait peut-être pas que Molière » fottJ 

^a. ///, ces X^pms de Trijfotin 6c de Vtutim , jcfue C9m 0c Hp»*' 
Se» IIL le. I4. T. , 
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C. ScaligtY traite Erafme de Perturba- (•) Baiifet. 
tcur du Repos public , parce qu'£- T"g«ffl. ^le* 
rafme n'cftimc pas aflcz Çiçerm (#) j tÎVp'V 

G Et 

l'j/oate à ce qui vient d'être rapoxté ciu fouilet que 
5«iï«^#rf«>i/«f^# donna an f9ggé% que celui-ci tourne la 
choie eniaillericj „ Je m'ctoone „ , dit-il à YélU (a), ffi\pLitit^ 
»» que vous ne me reprodiiez qu'un foufièt, puifque je ii^V y' 
„ reçus encoie tant de coups de pié, tant de coup de VAiUm 
„ bâtons , êc même des coups de poignard. Que n'a- 
>, couliez vous \ mon fccours • généreux VéUU ; vous 
„ auriez pu du moins > en qualité de FrtHer , Uver ic 
a, étancher la plaies que j'avois reçues \ &c. „ Au 
xefte, on comeroit plutôt les grains de fable de Ja Mer. 
que les loikes 8c les Tournois , qui fe font aujourdui 
dans la République des Lettres, en préfcnce&auxacla- 
mations d'un nombre infini de Speôateurs. Mais, pat- 
mi tant de Cavaliers illuftres, qui entrent dans la Lice, 
parmi les Grtfuvw fie les Uatrcs , on en voit un qui fc 
diilinguc « 

CépMt tKtulit unus, 
fie 
Vt eettmy Pnutt maints grands Cîms tnt tfirit. 

Ceft d'ailleuts un homme au poil fie à la plume. II a 
rendu au nom dç rrofelTeur fon ancien luftre 5 il a réta- 
bli la gloire des Académies : il a tiré de ce grand fond 
inépaiiable de Science fie (le Literatnre, une infinité de 
belles chofês quenous avons long- tems attendu avec raat 
d'impaûenœ. II eft vrai qu'un |e ne fai quel Mirmi. 
don de la lie du Peuple (avant a bien olé ataquei ce 
Colofle pat un Burmanniana 3 

Hais etfi ptur Nhanltr unt fii^U ttmphe: 

Le livra fétns wi«eur mliis contre fatêtt{ b). ,^^ Btiltâm 

Chef Le^eui, vous vous impatientez peut-étte; il vous tar- Lmrin , 
de de favoii quel eft ce Virtifft, Hé bieft-. Tachez que Ch, V. 
c*eft l'Auteur de Vlur m ^rcédiam , fie du fameux Li- 
belle qui a pour Titre le Gaxjtier mtnttur. Vous le re- 
connoiifczfans doute à ces Enfeignes : itaai^ , fi vous êtes 
fagc, fuivez mon exemple } ne prononcez jamais fon 
augafte Nom qu'à voix balle , la tête découvert» , fie 
ayec tomes les marques du profond xefpeâqailuieftdû. 

<^MAB.C. 
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Et vous farez , ce qui s*cft pafle de 
nos jours en Hollande entre deux Sa- 
' vans du premier ordre j vous favez, 
dis-je, Mefficurs, cmc Periaonius ^ a- 
iant examiné avec loin THiftoire U- 
niverfelle d'Vlric Huber , publia qu'il 
y avoit trouvé près de mile Fautes, 
& prit de là ocafion de parler fort 
cavalièrement de cet Auteur. Mais 
Huber , au lieu de répondre aux In- 
jures de feriz^mius , le cita devant le 
Juge féculier , & fut donner à cette 
Ateire un tour fî avantageux , que 
fa Partie fut condamnée à une Répa- 
ration d'Honneur envers lui , & à 
une Amende envers le Public. Mais, 
quelles Clameurs n'a point lait enten- 
dre la Nation Critique dans cette 
ocafîon ? A rinjufiice ^ a la Tirannie » 
4 f/nfraSlion des Privilèges Literairesl 
„ Quoi!,, jdifcnt'ils, ,,dansùnSiè- 
5, cle fi relâché , où il eft fî dificilc 
3, de retenir fa bile , & de ne pas 
,5 écrire des Satires , établir ainfi la 
„ Moleflc & l'Ignorance , fur les rui- 
,, nés du Savoir ! Ralentir , éteindre 
3, même, Tlmpatience Héroïque de 
3, ceux. 
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55 Q^ Jupiter forma JCnnfÎHsnO'^ 
,9 bk limon ! 
5, Certes, fi Rome libre vit tous les 
5, jours florir de plus* en plus dansfbn 
,, iein lesSiences, & les beaux Arts 5 
„ fi répoque de leur Décadence eil 
,5 l*époque de la Liberté perdue 5 fî 
)) la Barbarie s'eft introduite à me- 
,5 furc que les Empereurs jettoient 
,, les fondemens de leur Domination 
^, & de leur Defpotifine ; Comment , 
^, comment , fe flatcr aujourdui que 
,5 la République des Lettres fubfifte 
,, où la Liberté aura fait place à la 
), Crainte & à la Servitude (97) ? ,, 
Voilà les Plaintes des Critiques. Et en 
effet , il feroit dificile de dire com- 

G z bien 

(97) Cette Sévèiité > qui a tint £iit ciiet les Sa?ans, 
ft*cft pas une choie nouvelle. Il y t long-tems ^u'on a* 
vu les Fuiflanccs tnteipolèt leat Autoiité > & même in* 
fliger des Peines > p^nr réprimée l'infolenoc & l'aigreur 
de certains Ciitiqnes. Confaltes fur ceci les Jugenieos 
des Safans (a) : tous y venez ce qui fût fait au fameux W ^* ^'f' 
Zttlei vous venes qu'il veft parlé d'Arrêts de Parlements, éi.&pùih 
çfOidonnanccsde Magiucats de Police » &c. Cependant, 
il faut convenir avec Mr. Bnyh , que généralement parlant» 
Heetmrir été Mugifitût pom dit Diffusa LiitrsèreStC**/ifi àétlm' 
rtr Vaincu > &e» Il dit cela fur ce que Sà»pfmt menaça éa 
bias fécnlier un de fes Antagoniftes. s'il contimioit à le 
Poufler. ConfuUcz c6t Article dans Ton Diâionaire ; & 
liiez fur tout la Remarque D de l'Article Thênutt. Elle 
cft très cuiieufe. Encore un mot foc cette matière. J'ai 
aptis de bonne part que VtrixAnius ne fut condamné , <|ue 
parce qu'il étoit d'un certain Parti Politique , tM, Ainu 
MtK fois ^rmimut » dcç. L* Tt 
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bien la Critique eft un puiflant éguil^ 
Ion pour exciter les Efprits à oicn 
faire (*), & combien la Difpute eft 
propre à les piquer d'une noble ému- 
lation , & à enrichir lcT<4^e favant. 
Témoin le Démêlé Litéraire qu'eu- 
rent dernièrement Charles Bcyle , & 
Richard Bentley. Ils fe brouillèrent 
proprement pour un rien : mais , a- 
iant emploie l'un contre l'autre 'toute 
la force de leur génie & toute leur 
érudition , il nous en eft revenu des 
Ouvrages très- curieux & d'une beau- 
té achevée (p8). 

'Mais, 

^ (»} .Am eu pirficufi Cinnd tUit /• KstJPinet : 

Et pêut' êtu ts flumi eux dnfeurs di Pyrrhus 
Deit Us plus ntblts traits dont tu peignis BurrhM, 

BoUeau, Epitic VU, àB.acin& 

(p«) Voici le Caf. BayU^ pour donner des marques 
4'une Erudition peu ordinaire dan^ un ige auflî peu avan- 
cé que le lieu * réfoluc de donner une Edition des Lettres 
de Phatdris , tvec une Traduftion & des Notes de fa fa- 
çon. Le Manufcrit étoir dans la Bibliothèque Roialfr 
Btnttey, Bibliothécaire du Roi, leluipictaj mais» ce ne 
fut que pour peu de tcms. *B4ntley voulut abfol ument le t> 
voir : & Btyli fut obligé de le rendre , avant qufl d'ca 
avoir fait tout l'uiàge qu'il auroit fouhaité i comme u 
le dit dans fa Picface . où il fe plaint de l'impatience & 
du peu de dvilrté du Bibliothécaire» CesFlaibtes piqua- 
ient BtnU^ i ^ , pour y répondre * il crut ne pouvoir 
pas-mieuy faire . que de montrer que 1<5 Epitres de ^^^' 
lariit de même que celles de Thtmtjiodo' fie de bien d'an- 
tres» font des Pièces fupofécs» quinevaloientpaslapci»^ 
que l' Editeur s'étoit donnée de les faite imprimer. La plu- 
pjucdcs Sayans furent du fcmiment iiBtntUyi mais cela 
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Mais , à propos de ces Guerres , Dîfpawi 
qui fe font a coups de Plume , n'a- tïïa!**^*' 
vons-nous rien à dire des combats qui 
fe donnent dans les Académies , & du 
haut d'une Chaire (pp) ? oui , fans 

G 3 doute 3 

m*emp£ciia pas qac B*j^ ne lui fit ane R^oniê tiès-bcUe, à 
laquelle fcs Colegaes du Collège de Chrifi\ Oftfwrd «voient» 
dit - on tiavaillè conjointement a?ec lui. BtntUy répli- 
qua, bien tôt pat quelques DiÛeitations ttès-cntieufts 8e 
frès-&vantes, qui nient dite que fi B^yU Pempoitoit pat 
la beauté de Ton Efprit , BtntUy l'empottoit par la pxo- 
fondeur de fà Sience 5c de Ton Erudition. YAND. 

(99) JumPUdêUMérMâêlêy publia à Rome des Thè* 
Tes , fur toutes fortes de Sciences : elles contenoient neuf 
cens Propontjons. Il invita tous les Savans de l*Euroi- 
peà les aller impugner; 8c > poux lever les obibcles que 
la longueur du voiage pouvoir y aporter , il promit de les 
défraier. Voiez le Ptrr9uiéui«, YAND. 
. Pour fuplécr à ce qui a été retranché de cette Note, 
Je vai raporter les fuites qiî'eut cette Dilpnte. On y verra 
ce que peuvent l'Ignoiance 8c l' Envie • lorfan'elles fe ren«' 
contient dans les mêmes Sujets* LesThéfes de BteitU 
Mirandoh rouloient fur la Dialeftique . la Théologie* 
les Mathématiques, la Magie, la Cabale, 8cc. Le Prin- 
ce s'en tira avec honneur ^ mais, cêitaines ^ens ne pou- 
vant comprendre qu'un jeune homme de vmt (quatre ans 
pût avoir tant de Science » l'acuferent de Magie, le dé« 
noncetent au Pape * 8c demandèrent qu'on lui fit fon Pro- 
cès. Ils lepetoient fpuvent le mot de CàhMle^ dansleun 
Acnfâtions ; fur quoi , quelqu'un aiant dciiïandé qu*eft« 
ce qu'on cntendoit par ce mot . C'e/f , dit l'un des Acit- 
fateurs , c'tfi le Kom d'un hpmmt Dtsétit^Uê , ijui é écrit 
antre Jefus-Chfifi. Il auroit bien mieux fait de répon- 
die comme ce Bourgeois d'Athènes, qui en vouloit^U 
iiop belle réputation d'Atiftide , 

Je nt U eptmêh ppinit j* CéxiU ï f efprit > 
Mékis fM ne j§m$t'U def» Gleire en fief et (a). (:|) Jirifii» 

L. T. àêf TrMgif 
11 y a des gehrqui , daiis les Difpntés » (ont bien moins. Cem. -19» 
àtemifii aux aaifons da leut Aniagoniftc , qu'i la conftrqc f^^Seem 

tiot4 r//. 
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doute s c^ ^^5 chofcs ont depuis long- 
tems fi fort dégénéré, qu'il n'y a fou- 
vent rien de fi frivole que le fujèt 
de ces Difputes , ni rien de fi étran- 
ge que rachamcment des deux Par- 
tis pour des Vétilles ; & c'eft le nom 
qu'il faut leur donner d'après les An- 
ciens. Telles étoient les Difputes ar- 
dentes de Rahirins & à^Amafinius fur 
f*)^««- des chofes claires & fansdificulté (*). 
Aad. L. I. Tel le Diférent de Palémon avec Or- 
^•"* bilius^oh il ne s'agiflbit que de favoir 
fi c'cft le pié droit ou le pié gau- 
che qu'Enee mit le premier en Ita- 
[•^jJ«J«c,iie (*). Tels enfin étoient les Em- 
pisîj. ' portcmens furieux de l'Orateur M^ 
xsme contre le Grammairien Zofyrion^ 

par- 

tion de Tes Phiafes. Ils font leinatqtter ^TAfliftancetoa- 
tes les Fautes qu'il commet contre les Règles delà Gran- 
maire > & en prennent ocaiion de chanter Viâoirc. Y les 
renvoie à l'Auteur de l'Epitre fur le PtdMtiJm* & Ic^«- 

(a) Chàri' iMtufmt de U Unguê Utint (a). D'autres s'échapentcn 
/w, Efùfi. des Emportcmcns indignes j méprilânt cette belle Maxi- 
dt PmU»' me que Ciaron nous a donnée > •> N«Hf devêns „ ,dit ce 
tifm9& grand Homme ^b) » ctnfgrvtr uutt nitf Grétviti > di^ 
GéUntiffm «« Difputes, & neus menirer infenfibles sux ExprejJIem **' 
Lâtin^t Un" gfes & choquantes , den$ ms ^dverfùrts fe fervent antre nttif» 
lus. VANP. 

(b) Offic. Cicerondit dans une autre Endroit (c) : ,.Laiflbnsaax 
£» /. f I Grecs cette Coutume malhonnête d'ataquci avec da 

(c) L. n, „ Paroles injuiicufes les Ferfonnes contre Iclqucllcs U« 
Àt finib. ; difputent , & de pafTer de la Cenfure de l'Ouvrage à Is 

,» .Satiie contre 1* Auteur.,, Mais , ce Romain ne s'en 
pas toujours fouvenu lui-mêo^ d'une û belle X^^"- 



DBS SaVANS. ÎOf 

parce que celui-ci n'avoit pas recher- 
ché avec aflèz d'çxaÊkitude à laquelle 
des deux mains Venus fut blefTee par 
Dioméde (*). A la fuite.de ceux-ci (*] Côm. 
nous pouvons très-bien placer les An- «u ïw? 
iabates Literaires (loo) , qui n'ont *»®"^ 
aucun ordre ^ aucune règle dans leurs 
Difputes , mais qui favent mettre en 
ufage cent Artifices divers , détour- 
ner les traits de leurs Adveiiaires 5 & 
qui , au défaut de bonnes Raifons , 
tachent de l'emporter à force de Criail- 
leries, ou bien par de certains Quoli* 
bcts 5 certaines rointes , que leur mé- 
moire leur préfente au bçloin ^ pour 
faire rire le Spcétateur (ici). J'ai 

G 4 fur 

(loo) sAnUhatï • C'cft le Nom de cettains Gla<Ui-i 
tcais, qai cotnbatoient les yeaz bandez, dufw fait al- 
liifîon a cette maniéie de combatte « 6c lé (êit mène du 
terme Jtndshatê, dansnneRaiUetie, qu*ilfaiiàronAmi 
Tiebatius. S^tm anua m ^ndstatétm quiàtm difruudêiri 
fttirémms (9l), On peut voie aalfi K«j(^«i ia ^s<<«^/4i< (a) £/f/« 

L. T. Fsm. Ub, 

(toi) Le moien le plus (ït de Ce fàîic iplaadii dans les VUl* £f -X 
DifpBtes publiques * c'en d'avoir toujours quelque Bon- 
Mot tout prêt pour divenit les AfiSfhns. Il eft beau, 
il eft glorieux, de fe faire apeler V^ttiU tUs ThiUfiphûs^ 
le Fltdu des DêHtars du Siècle t Et c'cft à quoi fett beau- 
coup cette préfence d'efprit , cette vivacité ,. quinou? mèc 
la Kifpofte en main * & qui nous fait tourner comte no- 
tre Advetfàiie le trait même qu'il avoit décoché fur nous. 
Cn voici un Exemple. On raconte , <]u'à Leipiic , un 
Vetillenr» affîs gravement dans un Fauteuil* difputoit con- 
tre Jac Thomafîus. V*trt •ftnhn n'tft f4t fittttHébU , lui 

dit-il» 
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fur ceci une Hiftoire aflcz finguUérc 
à vous raporter , Meffieurs. Elle s'eft 
paflee dans cette Académie même , 
& peut-être y a-t-il quelqu'un de nos 
Bff de vénérables Vieillards ici préfent , qui 
rimp?- s'en fouvient. Quoi qu'il en foit^ un 
f« Dif**u"* fameux Théologien vint en cette vil- 
us. *^ le. 11 avoit un air grave , & màjef- 
tueux qui impofoit : peu de Savoir) 

mais 

(a) Caieft dit- il » après ane enfilade de Quolibets : eliê \tfl ahfurJih 
mêînt ÊéHê Cefi ttmt commtfi vus «Itex. nous dire , Vous cherchex vo- 

TréduSi9Ut trc Ane, ôc vous êtes deifus Eh! j« vtus pritt ic- 

qm'uM pUqua piomtemcm Thomafios» Lâijfêns l'^nt ênfâfU- 
Jmètutitn i et, & Us ^wniries de Beurges , êù plUs ftnt (a) 3 ce qui 
OT4II, iln*y excita un teUcIatdeiiiedansl'Airemblée, que le ridicule 
« v«i/ féu tomba fiir celui qui avoit voulu le donner* Autre Hiftoire 
fOMndtft deLeipiîc. La Chaire de Piofefifeui en Langue Hébraïque 
tirer 4«'r«- de cette Ville étoit vacante. On vit au nombre des Fréten- 
mtnt défit dans rilluftre €• Z. 2c le favanc A. P. , qui l'emporta. 
Etsdrtit. Lt CL* monta en Chaire; il y propolà des Dificnlt» fur 
Latin dit , THébieu » tirées des Ouvrages des Habios. A* F- i^s 
Vous êtes iinpugna 1 & mêla félon fa coutume parmi (es lUifosne' 
un Lièvre , tnens tant de traits d'une Raillerie fine 8c plaiGinte » que le 
& vous Soutenant s'enfeutit piqué ; ce qui l'obligea de rompre le 
cherchez le fil delà Difpute, & de fe retirer fans remercier TAlfiftaoca 
Kable. . . comme Tnfage & la civilité le demandoient > aiant de too- 
Xailfons * te fa force , y»i vaincu , j'ai vaiKtu, A quoi -le FréfidcnC 
Ttfênil'aU' xépondit par ce* petit Vers improv^ptu , 

tf , le Lié- j^ ^^^ X Viatrtm , mui fugitivs abit, 

vreaumi- » 7 j * 

lieu. Ct^ui C'eft à dire, 

M/îgnifit Oui, wilà It vainqueur qui fuit. ^ VAND. 

litn en Fran- 

f$n. Il Àfalu donc chrrcher des idée parallefe. Ceux , qui neftnient peint cette 
nécejjité , ne ftcenneijjent guère enTraduCiien, & leur Jugerpeat n'eftfei 
d* un grand p(>ids, &c. Il i*dgtt feulemint de j^veirji l*en aureit putrouvir 
quelque éqilipollenc , qui rempltt mieux la Penfèe de l'Original , f^ 
telui , dwt je me fuisfirvi. En ce cas^ il faut éfacer le mien^ & mtt' 
tre Vautre^ 
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mais en récompenfc beaucoup de rou- 
tine dans la Difpute : c'étoit fon fort. 
C'eft pourquoi étant monté en Chai- 
re , & aiant eu d'abord en tête un 
des plus fubtils Difputeurs du Siècle, 
illuftre par les Viétoires qu'il avoit 
remportées fur les Catholiques , les 
Réformez , les Sociqicns, &c (*)5{*)iictok 
notre Théologien , au lieu de réfuter d"îcar* 
le premier Argument qui lui fut fait, q»*»" 

*j jv'j* r -^ r ' A nomme 

regarda dedaigneufcmcnt ion Anta-nigido. 
gonifte , & fe promenant d'un côté 
de la Chaire à l'autre, Mon f eût Chien ^ 
dit-il avec arrogance; (On dit au re- 
lie qu'il en avoit un fur la Chaire qui 
y faifoit le même manège que lui 5 ) 
Mon petit Chien répondrait fans peine à 
fin tel Argument. Il fklut pafler à un 
autre. Oh} oh\ s'écria-t-il , En voici 
un terrible^ & capable de fermer U both- 
cfc^ i «» Myriotechnites (■}-). L'x\r-^|.j 
gumentateur , étonné comme il étoit ^^ ^ ^ 
naturel de l'être, d'une Efronterie^lfiex),,?* 
pareille , ne comprit pas d'abord tout >»''« » ^ 
le fens de ces pai'olcs , & répondit J%1''^'^ 

Cr r qU 11 Ov^vritT.. 

C*eft un 
MotfoTgèàplaifit, dont peifonnc ne s*ètoit peut-être ismais fcrvîj 
& c'eft ce qui furprit TOpofant , & Tempécha d'en comprendre d'a- 
bord la fignification. S'il fiiloit rcndie ce Mot par un autre, reçu 
en François . j'emploiiois celui de S^phifia pouiiUie un homme ca- 
pable de txouvci mile défaites» 5cc. 
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qu'il n'étoit pas un Mjriotcchnitcsi ÇùX 
quoi riotrc homme , voiant une oca* 
fion de fortirdc la Difputc avec hon* 
neur , fit un grand éclat de rire , & 
dit à îbn Antagoniftc , Hf ! qui DU* 
ble t'apelk Myriotechnites ? C'cft ainiî 
qu'un de nos Compatriotes , qui a- 
voit vaincu en tant de rencontres , 
perdit une partie de fa Gloire. Yoiez , 
Meffieurs , ce que peut une Impu- 
dence extrême dans les choies mêmes 
les plus férieufes. De là vient que 
certains Champions d'Univerfité, fem- 
blables à des Soldats poltrons , ont 
foin avant le Combat de s'armer d'un 
bon nombre de verres de vin , &, 
comme on dit , 
D^ aller chercher dn ceeur an fond de U 

• bouteille : 
affurez que, leur imagination échauféc 
ne manquera pas de. leur procurer un 
grand flux de bouche , & qu'ils par- 
leront les derniers j marque infailli- 
ble , félon eux , d'une Vîàoire com- 
plète. On affure que ce fut par ce 
même moien que DominiijHe de Flandre 
r*) Son remporta toute la gloire d'une Difpu- 
î^w^ te qu'il eut avec un Grec (*) , recon- 
pt*u: nu pour un des plus favans Hommes 

de 
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ée fon tems. Ce nouveau Sam* 
/on vouloit bien faire connoitre en 
quoi con£itoit fa Force, puifqu'après 
la défaite de fon Ennemi , il s'écria. 
Encore un coup , fàifant alufîon au vin 
qu'il avoit bu avant que d'entrer en 
lice 5 Encore une bouteille , & e^en ^ 
itoit fait de la Grèce entière: fe Ai^#-descripc. 
fmis (♦) (loi). T.i.p.ioi. 

Autre 

f X02) Gtif^i KÂgrifU » célèbre Médecin Alemaa , (è 
mît tellcmenc en colère dins uneDtfpute de Théologie» 
<)u'ii gagna une fièfiechaade quiTempona (a), ^iu» (a) A«A<r 
JurifconfiiJMillafhedu douzième Siècle . (ê jetta le cou- fMftrtt cr 
tcau à la main fur Bnlgâimt, c^ dirpatoit contre lui, & ftut , i^ms 
le blcilà dangereuTemenc. Nons avons déjà parlé de la fin Théâtre^ 
manière dont Gtêriê de TnbixAnà» gourmanda le P»ii*9f*g' iz3< » 
en pleine Afiemblce j de il ne me xefte qu'à rapoitcr ici & »« c*(« 
ce que )'ai tu moi même. C'ètoient deux Savans mes f m AfW- 
Compacriotes. qui après s'ëcredit l'un l'autre mile Da-tbw %A' 
laez» mile Injures de haie* Ce prirent aux cheveux, & tUm, ftd 
£é bâtirent en pleine nie , comme des mi(èrables» au fujèc n*§m dt$ 
du Verbe liufuâm , que Tun foutenoit de la ttoifième , rf««. 
9c l'autre de la quatrième Conjugaifon. ^ Certes, je fais Fific^cI^^IS^» 
bien plus de cas du Sophifte %AntUchus, qui lâchant qu'il DiQ» Ciiu 
a'étott pas maître de lui-même, & ({u'il repiéfcmctoufl xArt. d'î- 
les jouis des oodions , ou il eft bien dificile * gticola • 

Itrvtrfs rétidês HstmsaifietuUrê mêttu^ Âtm^u* 

C'eft à-dire, 

D*érrittr Ut btuUlwns divtn 

lyuH SAturtt petuUnt & pitvtn* 
aima mieux palTcr fa vie (èul dans fa maifon, qoed'alec 
îaàw voir en public ledèfbtdte 6c le dérèglement de fon 
Eiprit emporté. Mais , combien plus fages & plus di- 
^es d'être propofcz en exemple \ nos Difputeurs du 
Siècle» ne font pas ceux qui reficmblem \ W§lfg,'Hânttr' 
Kfusf Hommes illuftres, qui, bien que d'un Rang. & 
pcuc-êcxc d'un Savoir au deiliis des antres, n'en ont fAS 

moms 
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sanm ^at AutTC cfpècc de Charlatans. Cô 
d^Habiti font ceux qui , pour s'attirer les re- 
cxtiaoïdi gards & Tadmiration du Peuple 5 a- 
^*"** fcdent de porter des Habits remar- 
quables 5 ou par leur Magnificence , 
ou par leur iVncienneté. Les Siècles 
pauez eurent leurs Pytagores , leurs 
StoïcUm 5 & cent autres vieux Re-» 
veurs 5 qui ne fe feroient pas crus 
Philofophes , fans le Bâton , la Bcfa- 
ce, le Manteau, la Barbe, la Crade, 
& TAir extravagant qui réftiltoit d'un 
Equipage , en quoi ils fàifoient con- 
fifter toute la Dignité de leur Pro- 
feflîon (103) . Voiez le Portrait 
qu'AulH-GclU nous en a laifle dans fcs 

Nuits 

moins de Douceur » & de Modefiie » le foaftent (ânf 
chagrin qu'on ne foie pas de leur Sentiment ^ ^etÇvadcti 

Diverfmm fentite duos de réuts iisdem 
Incilumi liceai fimptr éoniâtiM, 

C'eftàdire, 

S»*il efi permii 

%A dettK ^Amis 
Jb*4Vif r fur ctrtains points déférente Pêfif^e f 
Sent ^u« leur amitié deive en êtreefenf/e, THEAI* 

Celte Note mcparoît mal placée. En cfet, il o*yeft 

{»arlé que des excès de Fureur où certaines gens fe font 
aiffé aller dans la Difpute, à quoi l'onopofe laModéri- 
tion de certains autres ; au lieu qu*il ne s'agit ici que des 
éfcts d'une Impudence outrée. L. T> 

(103) De tous ceux qui ont voulu fediftinguer par leur 
IIÀl-Piopteté , je n'en connois point qui y aient roieox 
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Nuits Attiques (*). L^ Antiquité a(*)Na*. 
eu auflî (on Ariftote y qui , s'aperce- cy'^ii|^ 
vant que cette Saleté & ces Guenil- 
les 5 qu'on avoit d'abord admirées , 
tomboient dans le mépris 5 & que 
d'ailleurs le plus miférable ÔC le plus 
ignorant de tous les Hommes pouvoir 
à ce prix contrefaire le Philofophe , 
prit une route toute opofée. Il fe 
donna des Habits fomptueux , fe fit 
rafer , poudrer , parfumer : fes doits 
étoient chargez de Diaraans & de 
Pierres précieufcs. A votre avis , Mef- 
fleurs , cela ne fent-il pas un peu fon 
Charlatan ? Mais , à quoi bon recou-r 
rir à l'Antiquité , pour trouver des 
gens de ce Caraétére? Chaque Siècle 

a eu 



lénffi qoe B4f1h»it , GAfpàf Bartkint , Cdrdén, ^ràréfut , ^^If'^^ 
& dans nos jours H*»ri Sickius. D'auties fc fonidiftin- I.'J^ * 
go*s paiJa magnificence de leurs Habits (a); de on ne les yff„. /^2^ 
<n a pas moins blâmez. Mais , à propos de Magnificence» ' . * ,/ 
i'ai amV *<î-*;qu*à Bile, un cetrain Proftflcur, alânt par ^Jî' ^*'* 
Kobe fourrée d'Hermine . prit garde quecha- /û/rr • 
c profondement; cequin'arxivoie point. lors- ^, '^ "'* 
êm d un Habit Bourgeois : De quoi il fut fi Ç!^*"7 



i'ai ouï direqu'^ Bile, un cetrain Frofèllèur* alant par ^ ^! 
la Ville An p '-!>'> '''«^••—'^'- ^'k^'-m^sma «.:» <...j^ ^i.^ >!.« 6. K. 

cunîefaluoit ^ 

qu'il aloit vêtu d un Habit Bourgeois : De quoi n xu%, u -*> - . 

indigné , qu'il déchira fa Robe en mile pièces (b) . ^Sî/w 

Quelqu'un a dit . firté,u.n de 

Otiex. nftn fur vné pâTêlt j Mr. M*»- 

Cê n*eji pss v§»s, €•$ t'Idtlê, kgn » fur U 

^ ^m cet hêttntmfe rend^ Bun-Stan' 

Ir 17«« /* glêirt m êfi duu «: ï>f ÇO 

D\tm MatiftrAt nnêfênt quoa <*«- 

Cift U R9h f»'f » félui. L. T. coium eft. 
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a eu les fîens ; Se le notre fur tout en 
(^ voi« fourmille (*) . Ici, ce font des Doc- 
liiiemhai ^ç^y^ q^î ^ic rcfoitcnt que la vaine 

vd. Lktei. Gloire : leur Propreté afectec vous 
l^\ dit afTez qu'ils veulent pafler pour des 
Moi. sat. gens du Bcau-Mondc , pour des gens 
^ M? 9^. ^^ Bel- Air, enfin pour ce qu*on apel- 
Memoires le Galant - Hommc (104). Là, ce 
T^iL p!îi, font encore des Doâeurs , qui , au 
Wrn. lieu d'un Habit honnête & décent, 

por- 

(104) Aptiqoons ^ ceci les Veis de Jovenal » Satiie 
Vn» Veis 31 s & fuivans. 

. .... furfrû vendit 

Câufidktêmj vtndum ^mtthyfiinsi anvinit iiiis 
Et ftnpitu & fasiê fiMJf ni viinre otnfnu 

............ Cictrêni n§m9 âmuntùs 

2jbinc detUrii nummês , nifi fitfferit éuinulus m^iRS. 



........ Idê9 ewduBA Famlus agehat 

SéÊMUnytbt 9 (^t'qmi tài9 flurit ^amCfJJkséitbâf» 
£mm BéxJùu. 

», Qii*im Avocat fott vêtu d*Ecai!ate » 



M Qae fut fcs Habits l'Or éclate, 

irr< 



», iTura couru des Normands. 



tf 



», Mais Patru l^i même, en dix ans, 
,» Avecque Tes beUes Paroles, 
», Ke gagnera pas vint Fiftoles 
9^ Vi\ D*a les doits chargez de' Diamans. 

»> Soiez Aff<ôcat \ Carofic, 
" ,» D'abord chez vous manu 8c foir , 
„ Les grandes CauCes vont pleuvoir $ 
,» Au liai que BaïUe» & que ColTe» 

A 
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portent un Manteau craffeux & dé- 
chiré , un vieux Pourpoint de Ciclo- 
pe 5 des Chauffes pendantes , des Bas 
mal tirez > & tout cela , afin de paf- 
fcr pour des Hommes méditatifs , tou- 
jours concentrez dans l'Etude & dans 
la Contemplation. Je pourois, Mef- 
fîeurs , vous les faire paffer ici en rc- 

vue 

>* A pié, ûjis rraifl , & (ans valets. 

„ Iront fe moifondie au Paltis (a) . (t) // „»,^ 

Tout tela n'cft qae trop vrai, & furtomt dans ce Siè- "^'" ^**" 
cle< ou lelon l'Auteur du Mafôirat (b) , P*' ^ictjpù-. 

VirkiHÊ V9fiitu$, pr9 vt/Ubus tfi peritus ^ULtoinr'^ 

Si cMteat vtfii , nie fit vifiitu, hinéfie . ÎZ^uisnl 

Timilmt ffi Umdis , ^uamvis fciéU êmnt quU éué's. yi„, au*unê 
C'eft-à-dire» lmitati§n 

^vte un bel habit , f' ^*" 

On ijl fmnt cmtrtdit f^^fj'' 

'Vh Prtfeftnr eéiêhf 5 W ^- i05» 

Métis un Htnmu en Sabttt 
Efi is dernier dei Sets 
Stumd il fitureit t^lgibre. 

D'ailleurs , perfonne n»ignorc ce qui arriva \ ITerman 
Sufshins, l Pocafîon d'Un Habit de Soie qui! avoir mis. 
Je ne raporte point cette Hinoircj mais en voiduncau- 
frc tti échange , qui ne vaut pas moins. Te la tire de Me^ 
Jttndcr (a) . Le Héros de cette Hiftoire eft Je même (») Jec. 
»*wt Urtt GUrién , dont il eft parlé dans le Texte. Ser, T, /. 
« l^nr., , âitMeieander, ..arriva à Zurich pat une pluie ».220, 
». extiaordmaire. Son Manteau étoit û mouillé . qu'il 
» ne çouvoit point le porter. Cependant » il avoit des 
». Amis en Ville , qu'il vouloir aller voir, lï emprunta 
» le Manteau de fon Hôte. Ce Manteau étoit jaune : 
I» n'importe; G/«re«» l'endoife, fort, & va faire (es Vi- 
» utes. Mais , à peine cft-U au milieu de la rue > que les 

enfans 
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vue par troupes , fi je ne craignois 
que le Nom de Savant ne perdit une 
partie de votre eftime , quand vous 
verriez la plupart de ceux qui le por- 
tent fi peu foigneux de leur Gloire & 
des Règles de la Bienfcance. Je ne 
feurois pourtant m'empêchcr de vous 

I)roduire un de nos plus grands Phi- 
ofophes j Efprit profond , laborieux, 
pénétrant : Son grand vilain Chapeau, 
tout crafleux , tout frorfle , avec (es 
bords abatusj ce Chapeau , qu'il ne 

3uita jamais , ne vous permettra pas 
e le méconnoitre : du moins , il n'en 
falut pas d'avantage à Molière pour 
joiier Rohant , & pour faire rire tout 

le 



,» enfans acoutent en fouktfe tous cotez; ane troupe te 
», fuit , l'autre le devance» & tous aient à haute ?oix> 
9» Vivt ft Dodeur GUum^ C*Autturd$ U Grammstn^uê» 
»» nous a Mnfeignfi ! Glarean de retour au Logis , bien 
1» loin de fe fâcher contre Ton Hôte * qui lui dit mali^ 
» cieu(cment * £x «rt in/dutium & Uàétntimm frficifii 
». Uudtm , lui répondit en liant , VcUt Manteân m's /s 
,, àienfait cwnottre , & 4 fatt tant tir» le Mtndi À met 
„ dépens 9 ^«# jt mt fuis fouvênu de ce Dtftiqui de K«r- 
»1 tiéU, 

,9 Xideris multojue malts tradmeris, ^^ipher^ 
„ ^uam nudm medio fi fpatitre fefe. 

C'eft-à-dirt, 

Tê v»Uk drôlement vêtu I 

K«ff , quand tu marcherois teut $ut , 

Je te jure. Beau Sire, 
Tu ne mefereis pas tant tire, THEM. 
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le Parterre à gorge déploice (lOf). 
' Enfin 5 Mcâîeurs • voici le dernier -,._ , 
C^aractere que nous vous tracerons font des 
aujourdui. Il fe trouve des gcns^^^^ 
qui y par des Aétions extravagantes, 
fe livrent de deflèin prémédité à la 
riféc du Public , uniquement pour fai- 
re parler d'eux. En voulez-vous un 
Exemple ? Voiez ce que fît un bon 
Ami àiErafme ; je veux dire Henri 
Lorit Glarean , qui avoit enfcigné la 
Philofophie à Baie , PHifloirc & la 
Poéfîe à Fribourg , avec un aplaudif- 
fement univerfel (♦; . Les ProfefTeurs (*) c.Ens 
de Bâle ne favoient quelle Place lui ^pidorp. 
affigner dans leurs AfTemblées publi- \.uî. 
ques. Glarean avoit déjà- mis au jour 
de très-beaux Ouvrages en Vers oc en 
Profe. Sa qualité donc de bon Poète, 

H & 

^ Tios) Grt'mdrtt, Vie de MolicK , dît quc cela fe pafla 
a la Repréfcntation du Bourge§h Gtntilh9mm$, Conful- 
tez la^etit EruditÊTum (a) M- U) ^^^ 

M. Mm^en n'a pas bien été informé de ce Fait. Le ijo6. 
Chapeau de Hchamt ne parut point fur le Théâtre, parce- ». 84, 
jnecePhilofophe, averti de l'^fagc que Molière en you- 
loit faire , rcfiifa de le lui prêter. Il falut donc en pren- 
Y^«n autre, le plus aprochant qu*on put Icttoavcrj 5c 
ileftvtai qu'il le fut afièzpout faire que le Speâateur re- 
connût d'tîbord l'Original que M»//Vr« i'étôit propofc de 
jouer. Moiéere, dit Grinoaret , trmvMlUit uidJ9ur$ d'après (*>), Vt»dê 
nature. Rohaut, queiéiuê ftn ^mi ,/«/*•« Modèle four ^"^**^* • 

i* PhiUfifbe du Bourgeois Gentilhomme (bj . h '**• 

L. T. 
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& d'Auteur excellent , lui donnoit le 
pas fiir les Maitres es Arts : mais , rf é»^ 
tant pas gradué , il n'avoit pas même 
droit d'aller du pair avec eux ^ defor- 
te que pendant quelque tems , il fut 
obligé de s'afleoir le dernier à leur 
banc , ou d'éti'c confondu parmi les 
Etudians. Quel crcve-cœur ! Néan- 
moins, il diflimula, dans refpérance 
flu'enfin ces Mefîîeurs s'acorderoient, 
oc lui marqueroient une Place plus 
honorable. Mais, la chofe traina û 
long-tems , qu'enfin un jour qu'on 
devoit créer quelques Dooreurs , GU" 
resn fe rendit dans l'Auditoire , mon- 
té fur un Ane. Toute l'Aflembléea- 
voit les yeux fur lui , chacun expli- 
quoit à la manière une Aétion fi nou- 
velle. Les uns crurent qu'il étoit de- 
venu fou , les autres qu'il vouloit fe 
moquer de ceux à qui l'on alloit don- 
ner le Bonnet , & tout le Monde écla- 
toit de rire toutes les fois que l'Ani- 
mal fe mettoit à braire , ou à ruer. 
Enfin 5 le Reéteur de l'Univerfité de- 
manda à Glarean la raifon d^une telle 
conduite. ,, Je l'ai fait,, , répondit' 
il, „ pour vous tirer de Tembarras 
j, où vous êtes depuis fi long-tems, 

tou- 
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yf touchant la Place que vous devca 
5, me donner, ou parmi les Doétcurs, 
5> ou parmi les Maitres es Arts. Je ne 
5, pretcns plus refter debout : voici 
yy donc la Place que j'ocuperai à l'a- 
,, venir dans vos Aflcmblées. ,, 

Il s'agiroit maintenant de parcourir 
les difcrentes Claflès des Sciences , & 
de marquer particulièrement celles 
dont TElprit humain a le plus abufé , 
pour réduire le Monde , &c > mais , le 
tems deftiné à cette forte de Difcours 
étant tout-à-fait écoulé , nous renver- 
rons cette Matière à une autre fois, 
&c. &c. &c. 
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S A V AN S. 

DISCOURS IL 



MESSIEURS, 

DEpuîs que le premier^ des Mor- 
tels commença à fentir du dé- 
goût pour les Biens infinis dont il 
étoit environné , & conçut le deflcin 
extravagant de fc rendre égal à Dieu, 
l'Amour de la Nouveauté s'empara fi 
fort du cœur de tous fes déccndans, 
que plus un homme pafle dans le 
Monde pour fage 5 favant , éclairé, 
8c plus il doit rechercher avec ardeur 
les chofes qui femblent franchir les 
bornes que la Nature leur avoit pref- 
crites. Ce que noHS comprenons fm fei- 



?< 
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lue ) nous le mcpripms , dit fort bien un 
Auteur (♦) : il nous faut des Prodiges (•) syaec 
t^ dn Merveilleux. Qu'un Amfion ^"Jj^"** 
ifiétamorfofe les Pierres, qu'il anime 
les Rochers , & qu'il s'en fiiffe fui- 
vre i que Giges fe rende invifiblej 
jue Janùs fe préfente à nos yeux avec 
es deux Faces 5 également inftruit tlu 
Paffé 8c dé l'Avenir j que Pédale vof^' 
le dans les Airs : Parlez nous de Mon- 
tagnes d'Or, d'Iles flotantes, dc'Mi- 
notaùrej, de Chimères, de Grifons, 
ou de telles autres brillantes Bagatel- 
les j je vous répons (du fuccès, je vous 
répons d'un aplaudiïTemcnt univerfeK 
Car enfin , &is raporter ici l'Exem- 
ple d'un Apollonius , d'un Tcofrafte, 
d'un Cardan , & de cent autres Vi- V 

fionaires , qui ont trouvé des Admi- 
rateurs ; Ne (avez- vous pas , Meffieurs, 
que Guillaume Poftel , expliquant à 
Paris 5 dans le Colège des Lombards , 
fes Rêveries touchant cette Religiau- 
fe Vénitienne, qu'il apelloit fa Mère 
Jeanc (i) , attira à fes Leçons une 

H 3 foule 

(x) poftel étoit fî foit entêté de cette Italiene , qa'ou- 

tre ces Leçons publiques > il fit encore un Traité p.am- 

culiei de Virgine Vtneu , dans lequel U ne fit point difi* 

(ulcé de pailei de cette 7mm , comme d'une féconde 

"^ Vieigc 
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foule prodigieufe de Monde ? Les 
flots entaflcz. d* Auditeurs regorgeo- 
ient de toutes parts , la Sale toute 
vafte qu'elle étoit ne pouvoit les con- 
tenir , on attachoit cfes échèles aux 
fenêtres ^ on grimpoit même fîir le 
toit 5 pour l'entendre. Ne favez- 

vous 

Vierge Marie, & comme delà Rédemptrice du Sexe fé- 
minin.'^ Il voulut aulfi faite aaoiie qu'il étoit reffucitéf 
& que par un fecrèt admiiable il avoit lecouvié la vi* 
2ueur de fa jeuneflè. <^elques-uns de Tes Auditeurs» 
dont le nombre étoit tol^jours fort grand » le ctuxat 
avec d'autant plus de faciIRé » que loiiqu'il partit pool 
le Levant, il étoit déjà âgé Scprefque gris, & qu'à Ton 
letoutf bien des années après , il avoit la Barbe noiic 
& patoifToit à la fleur de Ton âge. Supercherie. On 
découvrit qu'il fe noircilfoit la Barbe & les Cheveux. 
C'étoit d'ailleurs un homme d*efpnt} mais Us'étoirgici 
/ > f\Lr le iugement pat l'étude des Langues Orientales : ce qui 
01) OJ/«îi"a fait dire ^ L Voflîus ;•) qu'if n'avoir pas le cerveau 
wff^M. bienlain. Il eft étonnant que plufieurs pecibnnes lient 
f'èéj* fait un Çi grand cas des Niaifeties de Poftel , U qu'on les 
ait recueillies comme autant d'Apoftegmcs » ou d'Ora- 

(b) VêUz clcs émanez du Trepié (b) . Naudé en a fait un Ju- 
TopêBlcHnt, gement bien plus jufte dans Ton infirudùn à U France 
Ctnfur, touchant Ut Frtres dt U Rofe-Ooix (c) . où il raconte 
^uttr, l'Hiftoiic qui a été raportée ci-delTuS' joignez y ce que 
p. 470. dit Sainte- Marche dans le troifiéme Livre de les Eloges* 

(c) Fax. I. |. HALL. 

(d) In Ex- Scaliger (d) dit que Poftel ne (àvoit aucune Langue 
cirptts prié' ^ fond, & que d'ailleurs c'étoit un vrai Fou, fans quoi 
riints, il n'auroit pas évité le fagot. Bacon le traite aulTi de 
p- 125* Cerveau-creux & de Vifîonaire (c). On a inféré dans 

(e) Tra^, les Mémoires deLitérature (f) , une Hiftoire fort exac- 
di Long.&tt de Poftel , d'après Colomiés & les ]ournaliftes de 
Bfv. yit*. Hal î 11 ne paroit pourtant pas que l'Auteur ait eu con- 
(fj r«>w./,noiflànce de la belle Dift*cnation Hiftorique & Théo- 

^fu L logique qu'ittigius a faàxt fiu Guillaume Foftel. • 

<^ MARC. 
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VOUS pas en quelle eftimc ont été les 
Frcrcs de h Rofe-Croix , même par- 
mi des gens favans & judicieux (z) ? 
Souvenez-îvous de l'entêtement géné- 
ral où Ton a été pour le grand Art 
de Raimond LuUe 5 cet Art qu'une 
Divinité favorable avoit , difoit-on , 
aporté du Ciel 5 quoiqu'aflurémcnt 
on auroit moins de peine à tirer la 
Lumière des Ténèbres d'Heraclite, 
la Certitude des Doutes de Soerate, 
la Sageflê de la Folie de Diogène, 
qu'un grain de Bon-Sens des Logo- 
grifes oc des Thaumaturges de cet 
Art. Il n'eft rien au Monde de fi 
extravagant , point de Vifion fi bour- 
rue , point de Siftème fi abfurde , qui 
n'ait eu fes Zélateurs opiniâtres & 
fougueux : Point de Fou , qui n'ait 
trouvé des gens plus fous que lui pour 

H 4 Pad- 

(2} Les Frères de h Hofe-Croix s'apelloient aufÏÏ lei 
illnmintXt les Immortels, les Invt/ibUs, Us s'attiibuoiene 
de tièsgrandes Qualitez On peut en voir une panie 
dans l'^vts âux Cmieux qu'Us firent un jour aficher. Le 
voici tel que Moreri le rspone. Htutt Depmttx, Âêmtrû 
Cclège principal dtt Frères dt la. Roft- Croix , faifins fôjowt 
••ifible 4r invifibh en eeUe Ville » &c. Ni»* enfetgnens 
fiins Livres ni hUrquts , & partens les Langues de» Pais ta 
neus voulons être , pour tirer les Hommes nos femblables à*eft* 
uurdomori. Cette ConfiaiTie. ou Cabale . a bien fait 
du bruit dans le Monde. Plufieurs Savans ont voulu 
y êtxe initiés ; 6c i*ai l& quelque paît , que M. Dcs-Cai '. 
<cs 1 y fut. L. T. 
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Padmirer. Heraclite a nié qu'il y eût 
un premier Principe 5 Parmcnide , 
qu'il y eût une pluralité de Sùbftan- 
CCS i Protogène , qu'il y eût rien de 
vrai : Anaxagore s*eft figuré que le 
Ciel étoit de Pierre , & que la N cigc 
étoit noire. Cependant , tous ces 
gcns-là ont eu leurs Seétateurs. Les 
Aftrologues mêmes 5 & les Devins , 
ont trouve créance parmi nous , en 
dépit du Bon-Sens & de la Révéla- 
tion 5 qui nous aprènent qu^il n'apar- 
tient qu'à Dieu de connoître toutes 
chofes , & de percer les obfcuritcz 
de l'Avenir. Je pourois vous nom- 
mer ici un Merlin Anglois , un Joa- 
chim Alemand , un Savonarole Ita- 
lien , un Jean de Paris , un Télesfore 
de Calabre , un Lolhard , un Noltra- 
damus , un Lichtcmberg y & mile au« 
très Lunatiques , qui eurent Torcil-^ 
le des plus favans hommes de leur Siè- 
cle , & qui contèrent au nombre de 
leurs Difciplcs les plus affidus^les Ar- 
nauds de Ville-neuve (3), les Cipriens 

Leoni- 

(}) Cet Arnaud de Villeneuve n'eft pas le Villanova- 
(9) ^Uêr, ^^^» dont il cft parlé diains \ACmf«rmittde r^leoranawe 
€^Ew»r. i^J^'^rtHêdts Luthériens (a), comme l'a cm Naudé (b). 
f«ic«rrf. Ç«l«i ci » que Ton difoic être l'Autcui du Li?rc de Tribus^ 
/•'• 27. ^ ImppM" 

i^) xAftUiU du stands Htmmes, &c, Cb, XtV. 
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X^eoniccncs, & des Cardinaux mêmes 
d'un mérite diftingué , tel qu'étoit 
Nicolas de Cufa. Mais , n'avons-nous 
pas vu de nos jours le fameux An- 
glois , Ifkac BickerftafF, anoncer fé- 
rieufement , ou peut-être pour fc jouer 
de la fôtte Curiofité du monde -, mar- 
quer , dis-je 5 la mort extraordinaire 
de pluficurs Potentats dans une mê- 
me année , & tenir non-lèulement fa 
Patrie , mais tout l'Univers en fuf- 
pens j dans Patente inquiète de Ta- 
compli/Ièment de cette Profétie (4) . 

H 5- Plus 



Impêflêrièm 
me dans 
avant 



trièmi, ^ quiavok efiTaïéla génération d'anhom- fj^\ -^^^^f 
ins iine Conige (a.i , vivoit plus de deax cens ans Jtp^i^ig ' 
avant l'amie, que lAuteui da Mémoires de Litéiature ^^^ /1^]^^,^ 
ibupçonne avec beaucoup de fondement avoiièté Michel ^^f *p^g. 
Sczvet. L. T. 37 g/ *■ 

(4) Ifdée BickfrfiaftA un Kom (Upefé * fous lequel 
un Aoteui s'eft rendu fort célèbre par un petit Eait in- .. x r-r^-. 
titulé 77»* Tétttr Xb) . où il ccnfare très-fînenient les x -^ 
Mocnit des Angloisj ce qui lui a attiré le Titre glorieux ■''*'' 
de Ctnfmr de la Gi. Bretagne » dans la Dédicace qu'on 
lui a adreflèedes Eptftol^ obfcprwmm Vir§rum , de la der- 
nière Edition faite \ Londre en 1710 in iz. Quant \ 
Os Fiédiâions, il ne les publia que pour fè moquer de 
la Vanité des Fénfiwn d^%Alméti4cks, & de la ridicule Cré- 
dulité des Anglois. SAM. 

On a toujours été 8c l'on fera toujours la dupe de ces 
fbnes de cho(cs ^ £c je ne croi pas qu'on fût moins fu- 
jet à s'en laifier leurrer » quand même on les trouteroic 
i^arquées An par An dans les Croniques , comme M. , ^ . _, 
Bayle le fouhaiteroit (c) . Cet habile Ciitique fait ce \^L^^^J^ 
fouhait en parlant d'une Frédiôion qui attira l'attention oîtobMi 
.dcc«ittc i'£uxope» mSme apiés que le tons marquéfut ^^, p , * 

paUé 9 
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plus je balance atentivcmcnt toutes 
' ces chofcs 5 & plus je me perfuade que 
leurs Auteprs ne fe propofent d'au- 
tre motif (kc celui qui fait agir nos 
Empiriques extVavagans^ lefquels en- 
tretiennent à leur fuit€ des Baladins , 
. des Joueurs de Gobelets, des Singes, 
& tels autres Animaux étranges , pour 
aflembler la Populace , & faire de 
leurs Speârateurs autant de Dupes, 
qui vuident volontairement leur bourfc 
pour acheter l'Orvietan , les Emplâ- 
' très , les Panacées 5 Drogues miracu- 

leufes, dont à la faveur de ces Jeux, 

on 

Çafle I fans qaVlle eût ta fou entiet AccomprifleioeiiN 
e dis #«f/>r, parccquc ce Profétc de malheur , fembla- 
bleà celui de jerafalein afliegce parles Romains, com- 
roenca à en i«ftifier lui-même la première partie * en 
mourant bicn-tôt après . c^mme il l'avoir prédit. ' 

Il fit fort bien -, car il pouvoit lui ariivcr pis que de 
mourir dansfon lit, puifqu'il avoit confulté TArenit foc 
]a mort du Pape, & qu*il en publioit la Nouvelle dans 
un Pais où le Pontife a tant de gens qui luif«nt dévoilez. 
Au icftc, Taut ces Confultêurs dt l'^A venir nUnt pêur but 
^ue étêxciter dis CinCpirattêns , eu de trcuhlw le Repts puhlie'y 
eu, in général , c# font des perfonnes maUinteniitnnées , ctm' 
me Tertflien le remarque. Mais . n'en déplaife à M. Bay* 
le, & ^ Tertulien« M- Bickerftaf, ou pour le moins ce 
dernier Ptofêie de Milan , fera une exception à cette 
Règle. Le premier ne touche point à THotolcopc deft 
Souveraine j & , s*il prédit des Séditions , c*eft dans des 
Païs contre oui le fien eft en Guêtre ouverte. Le fécond 
(a) Bayli , annonce, à la vérité, prcfquc dans les Etats de TEglift 
D/^. w/^rt. la aiortdu Souverain Pontife} mais , dcox jours après, 
Lutorius, il donne par fa mortane preuve authentique de h puie« 

Rm. A. té de fcs intenÙ9|is («Jt inTt 
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on leur a adroitement iiifinué les Elo» 
gcs & les Vertus extraordinaires. Je 
ne croi pas , Mefîîears , devoir m*ar- 
rêtcr un feul moment à vous marquer 
le but que je me propofe dans ce Dif- 
cours. Vous m'avez fans doute pré- 
venu : Sans doute que rapellant dans 
votre mémoire ce que j'eus Thonneur 
de vous dire , il y a deux ans , dans 
ce même lieu , fur la Charlataneric 
des Savans en général 3 Vous atendez 
qu'en ce jour, où je me voirefvêtude 
la Dignité de Vice-Chancelier de cet- 
te Académie , je reprenne mon fujèc 
à l'endroit où je le quitai j & que le 
traitant d'une manière plus diuinéte 
& plus précife^j'y mette enfin la der- 
nière main. C'eft auflî à quoi je vai 
m'atacher : & , pour ne pas d.onner 
moi-même, dès le commencement de 
mon Difcours , dans le Défaut de 
ceux dont je veux montrer 1© Ridicu- 
le, je me hâte d'entrer en matière. 
Soufrez donc , Meflîeurs , que fans 
détour 5 fans circonlocution , & fans 
autre formalité, je vous demande une 
atention favorable. 

Le premier objet , qui fe préfente crammc- 

à notre vue, c'eïl la Nation Gram- g'jj^^^. 

mé- 



£24 i>^ ^^ Chaulât AMERtB 
méricne & Critique 5 Peuple féroce ^l 
qui 9 pour avoir fu foumêtrc des E- 
coliers jeunes & timides aux moin- 
dres mouvemens d'une Ferulc abfo- 
lue (f ) 5 entreprennent de gourman- 
der avec la même hauteur tout ce qu'il 
y a de Savans (6), & s'érigent en 
Souverains de la République des Let- 
tres (7). Voicz, je vous prie, leurs 

Com- 

(c) Cette efpèce de Souveraineté doit avpîf quelle 
choie de plus chatouilleux qu'on ne penfè ; piiifàu'îl s'cft 
fxouvè des gens , qui l'ont pxéfeiée à la Nobieile , & 
jnëme à la Roiauté. Témoin Denis i le TirandeSii> 
culê » qui de Roi le fit Maitie d'Eeole, & témoin encore 
ce que léppudit Feidinand Nnnnez à c^ax quiluiiepro* 
choient qu'il faifoit tort à lit Nobleflè Ôc à fa Famille* 
en s'attachantà un Emploi auffi bas que celui d'inÛDÛicl» 
]euncflè. », |e pecds », , dit-il > „ aupiès de quelques 
y, perfonnes le vain Titre d'Homme de Qualité j &j*ai 
y» en échange fur un grand nombre d'autres un Empire 
„ léel , dont je fuis ton content. ,> L. T. 

(6) Fafle encore, fî ces Meflîeuis ajoutoient un /#•^ 
itre "î leuis Conicâuies. Mais ils vous difcnt d'un ton 
de Maître, je vet^x ^m'«o léfi 4t cêitemanitrii Isfti^ diafi; 
^ n*y entttts rteM, s* il n$ f^ut lit* ce Pajfàge dexêttefirtt ; 
tcc. Et, quoique le Sens foit pat tout plus dairooele 
jour , ils y aperçoivent des Obfcuiitez fort épaiiTes , oc des 
Pificultez prefqne infurmontables. SER. 

(7) On iè plaint fort de ces excès. Voici de quelle 
^lanieieen parle Thomas Èrouwn dans ÇiReligimduUt' 
éêtin^ Seconde Partie , Seaion III : „ Quelles Querel- 
9t les,» » dit- il, ». quels Combats, ne voit- on point en- 
„ tre les Grammairiens » toutes les fois qu'il s*agtt feulc- 
»» znent de décider comment Jupiter doit faire au Géni' 
•» tif 2 Que de peines ne fe donnent ils point pottt prou- 
y, ver que Prifcianus étoit chauve ? Democrite n'auroit- 
»» il pas bien de quoi lire, s'il revcuoit au Monde/ En 
^» éfct» il câ étonnant que des gens , même très-b^hi- 

„lc$, 
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Commentaires énormes fur les aticicns 
Auteurs, Grecs ou Latins. Bien loin 
de s'y propofcr de faire des Reftitu- 
tions heureufes , qui répandent de la 
clarté fur les Paflages obfcurs , ils 
cherchent des Dificultez oii il n^ 
en a point j ils raportent fans choix 

& 

>» les > aient fouvent des Diiputes pour des Vétilles de 

, , cette nature. Combien de Coups portez àc reçus ? Quels 

99 Ravages ne fm- on point ^out une Queftion»ou pour une 

9, Opinion» de très-petite importance 2 Ces Doâeuiisne 

9t paroiflèot armez que d'une Robej mais, ils ont une 

,, I^angueqoi coupe mieux qu'un Rafoii bien afilc. Leurs 

«, Ecrits portent plus loin , & font plus de fracas que le 

»1 Tonnerre. Il vaudroit mieux efluiet une décharge 

». d'Artillerie, que la fureur de leur Plume. >> Ajoutons 

à ceci ce que L*9 ^lUtiut dit , dans Ton Traité de PMrm 

Hùineri (a). „ La Rage de ces Critiques eft telle» que (a) f^^ 

1» quand ils corrigent un Ouvragei ils recherdicnt % non xos. 

>9 laPenfôede l'Auteur» i)i ce qu'il a dit, mais ce.qu*U 

„fauroit do dire félon la Règle qu'ils ont faite: Règle» 

*> qu'ils croient fott jufte; mais qui n'cd point du tout 

M celle de l'Auteur. De là vient qu'en corrigaot ainfi à 

9, tort & à travers » ils défigurent fî fort tout ce qu'ils 

91 touchent , que fi les Autems revenoient au Monde» 

}, bien loin de reconnoitre leurs Ecrits, ils feroient les 

)i premiers à les détcfier* Mais» pour, ne pas entaflct 

9» ici les Exemples d'une chofe afifez connue • ni tiou- 

»1 bler par de nouvelles Plaintes le repos de Plauce, &de 

H plafieurs autres Poètes» dites moi quel eft l'endroit de 

9» Tacite que ces Critiques modernes » avec leur vaines 

»9 Subtilitez & leur fauûe Délicateflè , n'aient corrigé juC- 

9» qu'à en corrompre le Sens \ Cet Auteur n'eft plus tel 

9> eu'il parût d'abord , il a prcfque entièrement changé 

I» ae face. Ils lui en ont, difcnt-ils. donné une plus 

99 belle de plus agréable. |e les loue d'avoir létabli les 

9* Endroits corrompus ou altérez de cette Hiftoitc , en 

9, çonfîiltant les Originaux } mais je les blâme des Suplè- 

», mens & des Coircftions qu'ils y ont faites de leur crû . 

„ fans néceflîté , & dans la feule vue de faire parade d'EV- 

,9 pdt U de Savoir. ,* SCB.IB. 
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& fans jugement les difcrcntes Le- 
çons d'un grand nombre de vieux 
Manufcrits , qu'ils ont confultez avec 
un très-grand ibîn (8) 5 & ils font 



en- 



( s ) On trouve aajouidui on grand nombre de Cnrfqacs 
' aflez fous que de vendre ifne Teire , comme fit Becateflc» 

fa) Vciex. P*^*^ «chettet un feul Manufciit de Tite Live (a)- Ces 
tailiet gc"s ^^ ^^^^ autant de cas d'un vieux Bouquin aalTcux & 

Jugement "»0»^» \ 

des Savent S^**" en féifeit jadit di Pridm & d» Tr§ù, 

T. I. p^gm * Certes , ce doivent être des Ferfonnages bien entendus 
5 4^' t3* ^ ^^ connoifTent mieux que les autres hommes ces Mcâ- 
/Miy. bies antiques: car. par une admirable Alchjmie, ils Ch 

vent convertir en Or» les Balieures du Païs Latin. Uya 
encore une autre e(pèce de Chercheurs de Vétilles» qot» 
s'ils ne l'emportent pas fur ceux dont nous venons de pal- 
ier , du moins ne leur cèdent en rien , puifqu'ils aime- 
loient mieux conlèntit que la vie de leut Auteur paiHt 
pour un tiflu de Crimes énormes, que d'avouec qu'il a 
laifle échaper la moindre Faute dans Ion Ouvrage. C'eft 
pourquoi ils fè tourmentent comme des miférables, & 
Ibnt un lems infini à Ce ronger les ongles . pour trouver le 
Bioien de plâtrer les Défauts de leur Idole , & les faire pa(^ 
ibr auprès de leur Auditoire ctédule pour des Beautez eZ' 
(b) Pjj. traotdinaites. Naudé, fous le NomdeMarcurat(b)» fc 
219. moque de cet Entêtement de Mazovius > de Pontanust 

& de Galluzcius , auxquels je joindrai ici Graicr & Tui- 
nèbe. Tous ces Moeurs ont été fort ingénieux à excufer 
l'Anacronifme de VirgMe . qui fait parler Palinure du Poxt 
des Vélins, dans un tems que la Ville de Velut , à qui ce 
itL\i' v- 'o^^^doit fon Nom, n'étoit point encore bâtie., Servios 
cl XVI * a donc bien mieux fait d*avouer que ce font des Fautes» 
~^* "^^ maisqu'il nefaut pas être furpris de les trouver dans un Ou- 
7 "'^5' , ^vrage que 1* Auteur n'a pas retouché. Ceux y qui voudront 
tin eftpéfit ygjj 1j^ Critique de plufieurs autres Fautes de Virgile . 

T?' ^iJt' ^'^^^ ^**"* ^*" AulugcUe (c). Tout le monde fait avec 
? '., * quelle chaleur les Ftancois difputent préfentement au 
W'*» ?•** fùjèt d'Homère: les Journaux 4e la République des Let- 
dvrd "** ^" parlent affcz. Pour ce qui eft des Antiquaires i 1« 
#1? 'V veux bien ne citer que le feul Adolphe Occo, qui avoit 
« t.nuiê, .^çi^çj^ g ^çj ^^ ^^.^^ d'Argent, qu'il n'ôfoirdansU 

foi» 
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cnfuitc main baffe fur tout ce qui fc 
rencontre malheureufement fur leur 
paffage. Quelles Guerres n'excite- 
ront-ils point , quelles Perfecutions 
n*aurez-vous point à effuicr , pour 
peu que vous ofiez vous écarter de 
leurs Sentimens ? La Raifon & la Jus- 
tice font évidemment pour vous $ il 
ne s'agit même que d'une Bagatelle. 
N*importe. Vous vous en êtes pris 
aux Princes des Critiques : vous ne 
vous êtes point foiimis à leurs Déci- 
fions ; Rebèles, Criminels de Lezc- 
Majefté Litéraire , vous périrez fp). 
Cefitour^Hoi U Critique , félon l'Ex- 
preflion du Ciceron moderne (*) ^cet (#) cravi- 
Art de démêler U Vérité de V Erreur ^ (fr "*• ^"*- 
de ranger toutes çhofes dans leur ordre ^ *' ^* 
devient entre les mains de ces Brouillons le 
Flambeau de la Difcorde ^ & un fujet 
de trouble & de bouUverfement dans 

VEm^ 

fuite avouëi ce qu'il en avoît païé. Mais C Patin taxa ce« 
la de mauvaife honte , & dit publiquement , d'un air faf- 
tucux 8c vain > qu'il rougiroic d'avoir donné fî peudecbo- 
fe d'une Pièce fi raie & ti ptécieulê. THE M. 

(p) On a remarqué que les Grammériens font faciles 
a iê fâcher & difidles \ s'apaifer. Ils ont cela de commun 
avec bien d'autres gens y & fur tout avec les Théologiens. 
C^eft un crime de Leze- Majeûé , que de ne fuivie pj^ aveu- 
glément ce qu'ils dilènt. 

^i méprift Cotin » h'eftimi point fin Roi » 
£r tfét film Citin , ni Ditu , ni Foi, ni Loh 
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l'Empire des Lettres. Exciter du tu- 
multe 5 mettre tout en dcfordi^ t ^ 5 
pour faire parler de foi , ataquer avec 
impudence la Réputation des meil- 
, leurs Auteurs > Voilà le Cataftérc de 
la plupart des Critiques , de ces Ccn- 
feursdont parle Catulle. Voilà quel fut 
parmi les anciens cet Afînius Pollio , 
qui décrioit hautement le Stile 5 oç 
les Ouvrages de Tite Lîve , de Saluftc , 
& du Père même de l'Eloquence. 
Les uns difputent avec chaleur pour 
des Bagatelles , & fe font un point 
d'honneur de vaincre & de pouffer 
leur vidoire auffi loin qu'elle peut al- 
ler (10). C'cft aïnfi que pour la Sig- 

nin- 

(10) On tfouvcdan» les anciens Auteurs des Exemple* 
remaïquablesde ces fortes de Difputcs. Aulugellc en rat- 
porte un dans le Chapitre V du Livre XIV des fcs Nuits At- 
tiquts. Pour ce qui cft des Auteurs modernes , BocaUn 
(%\Uuréam^^^^ fes i?4?f«iiW/./» V^mé^ifo , raconte agréablement M 
m^rfr^ Difpute de Manuce & de Lambin ^^ où il s;agiflbit s;,H«^ 



th\71rt. écrire c^nfumptus ou «n/imfi». On peut voii auffi dans 
iV èIt l'Impérial! ( a) , ôe dans le Théâtre de Frehcr . b) . la Dil- 




r i> /x Decimator , & celle de Léonard Are^in avec Franc. Flon- 

i^Xin <*'» Sabinus, fur la difcrence du Latin que le Peuple patr 

tA \ Mmt loit ^ «-orne , d'avec celui que les Savans y parloient (d;* 

i?f ^pI Voiez enfin ce que du Plcffis Mornai raporte de Polinen 

tJvinitaU <*=»»« ^on Traité de la Vérité de la Religion Chrétienne. 

LivtMM »» ^^' homme , , , dit- il . -irejcttoit abfolumcnt la Leftuie 

c iri * u dcrEcriturc SaintCi mais admiics à quoi ilpaiioitla 
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gtiification d'un feulJVIot Grec Phi- 
lelphe & Timothée en vinrent aux 
prifes 5 & que le Vainqueur ne voulut 
rien relâcher du prix de fa Viftoire, 
lequel, fliivant leurs conventions , de- 
voit-étre la Barbe du Vaincu : c'eft 
ainfi 5 dis-jc , que l'inflexible Philel- 
phc fit rafer (ans miféricorde le trop 
infortuné Timothée , & porta en 
triomphe, par toute la terre ^ la vé- 
nérable Dépouille defon Ennemi (i i). 
D'autres ne s'occupent que de Minu- 
cies. Ils recherchent avec une apli- 

I cation 

)> vie. il recheichoît avec foin, s*ii faut prononcci V#r- 
i» gilius ou Virgilius , Carthaginenfit ott Cdrthétginiinjts , 
ty primm oupreimui', & Ci après cela il lui ceftoit quel- 
M que loifiri, il s'amufoit à faiie des Epigrammes Gre- 
>, ques à rhoiirieur de Venus de de Cupiaon. ^ellemar- 
M que de la folidité de Ton génie , Çc qui doit nous don- 
» ner de cet homme une idée fort avantageuie. *, Fafchius 
a ramafle beaucoup d'Exemples Semblables. Veniez Tes 
Invent. non-antt^. pmg. 69- CHAK 

Voiez encore pluiieuis de ces Exemples anciens de mo- 
dernes dans Agrippa, cUPinitau ScitntUrtim, Cbap. HT» 
vers la fin ; & n'oubliez pas dd confultec notre I Dif- 
cours. M. ■ ^ 

(li) On fit les Vers fuivans à la louange du Vainqueur. 

Us Ci*per MCintus Graci ratiùne Philelphum " 

Ttimthtumque inttr ( Gr*culus ille /nit , ) 
Orta efi : dijjîdmm placgt htt fopire ptriclo , 

Gr^culus «s : Barbam viUor ut ille ferat. 
Di bene t Romanus fuperavif. & ille ctaHm 

£ paéii Imrhdm tradere lege fuit, 
iKmltas fpolio -^ Gr^cdifue Vxore /uptriis^- ' / 

N«« efi ingénia laut mhw ifi* tuté 
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cation extrême , Combien VUfe avoU 
de Rameurs ? Si V Iliade fut plutôt écrite 
(•)sciic- ^ eodifee (*)? & telles autres Ba- 
SSmé ^^tcUes > dont les Grecs faifoicnt 
de la Vie. grand cas, & qui fans doute çtoicnt 
fri fa«V fort en vogue parmi les Romains , puif- 
tee'^ciï' que Tibère , amoureux à la folie de 
Lxxix. CCS chofes , tfexerça la fagacite des 
Grammairiens de fon Siècle qu'à ré- 
foudre, qui étoit la Mère d'Hecube? 
Quel Nom portoit Achile habiHé 
en fille ? Quel étoit le.fujèt ordinaire 
des Chanfons des Sirènes? &c. Ceft 
de là qu'on a vu tant ôc tant de Vo- 
lumes prodigieux fur des Bagatelles 
fourdre à torrens , & inonder toute 
la République des Lettres. Nicanor 
compofe fix Volumes fur le feul Point 
Grammatical. Mcflala fait une ïun- 

ple Diiffertation fur la Lettre S. Mar- 
tin 

Ccft-kdire, ' 
Philetpbe «jl Grée, Timotbée ifi Latin. 
Sm l*^ectnt Grrc pourtant ils furent m diffiUr, 
Vêu% svtx, for/ , c^êfi V0Mi p9Ur U certain , 
Gage U Barbet ttpe: kAu Jugé l'çn députe, 
Cr Phitel^ fi mit centUmné haut U main, 
%A wtre grand favir la viBeire eft etdee. 
Triomphez , • Remain » empertex, la teifiri, 

Veus étei un autre Jafin, ^ 

M4HS vetre Femme efi Çrèifue, & e*eft vêtrê Mtàtt* 

Cei Veis Latins de Latomus font rapportez dans les ElO' 
>|ttdcs Hommes Sav^s de Faole ]ovci pag« 44- ^ 
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tîtï Fogçl en fait une femblablc fiir le. 
B des Alemands, Agnus Benignus 
Sanrey public un grand Traité fur la 
véritable manière de prononcer le 
JMot de Paraclh. Je ne parle point 
d'une infinité d'autres , qu'il fercit trop 
long de raporter (*). Mais, que di- [*/.^^^ 
rons nous des Difputes, je n'ofe les'dcMachîa^ 
apeler vsûncs [i^)\ que nous avons l'I^^?^ 

I Z , vu p. "S. 

(it) A prop«s de Disputes qui n'aboutiiTeiit à tien, 
îe veox caponci un Bon-Mot de Cafaubon » qu'on Ht 
dans Je Menagiana (a). », La ptemkiefoisqueM. Ca- (0 7m»./» 
,» faubon vint en Soxbonne* (cUe n'avoit "pas encoteété PH*}9^ 
t, lebâtie) on lui dit » V*iU une SaU §ù il y s qnMtre êtnt ^^^'^ • ^ 
,t sns qnfên dif^tê, dciliépondit, ^'s-t-ên décidé},^ PMrisl69S* 

L. T. 

Qtt'a-t-on décidée 

On y a décidé que la Lettie S^doit-ëtie prononcée en 
Latin comme en François: & poui lendte cette Dédiion 
plus auientique , on a en même tems fiilminé un Decicc 
qui retranche de ce Corps illuftre un Membre hérétique, 
qui foutenoit , avec Kamus » l'ancienne Prononciation 
Latine j ie moquant de celle qui cbangeoit le ^s^uis, 
S^mquam , en K^ki' » K^mk^m, Votcz Zuipgeii Thu^ 
Uum f^tttt humanéi j L» /. /. iio. SCRIB* 

La So bonne donna en isso un Décret fui la Fronon* 
ciation d'une Sillabe Latine : Eh bien , qu'y a-til ià d'é- 
trange? Le Failement d'Angleterre ne donnat-il pas un 
Arfet fui la Prononciation de quelques Sillabcs G reques^ 
Tibère ne mit-il pas totK le Sénat Romain à la quête 
d'un feul Mot } & la Publication d'un Edit important ne 
fut elle pas fulpendue » jufqu'à ce qu'on eût trouvé ce 
Mot, ou qu'on en eût rendu le fens par une Férifiafe ? 
Et, pour finir par une Ailemblée EcléGaftique, qui ne 
Prétend pas être moins grave que le Sénat Romain, que 
le Parlement d'Angleterre. & que la Sotbonne elle-mê- 
me, n'a- t-on pas vu Noâ Révérends Fêtes W*» difputec 

pendant pluficurs Séancesj s'il faut dite râier , ou r«(w- 

rrrj 
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VU s'élever entre Bentley & Boylc, 
entre Fabrctti & Gronovius , entre le 
Clerc & Burman, 8c en dernier lieu 
entre Kufter & Perizonius , fur la 
fignification du Verbe Cerno ? Pour-; 
quoi ïaut-il que de fi grands Hom- 
mes 5 les Héros du Monde favant 5 fe 
faflcnt des Ocupations fi peu forta- 
bles à l'étendue de leurs belles Con- 
noiflances ? Mais , pour reprendre 
mon premier fiijèt , je ne fai 5 Mel- 
fieurs 5 fi l'on peut rien ajouter au 
(•) ïtt Portrait que Byneus (*) nous a don- 
somnio.p. ^. jçg Grammairiens & des Pédans. 
confuitfz Ecoutons cet Auteur :fes paroles font 
KcHal fi belles , que je ne faurois m'empé- 
veiifmo ç jjgj. jç yQus \ç^ faire entendre. ,, Tou- 

Snc."'' „ tes les Penfées„ , dit -il, „ toutes 

« les 




tes iraauit at r^^nglm t au. au; vwi*.* —•.-"-. 
Ttbete»,^rt. LXX.: Voicz enfin les Mémoires .Ântcaofc 
du Synodes JValUns t Ann. 1707. L. T. , . / 

Des Critiques ont mis en queftion fi le f ^^^yç"l 
fairemcnt être fuivi d'un «. Thomas Gatakeiétoit «1°'' 
pcrfuadé du contiairc , qu'il fit imprimer en '^5^' 
Cambridge, l'Ouvrage entier de l'Empereur Marc Ant * 
nin , de Rébus fuis , dans lequel le q marche touiou» 
fcul; par exemple, ^», fa, fo<i: ce qui ne peut inanqu 
de choquer chaque Leéfceur. Mais , quand même ou vo • 
droit paflcr cela à Gataker , je ne croi point ^^^^ i 
pafle aux Libraires de Hollande, qui ont dbfcivcUi" 
DOC Oriographe dans l'Edition de touts les Ouvrages a 
Gâtakcf qu'ils ont faite à UtKcht en itfpt. VAND* 
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5, les Recherches de cette forte de 
3, gens ne roulent que iur des chofes 
^ vaines. Ils propofent leurs R,einar- 
9, ques ufées & communes avec la 
99 même gravité , que s'il y étoit 
99 queflion du Salut de la. Républi- 
99 que des Lettres. Doit' on écrire 
99 VergiU , OH Virgile ? U Auteur des 
„ Nuits Attiques s^ ApelU't'-il Agelc y ou 
5, Aulugelle ? Homère efi-il plus ancien 
„ qnHeJtodc ? VoiU furquoi rou- 
55 lent les Dilputes de ces Savans: 
5, VoiJà fur quoi ils font des Differ- 
,5 tations , & fouvcnt des Livres en- 
55 tiers j Voilà quel eft l?objèt prin- 
55 cipal de leurs Etudes , de leurs Veil- 
55 les, & de leur Ambition (13). Ils 

I 3 cou- 

(13) On diroit que les MafTons ont conGicré à ces 
favantes Nigi(êrics leui Htfttin Criticjut de U Républiqut 
its Littrts, Témoin le détail des Difputes de M. le 
Clerc, de Mr- & Me.Dacief , &C3 témoin les Critiques' 
des Lettres de M. Bayle , c^ies de quelques Médailles , ov 
autres icmblables .Minuties. Que de belles chofes cateé* 
xaâitude ne nous promet-elle point de nous faire tiouvet 
dans cet excellent Ouvrage 1 puis qu'il n'y a point d*a- 
parenœ que ces Méffieurs rtenoncent à la gloire qu'ils 
ont à foutenii une Gucne û impoiume. ]. HALL. 

joignons aux Mafibns les ^fuites François . Auteur^ 
des HimMTes d* Trtvtux , qui ont trouvé a redite que le 
célèbre Mr. Fontaniniait commencé par là particule Mais 
deux Chapitres qui (ê fuivent immédiatement. Voies le . 
CwmÊltde' Leittrati, Tm». XXI, Ait. IL , où VOUS tioUf» 

vcrez bien des Exemples de U même nauiie. 

Qi, MAKC. 
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^y courent les Bibliothèques ^ ils y 
55 examinent avec foin les MS. qui 
„ ont été imprimez (i4))&, lorfqa'iJs 
5, trouvent en quelque endroit un 
5, feul Mot, ou même une feule Let- 
55 tre', à redire , charmez d'une Dé- 
,5 couverte fi belle , ils font une Cor- 
55 rcétion , qu^ils apelleroicnt volon- 
5, tiers un Exploit plus éclatant & 
5, plus glorieux que la Conquête de 
5, Babilone , ou que la Dcftruftion 
5, de Troie (If) (i6). Dès lors, tout 

ce 

• 

(•) P.«x. (i4) Onvoitdiiis la Vie d'Antoine de Walc (a) „qiie 

î^i^CêlUQ, „ ce Savant faifoit grand cas d'une Bibliothèque de Ma- 
B4f^M4. >»'nurcms» dans laquelle il eut l'enttéelihfeparlemoi^ 
»i dcrUlufiie ]. Grutec fan Compatriote ^ ittais^u'H o^ 
„ s'y amufoit jamais à confronter ces ManuHnrits avec 
M les Imprimez: parce* dit- il» que la trop grande rarie- 
,9 té des Leçons fait qu'on attribue fouyett 1 un Autea: 
», un fens auquel il n*a point penfé s & , à moins que ce 
,y ne foit pour des chofesde gtande importance, c'c^iui 
„ travail inutile, qui ne mérite pas d'être plus efiimMi'^ 
a, celui de Faifèur d'Indicés- » SCMfi. 

(i$) Ecoutons Heinilus , dans VOrAtfênfknebrt à*J*' 
fi^ Scutigtr^ ;>. 40, 4r. ,. S'il atfivoitque quck}»"»" 
,; eût corrigé an ièul Endroit de Noniaa on de Feftus; 
„ qu*ii eût rcjerté, ou remis, çà & U une Slllabe, ou 
„ une feule Lettre , quoiqu'il ne Peut fait qu'en Irtdi- 
,, nant, & fans bien examiner la chofe , on rcgardoit 
„ cette Expédition comme celle de Troie , & on don- 

„ noit à un tel homme le Nom de Critique. „ 

^ SCRIB. 
(i6) Ceci peut fort bien erre apliqué aux Aoteiusde 
certains Ouvrages qu'on apelle Upogunnmtaiqn^i. ^^ ' 
Ancien en fit un. où l'onnetiouiJ'oit point d'A éuA i< 
premier Livre » point de S dans le fécond , & ainfi d» I 

rcôc. , 
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^ ce qui ne remplit pas bien leur 0« 
yy rciUe, (car c*eft ainfî qu'ils s'cx- 
,, priment (17) (18) (ip),) tout ce 
^9 qui ne Leur paroit pas bon Latin ^^ 

I 4 jyleur 

lefie. Un Mo<kine s'eft contenté d'ocdme d'an On- 
▼rage de longue haleine un iêul Mot ', mais c*câ un 4$> 
ces mou dom U fêmblc qu'on pw^TcIf moins iè psiflèx. 

(17) C'eft pat nnc femUable Ciélicitefiè ^ les Dcnû' 
Savansfont fonnec fi haut les id^eschinériques qu'ils (b 
font faites de ce qu'on apelle le Nombre Oiatoire, l'Aï- ^ O^'^' 
londiiicment des Périodes , la Mefuie» la Cadence , THar- /J^^^ /J*^ 
jnonie du Diicoursi choies dont ils patient alTutémentAj '^^S 

toslesconnoitie, & donc à la véihè on neiàumit xiqm ' ^^l 

dîie de pofitif^ puifqu'eJles dépendent de rOteillCf &quc\ ' / 

l*Ouïe n'eft pas moins fujète au changement que le Qoftc. \^i^ ^ / 
Ces Mots de plus d'une Siliabc, que l'on tiouveoidin^i* X'^Of^^* 
xement à la nn dct Péiiodes de Ciceton , ne font pas "^ — "^^^^ 
une chute également agréable "k tout le monde; 5c il n'cft 

Ï»af fan oeitain que cet Oiaieui les y ait mis de plppos 4^« 
iberé. ). HALL. 

( I s ) >I. de Saint E viemont , dans le |ugement qu'il hit 
des Traduâions de d'Abla^coutt , pous apicnd eii quoi 
confifte cette Harmonie* *> II faut,, idit-il, „ admirer la 
„ force agréable de Ton Ezptelfîon . où il n'y a ni sudefiè '• 
,j ni obicurité. Vous n'y uouvercz pas un terme à déiî- 
9, rer pour la netteté duiens, rien à rejetter, rien de fii- 
» perfiu , lien qui nous dégoûte. Chaque Mot y eft 
j. ineiuté pour la- pifteiTe des Périodes, iàns que le Çtile 
» enparoifle moins naturel j U cependant uneSillabedc 
„ plus ou de moins luineroit je ne ùi quelle Harmonie 
„ qu) plaît autant à l'Oxei|le que celle des Vers. >, Cette 
Harmonie eft donc quelque chofe de réel éc depoiîtif. 

L. T. 

(19} Ceci eft contre Scaliger „ Voffius , Martinius » Ban- 
iDÎus, & les autres, qui ont trop d'attachement à la Lan- 
gue Latine . & à la pureté des Mots. Ceci eft eiicore con- 
tre ceux qui ont propofé Ciceron, comme l'unique Mo- 
dèle qu'on dût luivics parmi Lefquels on trouve Bembe» 
Longol'uiSi Ntzoliust Manuce, de fuxtout Lazare Bon- 
Ami , qui dtfoit i\u*)i aimêftt^miiux parUr L*tin ftmm 
Ctttnn > î«« ^*fr9 Swvtûin Pwtife d» Rtim* VAND'. 
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55 leur cft fufpeft de Fraude i& de 
5, Corruption. Ils tirent des Con-^ 
,5 jcéturcs fur Icfquelle^ ils corrigent, 
^ ou 5 pour mieux dire , ils corrom* 
5^ pent, déchirent , renverfent, ob- 
3, fcurciflent , des Paflages très-clairs 
5, d'eux-mêmes 5 très-purs 5 & exemts 
55 de tous Défauts. Vrais Bourreaux 
55 des Livres, ils changent, tranfpo-^ 
55 fent, mutilent > &5 fuivantleCa- 
5, price qui les domine , ils défigurent 
,5 entièrement un malheureux Au- 
55 teur : Deforte qu'on pouroit fort 
55 bien dire aujourdui de tous les Ou- 
55 vrages en général, ce gu'on difoit 
55 autrefois des Exemplaires d'Homé- 
55, re. Le plus correU efi celui oh fo» ^ 
,, fait le moins de CorreElions, „ Voila 
Meilleurs , comment Byneus nous dé- 
peint cette forte de Savans 5 que l'Au- 
teur du Mathanafe 5 quel qu'il foit, 
a copier 6c fort joliment tournez en 
ridicule 5 dans la Satire vive & déli^ 
cate qu'il vient de mettre au jour tn 
François fous le Titre de Chefd^Oeu- 
vre d'un Inconnu. Mais c'en eft trop '- 
Cedite ,' Grammatici , magno quibus iH^ 

fafiu ' 

fnçm^ulu tuynent , delapfaque literA fi^ 
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Sufficit ad bellum , vel iniquum coma 

minaces 
ExéLcmt caUmos & tanti fcena faratur 
Nominis. • , 

. C'efl-à-dirc , 

Fniez, , Grammeriens , pleins de [file é* 

d'audace 3 
VoH^ , qui four une Lettre , un feul Point ^ 

hors de place 9 
jy* abord la plume en main , verfiz^ P ancre 

à torrens^ 
Et finnez. le tocfin fur tous les Ignorans. 

\ Peu s'en faut qu'on ne doive ranger savam qui 
dans la même Clafle ceux qui veulent ^,°u^^^^^^^^ 
f^ire acroire qu'ils pofledent toutes Langues, 
fortes de Langues (10) , & qui prc* 

I y ten- 

(20) Moins l'Ecnde dfs Langues efi en vogue & plus 
ceux qui s'y adonnent font acrogans. Un homme a-t-il 
quelque légère teinture d'une ou de deux Langues > il ïè 
vante éftontément delesTavoii toutes à fond; parce que 
les ocalîonsoùfon ignoiance pouroit paroirie né fepré- 
ièntent que rarement. En voici un Exemple , que ma mé« 
moire me fournit, fe me fouviens que .A. P. » s*étant 
' chargé de faire le Catalogue des Livres Chinois qui fç. 
trouvent dans la Bibliotcque deLeipfic, mit dans la Lifte 
de ceux de Médecine un Ouvrage que )ob Ludolphe > très- 
habile homme dans cette Langue s'il en fut jamais , recon- 
nut du preinier coup d'ail , pour un Livre d'Hiftoire- On 
pouroit faire ici mention de ceux qui. pour patoîtie plus 
favans que les autres, écrivent en Hébreu, en Arabe, oi| 
m AxmciùcB » dans les *Alkum qu'on Icux ptéfentc , quel- 
que 



1^8 1>B LA ChARLATANER» 

tendent pouvoir dire comme S. Paul^ 

Je Urne mon Dieu de ce efuejepHrk tw 

1^ 1 Cor. tes les Langues que vom pêrlêi, ( * ) ( Z i ) . 

^"^•**' Parmi les Dons adçiirables qui ont été 

attribuez, aux Frères de la Rofe- 

Croix y on remarque fur tout qu'ils a- 

voient celui de parler dans la dernière 

ffîwaodé, perfeétion les Langues des diférens 

teFrt!^ Pais , où ils fe trouvoient dîfperfez, 

*^ ^ofc. avec la même facilité que s'ils y è* 

r^* toient nez (-{■)• Guillaume Poftel 

' cnten- 

«ue Semence , qated (buvent h (cutechofc» on peu s'en 
laut y qu'ils (àcheitt en ces Langues. L'htbile homme » que 
y^i nompsé , iaïvoh ordinairement «n Arabe fui la der< 
niérc page de ces ^Ibum , la fin du Vetfet ». du Chap. X>de 
V Evangile (elon Saint ^ean : Twu$ cmx, fui fint vsnmt «imii# 
Twif. fênt des Larrtnt iy dts Vûteurs ^ Zc Ton a cru avec 
vm(ènib1ance qu'il vouloir (e moquer paiticuliétemenc du 
IFaifeur de Catalogue 4es Liirres Chinois. VAND. 

Il c{^ cetuin qu'André. Muller (b défit de fa Charge» 
four s*apliqucr tout entier à TEtode des Langues. Cepen- 
dant bien des gens ont inis au nombre des ëties d€ raiiôo 
cette cU àê U IjMguê càutêift qu'il aJinoAçotc d« temsca 
tenis. Après cela , fiez^vous-en ^ ce que Mathanafe vous 
conte en termes magnifiques de la profonde Connoiilance 
oaes'eA^ aqui^ dans le Chinois» MafToa» ce grand Mai* 
ibn» k (|ai il dédie ion Ck^fé^Omvrê d'tm inconnu, 

SER. 

(ai) »»Ceuit, «lui s'Bpliquent trop à l'Etude des Lan- 

a» gue^ » ne iont- pas d'ordinaire foit propres pour les 

y V » „ Sciences. Il ne faut pas „ , continue V Auteur de la Vie 

^mi *" ^* ^*^^ ^*) ' »' étudier les Langues feules ; car elles rcn- 

^^^r ' »* ^^^^ otgaeilteuit , êc- ne permettent pas que i ' Efprit de 

*^" „ celui qui les ap rend s'aflRi^triSe à d'autres Sciences. tM 

„ Langues dé^ndenr oniquement delà Mcfflaircj elUs 

n'ont avecles cliofès aucun raport par lequel eiies puif- 

(êntnoiis doiitterdcs Çonnoidahccs. réelles» ni noitf 

taire faire le moindre progrès. SC1\.1B. 
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entendoit, dit^on , auins^ Langues^ 
André Thcvet en (avoit vint -huit 
à fond 3 & les parloit très - coulam- 
ment. \Mais qu'cid-cc que Poftel , 
qu'cft-ce que Thcvet , en comparai* 
Ion de Jofeph Scaligey , qui fe van* 
toit, de n'en ignorer abfolument au- 
cune (il)? Ncdiriez-vouspaSjMe^ 

fieurs, 

(zi) Time Kiiftenhis , Médedn de Hambourg (a), fa)^- ^^Jf- 
entendoic vint- fîx Langues, s'il en faut cioiie Ton Epita- '«<^" ^ 
f<c. VoiezleDiaionaircdcM. Bayle. Aitidc de Kirfienius, Bâlc. 
Anne Maiie Schuiman, ii cclèbie pat Ton fifpric &c par fa 
Science , paflbitpoiir en favoir quatorze } & ]ob Ludolfc^ . 
vint-dni} , iàns comptct fa Langue màteinelle. Voiez Jun\i» 
TUS in Vif a Lud§tfi, On aattSi foit exalté la connoiflàn- 
ce (|ue ]. H. Heidegeius , A. PfcifiFetuc, & A. Acoluthus, 
avoient aquUb daas les langues Onentales & Occidenta- 
les. Mais * poux dire franchement ce que je penfe , la Cri- 
.- tienne de notre Auteur ne m*en paxoit pas moins bien fon* 
dce. En effet, Thevet & Fouel, qui font fans contredit 
infiniment au deflous des grands Pcrfonnages » que je viens 
de nommer ; ces deux Hommes , dis je, étoiefit deux 
ï.nfamde U Terre, aiTez téméraires pour anaquer le Ciel 
à force de Paroles , quoiqu'ils fuflcnt d^aillcurs la Foi* 
blefle même. ]. HALL. 

Quant àScaliget, cette Vanteile Charlatane^ Se quanta 
té d'autres de même nature, ne pouroient elles pas légi* 
timcment lui procurer le Titre M^jiiûciut de Chancelier oé 
^Orateur de U H/fublique de BsbUene ? car qu'y a-t-il de 

eus vain, de plus ridicule, & de plus extravagant , qu'un 
mblable Dikouts ? THE M. 

DuBanas, qui étoit contemporain de JoftphScaliger, 
ne dit pas que ce grand Homme fevamàtdepailer toutes 
les Langues de la Terre. ]1 dit feulement que Scalîger en . 
parloit treize. Remarquez que c'eft me me dans un Eloge, 
& quece n'eft point la coutume des Poètes de diminuer 
les belles qualitez de ceux qu'ils veulent louer. Quoi- 
qu'il en foit , voici lès Vers . tels qu'ils fe lifent dans la 

futndê SffiMim intitulée BaVytwê, Teil&ei les taporte 

aufli 
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fieurs , à rentendi;è parler , que cet 
Homme cft décendu du troifième Ciel 
de rimpofteur Mahomet , où chaque 
bal^iidnt a foixante & dix mile Têtes ^ s 
fhaque Tête foixante & dix mile Bou- 
ches , dans chaque Bouche foixante & 
dix mile Langues , ocufées toutes a la fois 
a chanter les Louanges de Dieu en foi-* 
^ante & dix mile Idiomes diferens ? Il 
feroit aifé d'ajouter ici quantité d'E- 
xemples vivans de ces Tnrafons(x}) j 

Notre 

soiG dans (os nouvelles Additions aux Eloges de M. de 
Thou. Afticlc dç y»Us & de J»fiph Scaliger ^^^qc lOi 
d'Edition de Bcilin* 

Scéilîgtr^ merveillt de nvtrê âgty 
Le Seleil des Sav*ns , ijui parte favéïmnntt 
Htbreuy Grelots, Roriutin , ECp^tinei , ^hmând, 
franctfis , Italien , Uubien , JirabieHie , 
Syriaque, Perfan , ^^nj^leh ^ & Chdldg't^me, L.T» 

(zi) On doit aulïî donner une bonne place parnii 1^^ 
doâes ChaïUtans 4 ces Giammàiiens qui mettent touCfp 
oeuvre pourportei les autres à imitei leur manière d'écri- 
re » & qui ne (âurpieru fouffiir ceux qui on^ un Stile di- 
férent du leur- II e^ étonnant que (ofcph Scaliger ait éré 
atteint de cette Folie. M. Bayle, dans Ton Diâionaite,dic 
queScaligrr» étantprêt \ rendre l'Ame, avoit prononcé 
CCS Paroles, d'une voix févére quoique mourante , qu'w 
fn tlfaifàît favoir qu'il nUveit jamais aprouvf' le Stile trep 
eencts de J. Lipje- Je" m'étonne que cette Sentence plus 
qu'Archi-Fcdantefquç dt Scalige( n'ait pas été inférée dans 
(on Teftament j af|n que ceux , qui s'attachent ?vèc tant 
de foin à la Beauté du Stile, évita0î:nt ce Laconiihiede 
|. Lipfe. \. HALL. 

Une Remarque doit, non-(êuIcmcnt être jufte , mais 
places en fon lieu- Si celle qu'on vient de lire à ïapté- 
luieie decesqualitex» elle n'a ceitainement pas la fécon- 
de 
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Notre Siècle fourniflle de Vantcurs à 
"qui l'on pouroit très-bien apliquer ce 
qu'un Poète (*) difoit autrefois des (»)seidli* 
Efpagnols, . diw. 

Si quantum Lingua , tantundem Cor dis 
habercnti 
Non foret atherea tutus in arec Deus. 

Oeft-à-dire , 

Si ^ 

de. pVUIeurs, leDiâionairedeMr.Bayleycftdtéd'une 
manière fi yaguc , ique j'ai cherché inutilement dans ce 
gros Livre les Paroles que Scanger prononça à l'aitidie 
dé la mort, d'um v$ix ftvére , ^uoiéfut mourante» Voici 
ce que i'ai trouiré qui en aproche le plus. C'eft dans l'Ar- 
tidc de y. Lipfe , Remarque {K ) . „ Un Savant Humanif- 
„ te (a). .. .'.. . riporte que Scaligerprér à rendre l'Ame 
„ témoigna qv'il abhorroii cette affeâation deStile(b). / x ^m 
,> 11 faloit que la chofe lui tint au coeur, puifque même rarZ-r yam 
„ dans cet état là. où des objets infiniment plus impor r>avidia 
>, tans dévoient attirer fon attention» il voulut, aprendieà p |^ 
„ la Compagnie ce qu'il en penfoit.,» M. Bayle,danscet- /. ' ^^^^ 
te Note qui regarde le Stile de Lipfe , avoit déjà dit , qu'il V ^ duSti^ 
iàut bien aimer les mauvais Modèles pour préférer Lipfe, 1 j.^ a^ 
\ p. Manuce, ou à Muret: Vn Shle , dit-il , ^ui va far If.*!. ^**^' 
fauts^&par hnds, h$riffif d^epints & d*eiiipfts , l un Stile ^^rJ^ 
bien lié , coulant y 8c qui dévelope toute la Fenfee. Au 
reAe, M- Bayle ajoute qu'il ne faut pas aaindre qu'une af- 
feâation {èmblable faiTe Sede dans notre Langue. Ce- 
pendant, nous avons des |ens G yïfs » qu'ils conçoivent 
ane Période par le Mot qui la commence, & pat une Pé- 
riode tout un Chapitre; & l'Auteur, qui nous donne leut 
Caraâére (*), a lui même un Stile aiTez coupé: il txaite 
fes matières par des Phrafes & desPenièes détachées, ou 
du moins dont il a eu l'art détendra U liaifon impcxceptl- 
ble. On voit bien que j«parle de M- de la Bruyère, qui^» 
de même que Lipfe , a eu fes mauvais Imitateurs , quoi- 
qu'en bien plus petit nombre. 

(*) Voicz les df a^erf s 9H Us Mûtmsdê c$ Sitclt^ T»h 
p. lox d*fidit.dci705. L. T.v 
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Si VOUS fdviez. agir auffh^icn qtu hehUfy 
fmpiter dans fin Ciel auroit deqaci trcm- 
iUr. 

oratcttfs. Paflbns maintenant aux Orateurs , 
& contentons nous , Mciîîeurs , de tra- 
cer légèrement le Caraftére de ceux 
qui 5 aiant honte dé porter le Nom de 
Sages déjà décrié , fe font fait apeller 
Sfiphifies \z4). Le5 Savans de cet or- 
dre ne font aucune dificulté de nief 
les chofes les plus certaines & les plus 
évidentes. Ni l'Examen, ni l'Apro- 
bation , ni T Autorité 5 ni le Conien- 

te- 

(14) Il y t des dio(cs tiès-caiieufes fui le fujèt des Sa- 
pWftcs dans le Thesimm Rhttùrum , de Cicflbllius . cité 
pai Gronovias , Tbef. .Anti^* Gtm, Ttm, X. , & dans Kxieg- 
kius , dt S^pkéjlamm EUfmtèiU^ impiiiué \ leane l^oo> 
in 4. CHAa. 

Voici fox ce même foièttiabeau Paflage de Voffius (a) . 
(a^ De ïlAt. „ Il y en avoit „, dit-il ,.. qui prcnoicnt le Nom de Sci- 
Rhttorices^,, phifte. comme quelque chofe de fort glorieux. TcJsfti- 
Up.L ,, leitt Goffiias, Hippias, Pfotagoie. & plufieurs autres 
„ Déclamateun éioquens , qui ttnçient ^ubtrgi de Unr 
„ Scitnct, C'eft en ce Tcns que Ctceroa a pris le tcmiç 
^, de Sêphi/le dans fcs â^Jh»ns ^atdémiqms Uv. IL S** 
„ «fi'Ciy dît-il. ^tatré tcti K'êft-c* put ijueliiutSÊphtftff 
„ Cmt c'efi 4Ùnfi qu'il fmmt apeUr cêux qmi pdr wte vêMt 
&ftiHtatiên^ m par un Tnotif d* *Avmrù.e ^ ixercttU iéP^' 
" /flftpiS»** ? Scncquc , dans fon Epitrc KXIX , jat les trfiic 
*| autrement que de Sophifi*s-ChékrUtnnt , à fmi , dit-il, 
'„ U etU été moins honttux dUvsr méprifé U PhHêCophu* 
], mu d'm fkirt un trafic «éUux, Et il^ajoute au Noiude 
„ Sophifte celui de Chatlatan, oudeCouieuc» paiceq»ie 
,, ces gens-lk patoouioient la Grèce & l'Afie, pour faire 
,, païadedcleuiSavaix» &pouz attrapée de TAigeut. » 
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tcment unanime de tous les Auteurs* 
ïîC les onpéchcront point de s'élever 
même contre ce que i'Hiftoire a de 
plus certain- Ils entreprendront de 
vous prouver par de petites Subtilités; 
ramaflees çà ^ là , que Troie n'a pas 
été prife , qu'Alexandre étoit un Pol- 
tron 5 qu'Hélène étoit non-fculemcnt 
laide mais afrcufc (if). D'autres dé- 

Î)loicnt toute leur Eloquence à faire 
'Eloge ou l'Apologie de tous les Vi- 
ces, 

(iS ) T>e teïl«B chofes ne doivent fans doute point ocn- 
pcrlcloifir d'anOofteui, de ce qu'on apdlcun Homme 

fravc. A cet égard-là , rien n^cft plus yafte que la Criitqiie 
eM.Menken. Mais, je croi qu'un jeune homme peut 
& doit amufei la vivacité de Ton Erpiit à ces roResdeDiG> 
ibtations. Par là il aprend à manier la Plume , il (ê for- 
me le Srile, ilfaitreiTaidefes forces, il s'acoûmm«àen^ 
viiàger les chofes par plus d'un endr^c . & fait foulent dans 
fon chemin des Découvertes importantes. La République 
des Lettres de même que les autres Etats». a les Grands 
Hommes. & Tes Héros fa). Un jeune Prince , dansiçs W^ 
prémieies Campagnes , doit s'expoifêr, com:fr au danger; ««Vwn^i 
au lieu qu'un Général ne doit fe montrer quedai» tes ««'<H^rai. 
grandes ocafions. Le Hé rosLitémireeft, comme lo/ïi^f > 
guerrier, jmnê , entretenant 5 mais le Ordnà-HfTum de 
l'un & de Vautre Etat cft grave , il exntie pttr un grand 
Stnt. La Comparaifon eft magnifique : comonnons là 
par des Vers d'un de nos vieux Poètes. 

ilfdMt ^UH grand M^mtr^tu, en /i verte Jmntffe^ 
Fsffêmtty deux y trùs fm pntuve défit Preiiejjii 

Mms h dêit fuii étprès eenUfatSte aecertement ^ 

K«fi tMitt dn Giéû pe aigu 4f en de l'Entendement ; (h^ t)uBei^ 

£r , feeiffioH fen Bfprtt d'»nt Agrémhle peine , ^o» > <>«•>* 

lvatr«i nett^SHdéi, etinteis Ou CaMmne (b). ^"'^^ 
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ces 5 dç l'Ivrognerie 5 de l'Impudicité^ 
de la Folie , de la Fièvre quarte , de 
la Goûte, de la Chauveté, dePAnc^ 
de la Mouche 5 de la Puce^&c (z6): 
quelque montre de Vivacité & de Li- 
térature qu'ils puiffent faire , ces Jeux 
d'Efprit ne peuvent tout au plus que 
leur atirer l'admiration de certains Gé- 
nies fuperficiels , qui s'arrêtent vmi- 
quement à ce qui chatouille agréable- 
ment les Oreilles, & qui n'ont aucun 
Goût pour les chofes véritablement 
belles & folidcs. Un Orateur , qui 
court fans ceffe après les vaines Rc- 
torications 5 après les Figures , les 
grands Mots , & tous les faux Bril- , 
lans de la Déclamation (i7)> ne fâi^ \ 

roit [ 

(i€) Od doit joindre aux Auteurs de tous ces Eloges*fl I 
rAnonime , qui publia en 1 67 £ , un Eait intitulé.» ^ ^«f' I 
tnUtt de S, Ct$u , pour prouver que Jaque Clément n*aVO»t j 
(a) Vnn, pas tué Henri m (a). VAND. , i 

tgjmmél Aurêfte. Gafpard Dornavius a ramaiTé beaucoup d'E' 
Utirmtn, zemples d'Auteurs qui onit fait l'Eloge des choies les plus 
Têm^VII, méprifàbles. Voiez Con ^mpbithedtrum Sâpitnti* Stcrê- 
féigt \€9' titét J9C9 Seriét , Tom. I & ÏI. CHAR. 

(b)DfjO»- (27) ». Les Fédans,, ,dit M. de la Bruyere(b)« .» «** 
^•fjft de - „ diftinguent p»s VEIoquence de l'entafTcroent des Figur^* 
tEC/nh, „ del'u(âge des grands Mors, & de la rondeur des Fé- 
f» ïi6' „ riodes : „ Mais , toutes ces fnefkreî de Pertedes , dit LoO; 

(c)TfMited» gin (c) , n'ont qu'une certnino fntguéràife & un petit é^t- 
SvAiimé » ment , ^«t n'emmt point VsAme. L. T. 

Xhapirrê h'Emotion de t'ente doit être leprindpal obièf d'un 

Xxxin. Oiatcttr. Miis , qu'an homme étudie 9 qu'il cnUiTe con- 

, noiflàncc 
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Tcit rien produire que de vuide & 
d^énervé. Tout ce que nous venons 
de dire peut fort bien s*apliquer à 
ceux qui ont fait leur Rctoriqué fous 
Chriftian Weifius. En éfct5lcsDif- 
ciples de cet habile Maître (2,8) fe 

K mé- 

flotlTance futconiiûlflaiice, c|u*il dlic leà plus belles chb- 
fes du M.ond€ > tout cela cft inacile » s'il n'cft animé de 
ce ^uc Démofthene apcUe Hifocn/ît , & que Ciceron tia- 
duit pai le mot é*^àion « & M. Menken par celui d« 
Chéxlatanerit. C'cû de Jà que dépend uniquement tout 
l'Art de l' Orateur. Le Savoir ne peut faire tout au plus 
qu*an Orateur médioae ; la Çharlatanetie en peut faite 
un fameux. L. V. H. a une Incommodité qu'il s'cft at- 
tirée par ÙL grande aplication aux Devoirs de fa Charge* 
Cet Acddent £ut qu'il nefkutoit lecitec des Périodes dt 
longue baleine. Sa Voiic même en eft devenue plus 
foible , & (on Aé^ion rtioins libre Ce moins animée. 
D'aiiieuis, Tes Diftours font clairs » Tes Expteffions no- 
bles y Tes Penlées^uiies , Tes Flans naturels • & toujours 
heuieufement exécutez. Avec tout cela , L. V. H. eft la 
Voix qui parle au Délêtt. L* B. S. au contraire , n*a que 
'des Plans vaftes » embarralTez » des Raifonnemens diffus : 
lès Portraits font' outrez > Tes De(ctiptions chargées s il co- 
pie, & ne garde aucune proportion' Mais > il a la Voix 
nette & éclatante, les Geftes aife^ quoi qu'un peu extrà- 
vag^uis, un Feu qui ne fe ralentit point, & une Hardiefle à 
toute épreuve. AuflEL , n'arrive-t*il à la Tribune qu'en 
fendant avec peine des flots d'Auditeurs: (à Renommée 
Vole d^ tous cotez; & ce qu'il y a de meilleur pour lui, 
Ceft qae de toi^s cotez les Préfens s & les Pénuoost vo-* 
km chez lui; ^ 

// tfi le mitmt ftnî9 dé iêut «es SeMwe-tfpritt, 

Ceux, qui ont palTé quelque ttms à Rome , à P»is « ) 
Londres, à la Haie, &c, tionvetont à cette Copie bien 
des Originaux > & ne manqueront pas de dire , Ce ^ne nwt 
•veai Adi tiês yeux » eui de net •rtiliet , &c, tcce borné. 

T. L. 

(al) Noue Attteut &it foit bien de ne pail« ici ^ 
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méfîroient de leurs forces, & du foc- 
cès .de leurs Pièces , fi les murailles 
de leur Auditoire n'étoient barbouil- 
lées de Dcvifcs & d'Emblèmes 5 tirez 
avec grand foin de Picinel , de Saa- 
vedra, & de Petra-Santa (ip) j où 
s'ils n'avoient diftribué à tous les Spec- 
tateurs des Médailles^ ingénieufes, 
comme s'ils vouloient éblouir & cor- 
rompre par ces Préfensles perfonnesa 
qui ils ont deflcin d'en impofer. Mais, 
laifîant à part toutes ces chofes , at- 
tachons-nous à confîdérer la Motnc- 
rie des Réteurs,ou ce Rétorifmc ba- 
ladin , dont nous voions les Précep- 
tes fi . réligieufement obfervez par la 
plupart de nos. Orateurs. Contention 
de Voix 5 Changcmens de Vifage , 
ïtegards vagabonds , Coups d'côij 
éfrontez , Bras qui fe jettent de ça 

a« Difdplts de Wdfîiis, <U grand Hoiwnc favoit tiès- 
bien les Régies de la vériubic Eloquence j ma» de )«■ 




magincrcnt que tout 1 Art de l'Orateur conliltoit c» ^^ 
la , de qu'on ne pou?«itfien produire de beau &d'ex^' 
lent fans le fecouis des InCcriptions , des Médailles» a^s 
Dcvifcs» & des Emblëijrics. VAND. 

fa) ?«lj' (29) Morhof ne veut peint qu'on faffe un tio^ "*'. 

Hifi- V. r. quent uiàge des Emblèmes. Us Orsteurs , dit-il (a)» ?"*. 

L.VI. C. tn chargent iiUfs Vifimrs , nt fint ëfpmimnt p4i (MX 4*^' 
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êc de là. Coups de pic mçfiircz, Mou-^ 
vemeos divers & folâtres , Minaude- 
ries , Contorfions de toutes les parties 
d'un Corps fournis à k fougue d*un 
JEfprit tranfporté, rien n'y manque (*). (») ^gd^; 
C'eft aiïifi qu'ils portent la Parole au^* ^*?»^* 
PAtple 5 c'ell par là qu'ils tâcÎK^t Ctj^ 30X5 
d^animcr leurs Difcours , & de don- 
ner de la Véhémence à leurs Décla- 
mations j fe fouvenant peut-être , que 
Dcmofthenc interogc, a ce que Va- 
1ère dit , par trois diverfes reprifes , 
quelle ctoit la partie la plus néceflairc 
à ^ l'Orateur , répondit aufH trois fois 

3ue c'étoit PAétion 5 ajoutant que 
'cUe feule dépcndoit toute la force 
& le fuccès d'un Difcours. En éfèt, 
perfonne n'ignore que Socrate ^ Pla- 
ton, Ciceron 5 Quintilien ,& plufieurs 
autres Philofophes Stoïciens ont efti- 
mé que cet Art étoit d'un grand Se- 
cours & même d\me néceflîté abfoluë 
à celui qui eft obligé de parler en pu- 
blic. Ils ont voulu que l'Orateur fût 
fe prcfenter de bonne grâce j que fon 
Air 5 fon Vilàge , fes Yeux 9 fa Voix, 
fcs Geftes , en un mot que tout en 
lui fût flexible, & fe conformât aux 

K Z Pa- ; 



"Paroles qu'il prononçoit (30) . Ce 
qui aiant été parfaitement bien com- 
pris par Pierre Francius , Ta j>orté à 
remettre en ^oguc un Art décrié 8c 
profcrit déjà depuis long-tems , & a 
fc faire l'Inventeur d'une Eh^uena 
que Ton pourroit apelcr en queque 
manière nonvelU ^ & qu'il a nommée 
(•) v.5^i* Eloquence extérieure (*). H faifoit rc- 
^^'txZ^ peter à fcs Ecoliers devant un Miroir 
S', & or. les Leçons qu'il leur avoit données , 
^'^!Sr' ^fin qu'ils aprifTent de ce fécond Mai- 
tre à régler leur Air , leurs Maniè- 
res, leurs Regards , & leurs Geftes, 
fur les diférentes inflexions de leurs 
Voix(?i): &> lorfqu'ils avoient feic 

• . des 

U^\ Aôtîppi. afiès avoir parié des ÉatcUuîS, dcjeujs 
Sa«s%c delcuis Danfcs. dit qu'il y avoit un autre fort 
■ de Sauts & de Danfc . où û. l'on .eut. le tiaduire a^«^ 
ment . une autre forte d'Exercice moii« violen , ««^ 
non paç moins comique mic le précèdent. Dans Iaiui« 
mt" GefticuUtion paîut \ defagréablc , q«'Auguftc *t 
un ioiu à Tibère qu'Ufaloit parler de la langue & non 
des doits. Aujourdui . il n'y a que des Moines, ou a» 
Prédicateurs du plus-bas étage, qui ia mettent ç»pw»' 
que. L- T. ,, 

(il) Ouelques-uflsde mes amis, m'ont conté la mem^ 
.chofe d^n trcs-çclébrc Prédicateur, Ils m'ont dir q«ff 
teutcs les fois que D. F- M- devoir prêcher en prdfnçc 
d'une Aflcmbîéc plus belle qu'à Pordinairc , il éiu^o« 
fon Sermon devant un grand Miroir d'une très belle wa- 
ce de Venife, qu*il avoit fait mettre exprès dansf^n^***}' 
' fuit , pour le confuttet dans le befein fur fes Geftes & 1«/^ 
«égagemem qu'il fa1it donnes à VhSÙQn dc à toos 1» 
Houvcmcns. TH^M* 
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^es progrès afièz coniîdérables dans 
cet Exerdcc, il leur faifoit déclamer 
en public quelque Oraifbn de Cice- 
ron , & voioit avec plaifir ces nou- 
veaux Rofcius (32) 5 qu'il avoit for- 
mez lui-même, émouvoir, étonner, 
ravir leurs Auditeurs, & faire furPEf- 
prit du Peuple ces imprcflîons vives , 
éfèts ordinaires de la Nouveauté. 
Mais Francius , bien loin d'avoir fait 
par ce moien de bons Orateurs, a fait 

K 3 au 

(31) Rolooiétoit an célèbce Comédien» qui eut une 
Afaite dans laauelle Ciceion lui feivit d'Avocat. Il paf- 
foit pour ii habile en fi>n Ait, que quand un homme ex- 
celloit en quelque choie , on aifoic Ce^ un Rêfeiut , à 
peu près comme on dit aujouidui \ la H** , €*9fi un 
5* 5 èc à N*« . Cifi un r««. T. L. 

Le P, oui efi à la fin de la Remaïque précédente, ac- 
compagne de deux aftértfques , me fait Ibuvenir d'un 
Hifirun fameux, dont la Gefticulation a quelque chofe de 
fuisuliet. Ses btas • iès mains , îcs piez , ne font pas 
feuls en aâion. Sa tête, qui (èmble ne tenir au corps 
que par un fil d'archal • eft dans un mouvement con- 
tinuel éc réglé de la droite à la gauche, & de la gauche 
à la droite ; ce qui , arec de petits yeux de chats roulans, 
& un vifage de Patelin & de Grqtefque , le feroit pren- 
dre poux que]c]ae Paiêde , fi l'oiT'n'entendoit en même 
tems une Voix piteufe & dolenip, qui recite les Pièces ' 
de ^euneffe de Du B** , fur le Son que le Curé de la 
Baftide chantoit autrefois les jiémiéuUs de la Semaine 
Sainte* Au lefte , comme cet Original n'a pas l'air de 
vivre encore long-tems«, malgré les foins de (à féconde 
Bons Datjuilij , les Gazctiers ont reçu ordre d'avertir les 
Curieux , qu'il joue en public tous les quinze jours . tan- 
tôt le matin, tantôt l*àprès-midt : ce que fes Emiffaires 
ne manquent point d'allet anoncjp? de maifon en m^ufon 
quelques jouis pat avance. 
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au contraire des Thrafons & des Char- 
latam , infiniment plus méprifables que 
les autres par l'afcdation baflc (jy, 

rieur Maître , d'ailleurs homme 
mérite , kur a malheurcofement 

infpirée (34). 
Hiûorîens. Continuons pair Ics Hiftoricns, qui, 

• en écrivant la Vie & les Exploits des 
Princes ^ ou en fai&nt là Généalogie 
des Familles illuftres, ont donné dans 
la Chariataneric y de même que tous 
k^ autres Auteurs. Les uns, fe pTo- 
pofant d'atteindre Tite-Live, farciffent 
leur Narration de Harangues longues 
& cnnuieufes , & font même pronon- 
cer par des gens groffiers & barbares 

des 

(a) Pdr, (îî) On lit dans le Tharrhâfiénd (a>, que les Apôtr» 
K29. captivoient l'attention du monde pat leuis MitadesoC 

pai la Sainteté de leur Vie 5 mais qu'aujourdui , l'on n f 
emploie que des Geftes & dés Mouvemens du Corps* 

(b) Pa^, Dans le même Ouvrage (b) un certain Oratcui tiop a- 
124. moifteux de ces chofcs eft apelc u» griMà aMjfiurdtHf»' 

cfm, SCRIB. 
(i4) Notie Auteui auroitpa ajoutetce qui cfitacoO' 

té de TEloquencc admirable d'André Bajan. », Ce ^ 
# M»- .L » dagogue,, .ditErithrée (c), „ a fait de petits Difcoo'* 
{c)PtnAC9th ^^ p^jjjj ^jjg prononcez, félon la Coutume, pat des)«- 



^ ' ----- jjjj ^^^g prononcez, icion u coutume, par a»;*- 

W- î5 «• ^^ ^çs Ecoliers , dans l'Eglife & le jour de la Fétc de St. 
„ Eudache. On voit clairement dans ces Pièces , la »<»^ 
i, Induftrie Se la lidicule Exaditude de leu^ Auteur . en ce 
„ qu'il a choifi & rangé fcs ExpreflîonsdeteUe foitc <^uc 
,1 l'une n'a pas befoin du fecours de l'autre , n'y en ta^f 
„ point qu'on ne puilTe retrancher iàns que celles quix"' 
j, tent , y perdent tien 1 foit pour le fcns 1 toit pottila bcaU' 
»9 té du Difcouis, CHAR* 



DES SavANS* Ifjl 

des Difcours très beaux , & d'un Sti- 
le très châtié , comme on Ta remar- 
qué de Paul Emile Hiftorien Fran- 
çois. D'autres 9 auffi peu judicieux 
qucStumpfius, & Drefler , dans leurs 
Chroniques , que Pantanleon dans fa 
Profbpographie , que les premiers Edi- 
teurs de Livres avec des Figures, & 
que pluficurs autres Ecrivains du Siè- 
cle paffé 5 ne fauroient parler d'une 
Ville, d'un Combat , d'un Homme 
ou d'une iFemme illuftre , qu'ils n'en 
donnent auffi -tôt la Repréfeuta- 
tion (3f). On diroit qu'ils fe méfient 
de la pénétration de leurs Lcfteurs , 
tant ils font prodigues de ces Gravu- . 
res (36). Mais, leur folie ne paroit 
jamais tant que dans les Defcrip- 
tions des Chocs , des Rencontres , 8c 

K 4 des 

(35) Thomafîas a blâmé Fiéher > de ce qu'il avoit 
mis one nop grande quantité d'Eftampcsdant Ton Théâ- 
tre des Hommes illuftres (a) ^ & un autre Auteur» qui (zyifmauf 
fe cache fous le Nom de Gafpaid Boniface» fe moque C*//**. 
et Clarmond autre EcriTain de Vies ,' 5cl'appelle unVtr- Menfiup* 
tnûtift* jUteur. Confultcz la Lettre touchant ce Clai 2él, 
ffiond, inférée dans la Bibliothèque de Hal> fait. V1I> 
P>g- 5^7- SCRIB. 

(3<) On a inféré de telles Eftampes dans VHifiêitê 4e 

Charlet-gmflMve , par PmfêruUrf^ à Tinfu de l' Auteur. On 

auroit bien mieux fait de n'y en point mettre du tout, 

pour en facilita l'achat * comme on l'a pratiqué dsns les 

autres Ouvrages de ce Savant homme. Quelques pexlbn- 

ncs ont obfetvé que plufietus Kepiéfcmation» de JSatatl- 

les 
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des Batailles rangées. Ils fc jettent; 
dans la mêlée , ils content tous les 
coups qui fe donnent , rien n'échape 
à l'cxaétitude de leur plume (37). 
Néanmoins, je les trouve encore plus 
fuportablcs que Jean Palatius , qui, 
pour fuivrc le goût de fon Siècle, 
tira du creux de Ton cerveau malade 
de faufles Médailles, dont il^furchar- 
jgea le Corps maigre & décharné de 
fop Hiftoire (58), D'autres, pour 

don- 

les revenoient dans divers Tomes du Théâtre de TEuio- 
pe« & qae les mêmes Figures étoientemplaïées à faiic 
voir des Affaires diférentes. VAND. 

C'eft une Charlatanetie de Libraire» 8c ces gens-Ii 
«n font bien d'autres. L. T. 

(37) C'cft pourquoi VilluAre Mrde Schomberg avoi't 
grande raifon d'exhorter Michel le ValTor à ne point trop 
s'étendre dans le Récit des Combats ni des Aâions paiti- 
piliéres ; >, parce „ , difoit il , ,,que lui-même , lor^u'on 
»» enétoit venu aux mains avec l'ennemi , n'avoit jamais 
;, pu voir que fort imparfaitement le détail de ce qai fe 
„ paifoit. ,1 jugez donc combien plus heureux ^ plus 
claiivoiansque ce grand HommefontlesHiftorienSi qui» 
dans la Relation d'une Bataille, fuivent chaque Efadron 
dans tous les caracols , chaque Bataillon dans (es Atta- 
ques, vont 8c viennent, entrent avec eux dans la mêlée» 
8c content tous les coups qui s'y donnent. |. HALL- 

Je ctoi qu'une belle Defcription peut entrer dans tou- 
tes fortes d'Ouvrages, U qu'elle en fait un des plus riches 
Ornemei». L'Hiftorien peut décrire une Bataille , un In- 
cendie, 8cc, de même que l'Orateur ou le Poétej avec 
cette di6&cence , que le Poète à droit de fe livrer à fon 
génie plus que l'Orateur, 8c l'Orateur plus que î'Hifto- 
rien : mais , les uns 8c les autres doivent éviter le Dé- 
tail inutile , 8c fut tout ne jamais choquer la vtaifemblan- 
ce. L. T. 

(3 s; Les Génies médiocies a'ofeioieqt s'écaiterdu 

Gottt 
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donner plus de cours aux Eloges fla-» 
teurs qu'ils prodiguent à leurs Mécè- 
nes 5 inventent des Fables merveilleu- 
ics j qu'ils difent avoir tirées de je ne 
fai quelles Archives dont on n'avoit 
jamais ouï parler auparavant. Au ref- 
te 5 de tous ceux qui ont travaillé fur 
ce Plan 5 je ne connois point de Men- 
teur & de Charlatan plus éfronté que 
George Ruxner parmi les Alemans, 
& Antoine Varillas parmi les Fran- 
çois <♦) (3p;, Celui-là citoit hardi- (*J^^^^^ 

K y mentpag-i7$. 

Goût léçiaat; tntis un Efpiît du prémîet oidre recher- 
che Jes difeccRS Goûts qui ont régné , il les compare • 
& choiiît le plus conforme à la droite Kaifon. C'eft 
dans ce Goût-1^ qu'il écrit , & qu'on doit éaire ; c*cft 
par 1^ qu'on arrive ï la Perfeâion > & qu'on travaille 
pour la Poftérité. Au refte , un Go&c peut être nou- ^ 

veau 8c bon tout enfemble , & l'ufage qu'un hemme 
en fait peut-être fort vicieux. Telle eft fans doute la Çu- 
liofîté des Médailles ; car, quoique bien de gens aient 
été ftmblables à ce Palatins , dont parle M. Menken » 
iln*en eft pas moins vrai qu'elles peuvent être d'un grand 
iêcours pour éclaircir, & découvrir même, des Faits tiès- 
importans. L. T 

(39) Varillas ne mérite pas le Nom d*Hiftorien. Rien 
n'eft plus charlatan , ni plus ridicule , que la Réponfe 

2u'il fit, lorfqu'il fut queuion de produire les Autoritcz 
e ce qu'il ayoit avance. M- de Beauval a fait là dclïus 
une Réfiéxi«n très judicieufe dans fonHiftoiredes Ou> 
vraees des Savans (a). Si j'aveis à faire le Parallèle des (a) Sept, 
Hiltoricns François, Maimbourg maichcroit avec Varil- itfiy. pâ^^ 
las. Stile. Savoir. Lumières, Abondance, Exaé^itude, xii* 
Bonne- Foi } je Houve tout égal en eux umais , au dé- 
faut de Maimbourg , on pourroit prenaie l'Auteur de 
l'Hiûoiie de Louis de X1V> impximéeà Amfterdam. 

!«• T^ 
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ment un Manufcrit de Magdeboiirg, 
inconnu à toute la Terre , pour ga- 
rant des chofes avantagcufcs qu'il pu- 
blioit en faveur de certaines Familles 
illuflxes •, & celui-ci alléguoit quanti- 
té de MSS. anecdotes, pour juftifier 
les Faufletcz que les Critiques rele- 
voient dms fesHiftoircs. Je paffefous 
filence, Meffieurs, tant & tant d'au- 
tres Impofteurs , qui ont eu l'audace 
de fupofer à l'Antiquité des Ouvra- 
ges , dont ils étoient eux-mêmes les 
Auteurs. Annius de Vitcrbe nous a 
(•) Ifs donné le faux Berofej Inghiramùs (*), 
totetttde les Antiquités de Tofcane j André 
SX* Dominique Floccus(*), les Livres de 
rawic Fencftelle fur les Magiftrats & les Prê- 
tres de Rome 5 Jeronimo Romane de 
la Higucra nous a donné de faufles 
Chroniques fous les Noms de Flavius 
Lucius Dcxter , de Marc Maxime, 
de Braulion, & d'Heleca(4o) 5 An- 
toine Lupian Zapata en a mis au jour 
de femblables fous le Nom d'Haubert; 

Gré- 

(40) Conraltez la Bibliothèqnc Efpagtioîe dcNicob* 
Antoine , dont le tèmoigoagc ne fera ceitainement pas 
fufpcft dans cette ocafîon. Il raportc fort au lang les In»' 
pofturcsdccelfiguera. T. II. P.I.pàg.t.-, celles de Tbo- 
jnas Tamaio de Vargas, fag. 251 s & celles de JealiTa- 
maio de Salazar. T. /. p4g.6oi, Confoltez encore Stru- 
Vius, dans fa D^Jf^rtàtU de Ùtâis Imffitribm. ]. HAi«>" 
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Grégoire d'Argacz fous celui de Li- 
bérât (*) (41): & les uns & les au- ^^^Jfi:^^ 
très y siûn de trouver plus de créan* Hiftoip. 
ce dans le Monde, ont forgé des Hif- ^*?»'*** 
toires nouvelles , qui fervoient de preu- 
ves aux Impoftures qu'ils avoient dé- 
jà avancées , comme il eft confiant 
que cela eft arrivé à Grégoire d'Ar- 
gaez 5 ou bien ils ont foutenu avec 
infolence , à l'exemple de Zapata , 
qu'ils n'ont rien avancé que fur la foi 
de certains Manufcrits qu'ils confef- 
(bient avoir enlevez des Bibliotèques 
étrangères. Mais , s'il y a des gens 
qui acablent le Monde Literaire du 
poids de leurs Productions , lefquelles 
il eût été bon d'étoufer dès leur naif- 
fance ^ il s'en trouve d'autres 5 qui , 
après avoir promis au public des Hif- 
toircs intéreflantes , & s'être placez 

par 



(41) Tous cent qoe M. Menken nomme , 5e cent au^ 
tics ionblables qu'on pourroit y ajouter , doivent céda 
le pas 8c la gloite de l'Impofture & de Tlnipudence à on 
François de notre tems» qui a loog-tems amuCè le Public 
par quantité d'Ecrits fuppofèE , ou il emiemêloit affez 
agréablement le vrai & le faux , & qu'il ne faifoit point 
difficulté de publier avec des Tities fie fous des Noms 
très propres à furptendre la bonne-foi desLcdeurs. Tels 
font les Mémoires du Comte deRochefoit, les Annales 
de la Couf U de Patis > les Memoiies d' Aitagnan . Se une 
Infinité d'attucs qu*U fcioit uo^ long de dctaillei ici. 
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par avance au rang des plus iUuftrcsi 
Hiftoriens, font morts fans avoir laiG- 
fé la moindre ébauche de ces Ouvfa- 

S. c?" S^ (^4^^* ^'^^ ^^ ^^^^ Erythrée (*) 
jjLiiL acufe très juftement le Jefuite J. Fran- 
çois Carretoni , qui , aiant été choifi 
pour écrire les Annales de fa Société, 
ne fe contenta pas d'annoncer au Pu- 
blic en termes magnifiques Phonncur 
qu'on venoit de lui faire , mais revint 
coup fur coup à la charge , & fc van- 
ta de montrer à toute la terre qucpcr- 
fonne ne pofledoit , dans un plus haut « 
degré que lui , toutes les difcrentes 
Qualitez d^un Hiftorien parfait. Ce- 
:pcnda"nt , ces grandes Promeffes s'en 
alérent en fumée : les Annales n'ont 
point paru , ni ne paroîtront fans dou- 
te jamais ^ non plus que la Vie du 
gi^and Leopold , qu'un habile homme 

de 



U) EW. f42) Ste. Marthe dit fa) , oue Guillaume Philander ne 

Lr^ II, ternit pas peu la Gloire que lui avoicnt aquife fcs beaux 

maz.6* Commentaires fur Vitruvc, pour avoir trop légéremcfl^ 

^^' ' promis dans la Préface plufieurs aurrcs Ouvrages plus c"' 

lieux & plus favans , qui furent attendus long-tem$ & 

inutilement. En efet. ' cet Auteur, comme s'il n'yavpJt 

rien à ajouter ^ fa A.éputation naiÂTante, renonça cntie- 

icmenr à l'étude & au travail. SCRIB. 

Il compofa pourtant encore de doues CommcntaifC* 
fur les Déclamations de Quintilien , & plufîeurs autres 
Ouvrages, qui n'ont point vu le jour. Oêtoit un hom- 
me naturellement foit paicfleisz , mais d'an jueemciit tiÀs- 
folidc. L. T. ® 
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de ce Pais -ci nous faifoit attendre , 
oommc vous le fave^ très- bien ^ MeC- 
ficurs ', ou que les Campagnes de Guil- 
laume III (*) dans lesPaïs-Bas, que /*L^J*jîî 
l'Hiftoriografe de ce Monarque nous Bcct4nc 
avoit promifes : puis qu'après-la mort 
dé ces Auteurs ) on n'a pas même 
trouvé dans leurs Papiers les Titres de 
ces Ouvrages (45). D'ailleurs, il tfy 
a point d'Hiftorien qui à l'entrée de 
fon Livre ne promette de fe tenir Icru- 
puleufement dans le Chemin étroit de 
la Vérité. Néanmoins, combien peu 
y en a-t-il qui ne faflent des Écarts 
étranges , combien peu qui s'acordent 
cntr'eux fur le même Sujet (44)? He- 

rodien , 



(41) SotnleResnedeHenrin, Roi de France» Chât- 
ies * Pafcal , originaixe de Gafcogne , ayoit fait acroire /»\ t^wé 
qu'il tiavailloit à la Vie des Hommes iHufticsdefontems. k| fil- 
Cette G haclatan«ne lui attira plufîeurs Veis, Scplufiears .^ ^. 
Lettres de Compliment <jic la paît de ceux qui fouhaî- p;-„ 
toient d'avoir place dans ces Eiogcs. Elle fiic mémcU '^"^* 
caufc principale de Cob élévation à la Charge d'Hiftoiîo-. 
graphe du Roi. Dans la fuite , il publia un Difcours fut 
le Mariage du Dauphin , àc voulut le f.^ire palTer pour un 
cndioit du IV 5c du V Livre de fbn Histoire } mais U pa- 
rut après fa xnoit qu'il n'avoir pas eu la moindie penfée 
d'exécuter un tel Ouvrage. Voiez les Lerms dt PafiMttr. 

SIK. 

(44}. Et ces Hiftoriens là font prefque les fèuls à qui 
l'on ajoute foi. Il n'eft donc pas mauvais d'avoir un peu 
de ce Pyrronifme Hiftorique * dont Mr. Baylé parle d 
bien dans quelques ciidious de Ton Diûionaire. SEB.. 



Vowt 
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rodien, parle mal d'Alexandre Scvc- 
rc 5 Fils de Manunée , tandis que Lam- 
pridius Se plufîeurs autres en difenc 
du bien. Ammian Marcellin & Mon- 
tanus font pafler Julien pour un hom- 
me vertueux : d'autres donnent à cet 
Empereur des Vices énormes. Dion 
felâme la conduite de Brutus & de 
Caffius : Plutarque l'aprouve. Dans 
Paterculus, Sejan eft un grand Hom- 
me : dans d'autres , c'eft un Monftrc 
Claudien nous fait un Portrait afrcux 
de Rufin, le Précepteur d'Arcadius-, 
au lieu que Zofîme , Zonare , Eutro- 
pe , & Paul Orofe , le comblent de 
Loiianges (4f). Mais, il y a tant de 
chofes a dire fur cet Article , que le 
jour nous manqueroit plutôt que la 
matière , vquand nous nous contente- 
rions uniquement de les indiquer. Ce- 
pendant 9 ne finiflbns point fans dire 
un mot de ces Fous qui fe font amu- 

fez 

^ Fout bien oonnoîtie la itèceffitè da PyrioirifineHifio- 
rique • il n'y a qa'à confîdéier la maniéce dopt on ra- 
conte les ohofes qoi (è lônc pafiies fous nos yeux- là- 
Ccz donc, fi vous avez du tesns de refte , l'Hiftoiie ci* 
•ée d-dcflas . ^ la fin de la Kemaïque i^g) ; & fut 
tout n'oubliez point que TAuteur nous promet d'ctie 
fidelle , éxaâ , ic aa(fi impartial que Suétone. L. T. 

(45) Il y a des Htftoricns* qui, bien loin de vouloir 
dkc U Yéiicé, tftchcnt de la dçgaiTa aux yeux des Lcc- 

tciui 
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fez à nous tracer des Arbres Généa- 

lo- 

tean la plas éclaucB. Td itok PoUdore Vttffk s œ qui 

a fait dire à O wcn (a). lt)L$h. IT, 

^Aliwi »» iiw»i«K, i//# P««r* fniu ^a^a^ 

C'eft-à-dîre* 

K«»i « vt»i un diêbU VirgUt » 
T»lidêrê & Marên. L'un & l'uitM tfi ^utmr^ 

Le pétràllêlê à finir tfifmeihi 
Tdâftnfut un Ftétt, tfVâuif ifi un Mmutur, 

Tel étoit encore le Fogge Florentin, fiir qui Sanqazu 
a fait une Cpignioine que Voflius xapoxte. (b) De At-> 

Dum Pâtrium Uudéi , iUmnéidum Ptgtius bêfm » " Hiûoi. 
Ktc mslm tfi Civis^ ne hmut HiJImimu <-»p'J^» 

C'eft-i-difc, '^'^ 

fiuânâ Pogfi vmttt fk Pstrit, 
E$ fuê€êntr9 t9Ut§ autre H crie^ 
Il n'égit pus en mamvuis CittHen^ 
Tien flm qu'en hn Hifierieum 

D'autiesan contraire ne peuvent pas venir \ bout de dite 
la Vérité, quand bien oiemeils le voudroient» foit fau- 
te d'intelligence flc de jugement , foit qn'aveuglcs pot 
quelque palfion ils ne voient point les Dcfiints des pet- 
ioones qu'ils reipeâent» ni le Mérite de celles pont qui 
ils ont conçu de Tavetfion. D'autres meTutent laVétué 
au profit qu'elle leur procures & ce n'eft qu'à force d'ar- 
gent qu'ils le portent à compolèr des u^mm/m. DesMœocs 
S corrompues ne peuvent que jcttet de Ul défiance dans 
l'Efprit d'un Leâeur prudent. C'efi pourquoi |e ne le- 
lai point dificuJté d'apliqaer à plufieurs Hiftoriens an- 
ciens Se modernei ces paroles du Prologue de l'Andrien- 
ne de Terence. ». Lorfqae Terence fe mit à travaillet 
», pour le Théâtre, il aoioit , Meflieurs, qu'il ne de- 
„ voit avoir pour but que de faire en forte que fcs Piè- 
„ ces puilènt vous plaire & vous divertir. ,. Ces paro- 
les font encore fort aplicables \ quantité de joumaliûes • 
ou de Faifèurs d'Extraits (ans choix 8c fans jugement . qui 
reçoivent régulièrement tons les mob le (àlaiie dcsCritiqucs 
vaincs , fie des Eloges tnfiptda 1 qu'ils font d» *' 
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logiques 9 dont les Racines font ^en- 
foncées bien avant dans le premier 
Cahos (46). Vous croiez peut-être 
que j'ai ici en vue les Fables des Pa- 
ïens, & la haute Origine qu'ils don- 

noicnt 

Quelques- ans de ces louraaliftesfoiitfoitroigiiettxde 
louièf Icats propres Livres» & ceux qui s*iinprimcnt chez 
leurs Libraires } mais quelque cxcellens que foient les au- 
tres ,tls en difent tout le mal imaginable : Ce qui fait qu'un 
Auteur eft obligé» bongré malgré qu'il en ait , de faire pré- 
fèntd'un Exemplaire à chacun de ces Meffîeuis • a&n qu'ils 
ne falTcnt qu'une légère Cenfiircde fon Livre, ou qu'ils 
fê contentent feulement de l'anoncct. On pourroit bien 
leur apliquec ce que Teilfîer zaporte de Paul Jove » qtt'(/ 
fi van$9$t d'avêir une Pium* de Fer & une Pltimg £0t% 
&c. VAND. 

(4^) C'eft ainfi que ]ean le Maire fait temonter jaf' 

(a) Veiet, qu'aux Tzoïens l'Origine des Kois de France (a) ; &c'eft 
Sttly B$' çncoie ainû qu*on fait remontet celle des Princes de Ciof 
èli9th*fr4H* jufqu'à Adam, comme on le peut v«ix par la Généalogie 
far. 2P4. des Ducs d'Arfchot , gravée fur un Tombeau de Mai&e 

qu'ils ont dans l'Egmc de l'Abaïe de Heveile tout aa- 

(b) Veiex, F^' ^^ Louvain (b). SCR.IB« 

Cêlnitz,U » ^^ ^^^^ ^^ ce Maufolée,, ,dit Gêlnïtx,y „les R^- 

Itinerar, >» préfentations 6c les Koms de tous ceux de cette Mai* 

Btlriee* » Ion depuis Adam jusqu'aux Princes au jourduivivans.>» 

i^AlUc. Chofe digne de l' Admiration des Belges, de de tous les 

f ^. xift Peuples de l'£uiope! ^ 

Mdis qui ntajfurefé ^ qtfen te Ung cercle €tans , 
%A leurs fameux Epoux vês xAieules fidellet , 
^ux dêuceurs dis GaUns furent toujours rekellu I 
Er eemment fkvez-voms fi quelque ^udéutsux 
K*« peint interrempu le ceurs de vos jltemt , 
^tji leur Séni teut pur, uinp ^lue leur UMefi» 
(e) Ë •- ^-^ p^PJff^^a veus de Lucrèce en Lucrèce (e) / 

/m«, ^4- Kemarqncz en paiTant, qu'il y a des Penfées quipl^' ' 
tiref^, fentû fort à un Auteur, qu'il ne peut s'empêcher deles 
conmer de plufîeurs cotez. C'cll un Défaut. Que di^nt 
ces quatre derniers Vers, que k$,ttoi*piccédcnsn*Cufl«« 
déjadic? L. T« 
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noient à tous leurs Princes. Non , 
Meflieurs , je ne m'arrête pas même 
à l'Extravagance de ceux qui ont vou- 
lu déterrer les Fondateurs de chaque 
Nation . Selon eux, les Efpagnols vien- 
nent de Tubal , lès Gaulois de Go- 
mer y les Bretons d'un Brutus , les 
François de Francion Fils de Priam 
ou d' Hector 5 les Brandebourgeois de 
Brennus. Mais, je vous prie de me 
dire ce que vous pcnferiés d'une Gé- 
néalogie conduitc^de Siècle en Siècle, 
de Génération en Génération ^jufqu'à' 
natre premier Père. Que dis-je une 
Généalogie? J'en connois trois Recet- 
te forte : l'une faite en faveur de l'Em- 
pereur Charles Quint j par un Efpa- 
gnol , nommé Sandoval > l'autre pai' 
un Anglois , nommé Guillaume Sla- 
tyer , en faveur de Jaques I, Roi de 
la Grande-Bretagne j & l'autre en fa-* 
veur des Rois de Suéde , par Jean 
Mefren(^). En vérité , Mcffieurs,^^^^?^^ 

Mothtf le 

Cela ne vAUt'ilpas la peine quon en rie} ^*y*'i 

de même que des Tables Généalogi- ]^^;j^"f;;*^* 
ques que Jaque Zarabella , & Gode- fon , 
froi Siegfrid Megander 5 ont travaille scoj^^.^ 
avec tant de foin & de peine 3 le pré- brary , p, 

L micr ^**- 



%6Z DE X^A ChARLATANSRIE 

micr pour montrer que Jean Cafimir 
Roi de Pologne , & le fécond que 
Chriftian Duc de Saxe font allés 
avec les Rois ôc les Princes de l'Eu- 
rope feulement, & non point avec les 
autres (47) ? Encore \m coup , Mef- 
fieurs , 

î!2.'^^-" C^/rf »f vduMl pas la peine qu'on en 
mêurtux^ rie (*). 

ïoctes. Quant aux Poètes, je trouve qu ils 
ont l'Efprit aifé , agréable , divcrtif- 
fant (48) 5 maïs d'ailleurs ils font fi 
préfomptueux 5 fî vains, fi fort rem- 
plis d'eux-mêmes , que je pourrois fans 

peine 

(47) M. Mcnken n*aaxoU peut être pas mal fak de par- 
le! ici de ceux qui s'intriguent pour découvrir les Scacts 
des Cours , & qui débitent aiTez fouvent des chofes in- 
connues à tout le monde, comme s'ils les a voient apri- 
fcs dans le Cabinet du Prince. On a ihis de ce noisbie 
Greg9ri9 Leti, entre les Italiens» & Michel le ValToi en- 
tre les François. Celui-ci a cependant fait la chofc avec 
plus d'efprit que celui là. SEK. 

(4«) On peut fans craindre de s'y méprendre, mettre 
au nombre des Poètes Charlatans , P. L. Beronjcins» 
quoique P. Rabus le traite d* incomparable dans l'Editio» 
qu'il nous a procurée des Vers de ce Poète. Il cft vra» 
que Beronicius avoit une facilité furprenante pour les/^* 
promptHt & que lorfque fon Démlon le prenoit, il co'^' , 
pofoit éc recitoit une longue tirade d'alfez bons Vers»; 
Mais . il eft vrai auflî , qu à l'exemple des Charlatans. 
iV faifoit fonnet trop haut cette prèlence d'efptit & <^^' 
talens j lui qui étoit obligé de gagner fa vie l ramoner 
des Cheminées , à éraoudfre des Couteaux . & fut t°"^ 
àloiici des Gobelets* & à dire la Bonne Avantate* o^^ 
Voiez^fff. Mtrrtmans, Vdr> Leâ. Cap. K/, & ^H» ^^ 



SupfL r, II, fûi, i6i. TRIVULT.. 
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peine en faire un Article des plus é- 
tendus de ma Charlataneric, fi je n'a- 
vois bien d'autres chofes à vous dire* 
Remarquons cependant 5 Meffieurs^ 
que depuis qu'on s'cft figuré dans le 
monde que les Ecrits d'Homère , le 
Père des Poètes , renfermoient la Sour- 
ce & les Principes de toutes les Scien- 
ces divines & humaines (49) , il n'y 

• L 2 a 

(49) Ce A'eftfaf id le lieu de laporter les ï)i(potes 
ardentes qui (è (ont élevées depuis peu, entre les Partifans 
d'Homère, Madame Oacier, Gacon, &c; &(êsAdvec- 
&ires t Ut Motte, TerrafTonf &c. LesJfêuvtUêiUttraéres 
de la Haie, de l'Année 171$ en ont aflèz parlé. Au ref- 
te 9 l'cncéteupent que certaines gens ont pour ce Poète » 
eft étrange } car, fans parler de ceux qui s*imag;tncntqtte 
la Defcription de la Ceinture de Venus (a) , contient beau- u\ //. ^ 
coup de miftéres, ni de ceux qui trouvent toute la Téo- «. 215', 
logie dans les Ecrits de ce Poète , fur lelquelles chofès on 216, 2x7« 
peut voit Euftathius (b), dç la Diflèrtation deM. Mcn- (b)*^rW« 
ken fur Ci qui pUtt (c) s n'a-t-on pas débité que les Faro- ^ //«^. /* 
les d'Homère ont la vertu de guérir les Maladies-, & Ton ^ *. ^yp, 
Scholiaftë Latin ne donnet il pas pour un Hémède af- {ç^ „^^ ^ 
furé contre la Goûte le Vers 9$ du U Livre de l'Iliade, »fi9%ovT^ 

TsTi!Xf*S»y*>env9r^Siç*v»xiifro y»Xu} YAND. 

On a cherché, dans les Ouvragies de Virgile, de mê- 
me que dans ceux d'Homère , bien des chofes 11 quoi il 
n*avoit pas penfé. Car, pour ne tien dire ici des Stfs 
VirgUmnts,, il y a bien de gens qui ont trouvé dans les Vers 
du Poète Latip , tous les Préceptes de l'Art Oratoire , de 
la Fhifique, ôcc. Le ]é(îiite Cafp. Knîtelius dit , dans 
là RegU Via ad omms xArus & Sciêntias , que les (ept Mots, 
dont efi compofë le préroici Vers de l' Enéide > . 

Ifli tgo qui quwd^fn gracili m§duUrus avena , 
foumiflent, à celui qui doit parler de l'Humilité, autant 
d'Argumens pour prouver la néceflité de pratiquer cette 
Vertu. Conuiltez les ^ft. Erud. de l'Année 1682, pag« 
li6, Moihof. Polyhift. 7. 1, L. Il, pag. 353* CHAK. 
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a pas eu jufqu'au plus méchant petit 
Poète 5 qui n'ait conçu des idées ma- 
gnifiques de fon propre mérite ,& qui 
ne fe (bit cru un homme de grande im- 

Çortance. Accius Lucius , dont le 
Q^om cftàpcineparvenujufqu'ànous, 
fc croioit fi fiDrt au-defliis de Céiàr, 
. en fait de Poéfie , qu'il ne daigna ja- 
mais fe lever de fon fiège, lorfquecèt 

Em- 

|e ne fuis pas furpris qu'on ait cherché dans les Poètes 
les Principes de toutes Jes Siences , puifque pour faire on 
Poème comme l'Iliade & rEoéïde , il faut avoir du moins 
une teinture de toutes les Siences & de tous les Arts. Ce 
. n'eft pas aflez d'être Théologien *- Mathématicien , Aûto- 
logue, Hiftoiien, AtchiteSe. Géografe» Politique > Gé- 
néalogiûe» fi l'on n'eft aufli Peintre, Artifan, Labou* 
xcoi, 5ec} en nn mot, «nmù ^m«. je ne ro'étonnepas 
non plus qu'on ait cherché dansïes Poètes la Déciiiofl de 
certaines Qucftions * la ConnoilTance de l'Avenir: 

Kovit natnque imnia vdtti t 
(t) Vtrt> ^* fi^* ' fUétfutrint t qns nu* ventura trMhémtm (a} j 

Gitfi. Car, puifque la Poéfie cft le Langage Célefte , & qae 
les Poètes font même la Bouche des Dieux , n'eft-il pas 
vrai-fèmblable que l'on trouvera dans leurs Eaits ce qu'on 
chercheroit vainement ailleurs? Mais» void ce oui m'é- 
tonne, Ceft qu'il (è foit trouvé un Poète» & même uo 
des plus orgueilleux > le des plus entêtez de lui-même» 
qui ait pu avouer qu'un btn Potti n'efi pas plus nicefairt i 
4tn Eut ^h'imi kon J9'ùtur de QuiUts. Cen'étoit pas là le 
Sentiment do Satirique, lorfqu'il difoit à Louis XIV, en 
, parlant des Mufes , 

Grand Rn , pêurfMi-t^u'fours ^ ajjkrt leur repês, 
Sans elles un Hères rCeft pas lon^-tems Hères, 

{h^Beiftâm, Sans le feceurs fcigneux d'une MufefideJle ' 

tpttrei. p^, i*imm$rtalifir tu fais 4t vains efferts (h). 

&C. L. T. 
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Empereur entroit dans le Collège des 
Poètes. Mais pour un de ces fous de 
r Antiquité qui n'ont pu foufrir de fil- 
périeur,ni même d'égal, dans la gloi- 
re des Vers , les Siècles modernes nous 
en préfcntent mile, parmi lefquels 
TAbé Bclmonte Cacnoli , Italien , 
tiei)t fans doute le'premier rang. On 
raporte (*) qu'il s^étoit mis dans PEf-^fJ^^^JJ^^ 
prit que fon Poémc de la DefiruSiion a u* 
d'Aqmlée Pavoit rendu fi célèbre par 
toute la Terre , que tous les Savans 
lui dévoient homage 3 c'eft pourquoi 
on le voioit enflé de colère apoftro- 
pher ceux qui manquoient à lui ren- 
dre leurs devoirs : Ne connois-tu fas 
VAhé Cagnêli , l'Auteur de TAquilée , 
& de tant d'^autres Poèmes fameux \ 
Vous riez,^ s'écria -t -il un jour dans 
l'Académie des Humoriftcs , où il ré- 
citoit des Vers pitoiables , fous , i»- 
finfiz, j vous riez. ? ne JuiS'je donc pas 
FAbé Belmonte Cagnoli ^ le Doien^ de 
tous tant (]ue vous êtes , qui , par mon 
Poème de la DefiruElion JCAquilée^ me 
fuis aquis une Gloire que perfenne au' 
monde ne fauroit égaler ? Au refte , cet- 
te Vanité des Poètes ne doit point 

L 3 nous 
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nous furprendre (fo), puifquc les 
Rois 5 les Princes , & les plus grands 
Hommes les ont honnorcz de leur A- 
mitié 5 & les ont comblez de Biens & 
d'Honneurs. Alexandre le Grand s'ar- 
rête devant le Tombeau d'Achilc,& 
s'écrie que le plus grand Bonheur de 
ce Héros conuftoit en ce qu'Homère 
avoit chanté fes Exploits 5 & Ciceron, 
pour enchérir fur la Penfée d'Alexan- 
dre, ne fait pas dificulté de dire que 
fans l'Iliade, le même Tombeau, qui 
renfermoit le Corps d'Achille , auroit 
auflî renfermé pour jamais fa Gloire, 
Augufte fit des Vers à la loiiange de 
l'Enéïde , pour empêcher qu'on ne 
mît au feii cet excellent Poème , ainfi 
que Virgile l'avoit ordonné dans fon 

lit 

(i) W^ff, (50) Aulugdle (a) raporte trois Epirafts pleines d'oi- 
J^fJ'f^. guril , que trois anciens Poètes» Nscvius, Plautc&Pa- 
U^f, jiJilv cuve, avoient compofées ; c'cft-à-dirc chacun la ficnne 
propre . pour être gravée fui fon Tombeau. Catuledit 
de Suffcne (a) , que 
(b) Bbtgr»^ --;--,- Neque idewt utnfuam 
XXII* ' v^ue efl iestus , m Ptima cum fcrihit , 

Tarn £Audêt en /i tamifuê fi ipfum miratttfm 
C'eft-àdire, 
De lui-mime JAmais il n*ffi /t /ktisfait , 

|^# ttrffue fa f^erve fait rage: ' 

Il t* aplaudit al»rs , il s^admire en ficret^ 
Il fe crtit un grand Perfinna^i. 
« «5' C»eft ce qui faifoit dire I Cicerôn f b) , quedetcnslei 
fi«*^. K Toites qu'il avoit connus, il n'y avoit pas jufqu'au bon 
>*. ^qutnmt^ Ton ancien Ami , quinccrutrcmpoiicifuitoof. 

lesautxcs. SCIU3. 
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lit de mort. Je veux bien iuprimer 
ici le Nom de quantité de nos Poè- 
tes modernes , a qui des Pièces très- 
mediocres ont valu des fommes im* 
menfès (f i)- Cependant, jencfaurois 

L 4 m'em- 

(Si) On pounotc cncoie citer Malheibci ï qui Matie 
de Médicis nt une pcnûon de quinze mile livces . à ce que 
dit Ménage (a). Des Poites fut au(fî un de ces Poétos fortu- fa) t^> 
nez. Voici ce que le Païs en dit (b^ : Un Sonnet lui fut fur Us P§/f- 
païé dix mile francs pai l'Amiral de J oyeu(è -, 5c enfin après éUMélbtrkt^ 
s'être bien iafli à l$Jie des Vers . û Miift aquit un repos de psg. 3 7S. 
dix mile écus de rente. M. . (b) Houv, 

Charles IX donna à rhillppe Des Poites huit cens écus Omv. T»m. 
d'otj pour la petite Fiéce du aodomoncj & Henri 111, II, f^iio, 
dix-mile écus d'argent comptant, pour un très-petit nom- 
bre de Sonnets (c). J. Baptifte Marin reçut de la Keine (c)^<»«* 
Marie de Medicis unt Gratification de cent mile florins A'^^^^* 

E9ur le Poème d*u4tUms. Mais fi ce fut un témoignag;e '"*«' ••' 
onotable de la beauté de cet Ouvrage» on peut dire qu'il ^^^^'» 
fîit contredit & réiiité peu detems après, par l'a&ion de TJV,P.IV» 
ceux qui lui volèrent cet argen t, & qui jugèrent (ans doute f- ^4« ^ 
qu'U ne l'avoit pas mérité (dj. Il eâ dit dans le Strèi- (d) U «•- 
rùms (e) 9 que Barlée toucha quinze mile florins de Ton "*'» f^' 
Panègirique du Cardinal de Richelieu, & Barlée dit lui- <4- 
même (f): „|*ai refté trois jours à la Haie. .J*yafoisété (c)F4f.4o- 
,, mandéparrinuflreM.OxenftiernAinbafladeurdcSué- lf)Dan$f4 
,» de > qui a effuié avec un mouchoir d*Or les larmes que XXXVIII 
,, je repan<^ l'étèpaiTéiùr la mort du Grand Guflave. En Lettre , de 
„ vérité, ce vent du Nord ne m'a pas été dèfagrèablej il i*Eélitiên 
„ (êroit bon pour moi qu'il moumt (buvent de tels Rois. „ d'^jémfier- 
Ce même Auteur , après avoir reçu une Gratification con- d«m , 1 702« 
fidèrabledu Roi d'Angleterre, écrit d'un ftile fort en jolie 
k Godefirot de Hœfhecht, en ces termes: ,» Il n'y a que 
„ peu de jours que l'AmbaiTadeur d'Angleterre m'a en^ 
„ voie, au nom du Ton Sereniflîme Mautre, un Côlicc 
», d'Or , Préiènt véritablement Roïal. Que les anciens 
»» Poètes fe glorifient tant qu'ils voudrontae leur Laurier 
»> ou de leur Lierre : pour moi , j'aime mieux être Poèrc 
„ doré. „ C'eft dans la Lettre LVIII de celles que Gérard 
Bisuidc a Eût iDpximet. Bailce parle ailleurs <KBandiu»» 

qni 
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m*empêchcr de vous parler de Ron- 
fard 5 heureux Poète , s'il en fut ja^ 
mais 5 qui étoit fi avant dans les bon- 
nes grâces de Charles neuf , qu'il ôfa 
difputer à ce Monarque la Couronne 
Poétique , & qui pour un feul & mê- 
me Ouvrage reçut d'Elifabet , Reine 
d'Angleterre , un Diamant d'un très-^ 
grand prixj & de Marie, Reine d'E- 
cofTe , un Service de Vermeil do- 
ré (f 2) . Maisj qui le croiroit ? on 

porta 

qui étoit auffi avide de Préfens qaelui > mais non pas 

(t^ "Epif, auili heureux, t, Vous me parlez de Baudius,» .dit -il (a)* 

hXU - „ Sa Veine Poétique ne lui a pas valu beaucoup. Il nM 

I, fou? ient que Scaligei , le voiant panii pour l'Angleterre* 

», chargé de Vers ïambes adreffcz au Roi ]aque« lui diti 

„ BâudiuSftu t'en Vésen KAn^leterre , plein de grMtdtf eff 

„ rances ; mais tu t'en reteurneras ta heurft vuittt : Et CfttC 

„ Frédiàion fut iuftifîée par l'événement, i, SCHIB' 

A propos de Vers bien paies , & de cette fôif ardente 

de Gratifications I il ne faut pas oubliet ces deux Vers d( 

Colletet au Cardinal de Richelieu. 

Armand, ^ui peur fix f^ers m*af denni Jtx cens livres» 
^« ne puis je à ce prix te vendre teus mes Livres I 

{h)fdg. SI (s^) Naudé dit» en parlant du Cardinal Mazarin (b)i 
defenlAiC" » Balzac & Corneille l'ont remercié publiquement; le 
cuiat. »» prémiei- , de ce qu'il lui faifoit païer ponâuellcment 

„ une Pcniîon de quinze cens livres j & l'autre* de ce 
„ qu'il lui en avoit donné une de cent piftoles. Mais» 
„ crainte c]uetu ne me feives d'un vel du§ velntme, vc' 
„ nons. je te prie, aux autres. L'Ode deM. ChapeUia 
y, n'a-t-elle pas été reconnue d'une Penfion de cinq cens 
», écus } La Préface des Poéfîes du Fréfident Maynard ne 
,, lui valut-ellc pas mile livres? Le Cordclier Du Bofc» 
i, n'a t-il pas ctégratiâé d'une TcDiion deiix cuk^} ^^ »> 
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porta Ventétemcnt pour ce Poète juf- 
qu*à dire que la France ne fe feroit ja- 
mais confolée de voir fon Roi Fran- 
çois I prifonnier , fi par une efpècc 
de miracle , le jour même que ce mal- 
heur arriva 5 Ronfard ne fut né (*) . (•) Nour. 
Paul Jove raporte une Hiftoire me- M^upîyj? 
morable arrivée à Camillo Querno, "^'^» p- 
55 LeQuerno,, , dit-il (f), ,, aiant (t/Eiog. 
55 fû que le Pape Léon X aimoit les ^ ;"^^ 
,5 beaux Efprits, & fur tout les Poe- ^^ 
55 tes5qu^il combloit de bienfaits & 
55 d'honneurs, part de Monopoli ^ar- 

h S rive 

Tour ce qui cft de Des-Tortcs , il cft bon de voît ce qu'en a 
dit Ménage dans l'Anti-Bailkt, Tom. 1, pag. 385 , & 
BaiJIctlui-iDêmc, T. I.pag. 5S«» & fuivames iufqu'à la 
P agTtf £ • où <vous trouverez quantité d'Exemples fembla- 
bles « dont noas nous contenteions de rapoiter ici les deux 
luivans. „ Mr. de Balzac avoitiaifon de loiier ceDidatcuc 
» Komain, qui donna de l'argent à un mauvais Poète, 
» Quiluiavoit piéfenté des Vers, à condition qu'il n'en 
a feroit plus \ l'avenir. Et l'on efiimera toujours un trait 
*' de Ja fageffeâc de la généroiité delà Reine de Suéde » 
» qai recompeniàun froid ôc piroïable Harangueur poux 
» avoir fini. ., THEM. 

^ Ouvrages les mieux paiez ne font pas toujours les 
jneiUcuis. je connois untroifiémeTome de S**, dont 
ja Dédicace a valu \ fon Auteur cent livres Sterlin de Pen- 
iion. C'cft par là cependant que bien des gans' jugent du 
"»cme d'un Livre. ,.Ueft étrange,, , dit la Serre dans le 
Païnaffe Reformé , „ qu'on parle mal de mes Ouvrages, 
»» après le bon argent que j*en ai reçu. Quand un Ouvra- 
»> ge eft bien païé,n'cft-cc pas une Héréfie de douter de fon 
»' mérite? Et y a-t-.il de meilleures Penfées , que celles 
»» qu'on recoropenfe au poids de l'Oi. ,. C'eftparlà en- 
core que le grand Corneille jugeoitdela bomà de fes Piè- 
ces , à ce que dit M. de la Bxuyetc* L. T. 
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j5 rive à Rome avec une Lire fiir la- 
j, quelle il chantoit des endroits de 
j, VAlexiade^ Poème de plus de vint 
5, mile Vers,, dont il étoit T Auteur. 
55 Les Etudians alérent à fa rencon- 
55 tre 5 & charmez de fon air frais , 
55 de fa face vermeille , potelée 5 & 
55 riante , & de fa longue chevelu- 
55 re (f3)) il leur parut tout-à^feit 
55 digne d'être couronné. C*eftpour- 
55 quoi ils le menèrent dans TIlc du 
55 Tibre , confacrée autrefois à Efcu- 
55 lape : il lui préfenterent un régale 
55 magnifique 5 & 5 tandis que fa vcr- 
55 vc échaufèe par le Vin délicieux, 
55 qu'il avaloit à long traits (f4),lui 

four- 

S 

(53) ' ¥itU fe fifê y^^Êntiers 

Dt GÔlantà iongm» Crinière» 

Icoe fài fi je taporte ces deux Vers tels qa^ilsfont dus 
la Fontaine; mais |e fai qu'ils comiennenr une Vérité ^oe 
pcifonnen'ignoie : Ce n*cft pas ici une Fille quifelaiflê 
charmer pai Ta belle Chevelue de Camille. Ce font de 
jeunes hommes. La médifance doit donc Ce taiie » le fou* 
venant que les excès de l'Ancienne Rome ne font point 
connus de la Moderne. D'ailleurs, les fuites prouvèrent 
que ces jeunes gens n*avoient aucune intention aimii^cile. 
Au tcfte» les Exemples des effets merveilleux que produit 
une belle Chevelure, (ont infinis. Les Poètes* IcsHif- 
toticns, & les Lines Saaez eux-mêmes > en font foi- 

L. T. 

(54) Il avoit fans doute apris d'Horace, que 

Lit VéTt i'ai» lnuvtHt à*Eau 
K« frMskirmi pMs U tên^M x 

& 
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9, fourniflbit àcs Impromptu admirables 
„ qu'il chantoit fur fa Lire , on lui 

mit 




Tobrcs ont quelque fois: an peu pelante, ficlui donne de 
la force,, de la haidicflè, de l'invention. Platon 6c A- 
lifiote lui-même nous apiend que Bachus eftle Dieu de 
la Futeur Poétique » & que félon le Sentiment du commun» 
fans le ficcouxs de ce Dieu , les Poètes 8c les Devins ne 
iàtiioicnt lien dite qui vaille (b) • Voilà pourquoi les ^b) Vâet, 
Poètes portoient autrefois des Couronnes, non- feulement gyaldus tU 
de Laurier, mais auflî de Lierre , comme l'a fait voir Poerar.Htfi. 
Boremanfius (c) . Anacreon aimoit auifî la Bouteille : utai. Vi, 
c'eft de quoi l'on neiàuroit douter • après avoir lu fonOdc o/^d. T. //, ' 
XXXIX 9 &lesKqte$ que Longepierre y a faites. Pro- ^. ^45. 
petcenelahaiïlbit pas non plus > témoin fa XV £legie du ^c;I>«P#rr« 
m Livze , où il dit ; ^ Prcpht- 

Je etnfaer/a Béuhut te tefte dt ma vie , '" » P^Z' 

Mé Cavê déformai» tft mon fiuré Valon. »4 & /'f » 

Oui , Baehus , Ji je vetjtfit à 

Tu ferai feul men %>4feUen* 

Les Poètes modernes ont aufll cherché dans le Vin de 
quoi ranimer leur Verve. Erytliiée (d) dit que Muret, (A) Fina<\ 
qui méiite bien d'cae mis au nombre des Poètes, s'eni- Ni»»i. K. 
vroitdetems enrtems. Cèfar Uifin, dans la Préface xle 
fes Macaioniques « qu'il a fait imprimer fous le Nom de 
M.aitie Stopin , avoue qu'il a compofé plufieurs de tes 
Vers pendant que le Vin lui échaufoit le cerveau. David 




avoit un eftomac capable de faire tajir les plus grandes JJ], . pf/^. 
cuves: il avaloit d'un trait les plus gralids verres , Scilne /f) k«W 
cherchoit point à s*endormir qu'il n'eut bu fon pot de vin Maillet , 
dans fon lit (f ) . Le Peuple d^ Lcidc avoit donné à -2,,^,^! /wr 
Dominique Baudius le nom de ^ae à Km,, ce qui fit dire i^tp^/tes, 
à jaq. Aiminius que ce Profeffeur étok Us partie» henttm' ^^, u^S^, 
fes d* C académie (g) . Quant à Beronicius , / ^ Voiez, 

Siue le Vinfaifeit vivre y & ^tte l'Eau fit mêutirt ^imd.Btll' 

Voiez les ^Ba Efudàtmm Upfienfia^ Tome U des Su- l'f]"*]^ * 
piemensi pag. i0it VAND. ^'- 
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5, mit fur la tête une Couronne d'u« 
55 ne efpèce toute nouvelle. Cette 
„ Couronne étoit de Pampre, de Lau- 
„ riet , 8c de Choux , artiftement en- 
5, trelacés : Raillerie fine , & en-mê- 
,) me tems judicieufe , puifque les 
•55 Choux étoient là comme un Re- 
,, mède à l'Ivrognerie du Poète (ff). 
yy Enfuite , ils lui donnèrent tous d'u- 
55 rie voix le Nom d'Archi-Poétc, 
55 qu'il reçut en verfant des larmes de 
55 joie. Chacun lui fit une profonde 
55 Révérence > & Ton chanta à diver- 
55 fès reprifes ces Vers à faloiiange: 

„ Snlve hafficed virens corona i 

,5 Et Lauro , Archipatta , pampiràquc^ 

55 Dignus Principis auribus Leonis, 

55 Peu d/ tenj;5 après que le Quer- 
55 no eut été honoré dé ce Titre lUu" 
55 ftre 5 il fut conduit au Pape , en 
55 préfence de qui il fit fiir le champ 
55 & récita de fort bonne grâce, une 
55 prôdigieufe quantité de très-beaux 
55 Vers (f 6) . Le Pontife en fit long- 

tems 

(55) Le Chou & la Vigne s'entre- haïffent moitelle- 
menc: deforte qae plantant un Chou auprès d'un cepdc 
Vigne ,, la Vigne fe reculera. C*e(l Pline qui parle , U* 
Tre X^UV, Chap. I, delaTraduâiond'AmoineduFinec* 

L. T. 
(s 5} Parmi ces Poètes , qui peuvent faite des Centai- 
ne 
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,5 tems le principal infiniment dcfea 

55 Récréations fpîrituellcs. Pendant 

55 qu'il étoit à table , le Querno man- 

55 gcoit à la fenêtre les morceaux 

55 qu'on lui ejivoioit de main en main, 

55 On lui donnoit auffi à difcretion du 

55 vin de la bouche j piais c*étoit à 

55 condition qu'il feroitdes Impromptu 

55 fur les fujets qu^on lui marquoit. Il 

55 faloit qu'il fournit pour le moins 

5, deux Versj & s'il y manquoit, ou 

55 fî les Vers ne valoient rien , on lui 

5, fei/bit boire fon vin fort trem- 

5> pé (*) • Un jour le Pape lui or- (•) Bayi«, 

55 donna de faire des Vers à fa propre crit. a^. 

55 louange > ce que le Querno n'eut ^« ^* 

55 pas plutôt entendu 5 qu'il fe mit à 

5, dire, 

55 ArchifoeU f^cit ver fus pro mille Foetisi 

55 & comme il héfitoit à faire le fé- 
cond 5 

nés de Vers , au pié levé , comme on parle , if n*jr en a 
peut-êcte pas un (cul qni, d'un air (àtisfait > ne regarde 
tous les autres du haut de fon Eiprit, & ne foit touioun 
prêt à leur envoiei an CarteJ. 

J*tntens iijé d'ici Linitre furieux 

€^i m*MpUli au eambat , fdnt frendrt «m ptut hng ttnmm 
De Pétncrtf du papier, dit il ^ tju'ân neus enfermé* 
Yeient ^ui de neus deux plus mifé dans fis Vert 
mAuxû ptutêt rtmpii U page & le uvêtt, 

Voiez la IV Satiie da I Litzc d'Hotace, <e lall Epi* 
tte de fioUeau. SAM* 
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55 cond , le Pape ajouta promtemcnt , 

55 & avec beaucoup de préfcnce à'cf- 

j^ prit, 

5, Etpro mille aliis ArchifoeU bibit (jTj). ^, 

Je 

(57) Voîd nae Traduâion en Fiançots 4c ces deux 
Vus Latins : 

e^t f^rchtpùéte efi fertile : 
Il fait des Vers autant que mite , 
Et fans fe mettre en grand fonci, 
ri heit autant que mile aujft. 

Il eft étonnant qu*un Poète comme le Qaerno tarif 
fî tôt iur un fujèt au(fî £ivori que celui de Tes propics 
louanges. ïc m'imagine que le Pape s'attendoic ^enten- 
dre de belles chofes Mais . peifonne n'a-r-il jamais 
Ibupçonné ce Pontife d'intelligence avec le Poète ? Qœ 
ne fait on pas dans la vue de palTei poui Homme d'Ef- 
ptit \ D*où vient donc que le Quet no ne fut pas obligé 
de boîte Ton vin trempé , fuivant les conditions impo- 
féesï Le Pape les avoit il oubliées, ou bien charmé d'a- 
voir fait paroître la vivacité de fon Efprit, voulut-il relâ- 
cher ^our cette fois de la rigueur de la Loi? Mais, je me 
trompe: Léon fut plus fevérc qu'il ne devoir . puifqu'il 
ne voulut pas même permettre au Poète de boire. Car, 
le Querno aiant voulu reparer fa faute par un troificmc 
Vers , ou par un fécond > comme on voudra l'apéleit 
Perrire quod faciat mihi Carmina délia faltrnttmi 

C'cft-à-dire, 

Laquais i verfet, met dette k hire. 
Le bon Vin produit Us ions Vers : 

le Pontife , fans lai donner le tems de pouifoivter 
fc mit à dire , 

Hec etiém énervât dekilitatque pedes, 
C'eft-à-dire, 

Laquait , n*en faites rien , il y perdroit fa gleire , 
Plus on en boit , plus en v» de trévers» . 

Kouvcatt foupçon d'intelligence; le, pat conféquenti 

Châtia- 
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Je pouroisfur ceci, MeflîcurSjVous 
parler d'un très-grand nombre de 
Poètes, 

Qui de Bacbus $nt fait leur jifMoni 

mais le tcms ne me le permet point. 
Cependant , l'ocafîon eft trop belle 
pour nç pas dire un mot de nos Poè- 
tes couronnez , qui , fe confidérant en 
quelque manière comme des Vain- 
queurs dans les Jeux Olimpiques , s'é- 
rigent en petits Maîtres du Parnafle. 
Pétrarque , Fun des premiers qui re- 
çut ctt honneur , voulut abfblument 
qu'on le lui rendit dans le lieu même ^»j ^^^^ 
oïl Pon couronnoit autrefois les Em- oeuvre de 
pereurs Romains (*) (fS)^ ScrAriof-^/A^yf* 

te !««• 

Chailataneiîe* Ce dernier Vers eft emprunté ou imité 
d'une Epigrame de Virgile fur l'ufage du Vin & de l'A- 
mour. Au refte y il faut pourtant avoiîer que Léon X 
^lifoit aifez ibuvent des Imfrcmftu ; mais il ne rempoitoît 
pas toujouis la .yiâoiie. jamais homme n'eût l'Elptit 
plus farceur que ce Fape. Voicz Ton Article dans Bayle. 

L. T. 

Carpard Ens (a) dit que cette Hiftoireeft anivéeslun /^) ^pj^' 
autre Poète Italien , nommé Andic Maron j mais il fc piiJmlLJCm 
nompe apurement. M. S.i4$, 

(5S) Qu'un Poète devoir être content, lors quMl yoîoit ^^*' 
dans un Miroir, ou dans une Taille-douce, (à Figure cou- 
lonnèe de Laurier ! 

- - - Btatus Fannius ultro 

DiUtis Mpfis & imagtne (a) • (b) fTonif* 

C*cû-à-diie, 'l'^'^ 

Sun iMurtu» Pannius, ton Pornatt , Ut EffitSf 
Du Cdkitièt pukiic vnt riUvtr l* prix» 

HoM- 



ty6 DE LA CttARLATANERIÊ 

** te n'eut pas plutôt obtenu de Charlc- 

Quint la Couronne de Laurier , que 
tranfporté de joie , & plein de fon 
Démon Poétique , il courut par tou- 
te la Ville 5 plus furieux mile fois que 
Roknd dont il avoit chanté les fu- 
• reurs (f) (f9). Henri Lorit Gla- 
n-)Lafleis, rcan 5 dont nous avons déjà parlé ail- 
taSc^fp. "leurs (4-) 5 crut que la Couronne Poé- 
m Vers la ^^"^> quc l' Empereur Maximilxeti I 
fin de la I lui avoit donnée, le mettoit fi fort 
ràrtic. ^^ deflus de tout le Monde , qu'aiant 
apris que des Voiageurs curieux é- 
toient venus d'aflez^ loin exprès pour 
le voir , il les reçut dans une grande 
ôç magnifique Sale , la Couronne de 

Lau- 



U) Obn ^^^^^ P^'^^ ^îi^^ ^*^^ Poète de Ton tems. Au lefie, Ufez ce 
Htâ Pol. /. ^^^ ^ ^^^ dit de ces Poètes pac BeiBcgger (a) , par Taub* 
(bl Diffidt ™*" (^) * ^ P*"^ jaques Thomafius & Th. Reineiîus dans 
liL rit les deux Letties que l'on a imprimées à la fin de celles de 
iwi^*'. desMaiais SAM. ' 

Lifez aufllî la Note que M. Cofte a faite fut la tradoc- 
rion de ces Vers d'Horace par le Père Tarteron. Vous j 
trouverez un Exemple rifible de la Vanité d'un des mcil- 
(c) Ilfalêh leurs Poètes Anglois. L. T. 

dire au Car- (59 ) On dit qucl'Ariofte, aiant dédié fon Poème de 
dinalHypp9' R»'*»^ lefuritux , au Duc de Ferrare (c) , ce Prince lui dit , 
lite d'Efi^ Oà diable aveK-veus pris tant de fotifes. Seigneur ^Ariefitt 
Frère duDuc Voieztes Nouvelles Oeuvres de le Païs, Tome IL pag^ 
de Ferrare^ 1^5* & le V Civre de l'Hiftoire Poétique de la Guerre en- 
r. Bailler , ^K les Anciens U les Modccncs > OU l'Axioftc cft bien tout* 
v^ri. I z^x. n^ en sidicnk. M. 
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Laurier fur la tête , un Colier d*or 
au cou, aiîîs dans un Fauteuil fait en 
demi-cercle comme un Tronc , fans 
fe lever lorfqu'ils entrèrent , ni îorf- 

3u'ils fortirent , & même fans avoir 
aigné jetter la vue fur eux (*) (60). cinisSîS" 
Simon Dache , fi célèbre & fi renom- de" vi» 
mé dans toute la Prufle , ne paroif- ^*^' ^' ^'* 
foit 5 dit-on , jamais en public qu'a- 
vec les Ornemens d'un Poète couron- 
né (61). Ajoutez, Meffieurs, que 

M les 

(^o) Faiavicin rapocte nn^ Hiftoixe fort aprochante de 
celle-ci. „ Baithiu8,y , dit-il (a). ..avoit une humeur (s^Cetitiir. 
»» bilarte» qui le lendoit de dificile accès pour les Etran- mSingtU, 
ji gers. Un Anglois l'étant un joui allé voir» laviiîiie fe tlum,lV» ' 
•• paflà à iè contempler fans rien diie. Si cen*eftqu^U 
M fin Barthius tourna le dos ï cet Etranger en lui dUani> 
n ypt*smUvex.bituvupdr€ttvantt fonumplex, moi donc anjp 
»tpér derrière. THEM. 

(^i) Un Homme digne de foi, qui a demeuré long- 
tcms à Konisbergen Pruife* m'a afluté qu'il n'y avoit ja- . 
mais lien entendu dire de femblable , mais qu'au concrairê 
la mémoire de cet homme y eft en vénération , autant par- 
mi les Bourgeois que parmi les Membres de l'UniverUté, '"' 
^ qu*on. le loae généralement de fa Modération ^ dcd 
Simplicité . & de ia Douceur- THEM. 

le m'étonne <jue M. Menken , qui choifit fi bien fts E / 
xcmp\cs, ait fait entrer dans fonDifcoursTHiftoire de Si- 
mon Dache, fur un 0«i-Ar«. Ne fait-il point quelles mau- 
vaifcs (iiites un Ouï-dire imprimé traîne après foi > M . Men- 
wn écrit une chofc fur un «« dit : un autre raportera le m c- 
me fait, 8c citera M. Menken, fans fe mettieen peine de re- 
marquer que M. Menken ne dte qn*un Onï^ért ; 6e , parce 
^^e M. Menken pafle pour un homme exaâ&iudideuz* 
rHiftoire qu'il raporte paflera pour certaine. Flusonade 
tepotarion dans le monde» & pinson dbicavoii deck- 
confpcâion. L. T. 
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les Poètes fe diftiiiguent fiir tout des 
autres Auteurs , par T Amour aveugle 
qu'ils ont , tout comme les Bêtes, pour 
leurs Produaions, Ils lèchent ces En- 
fans 5 dont ils ont fouvent acouché a- 
vant terme : ils les produifént cent 
& cent fois à leurs Amis , & à leurs 
Bienfaiteurs (61) i & lorfqu'ils ne 
trouvent plus perfonne qui veuille s'en 
laiflcr rompre la tête , ils affemblent 
les neuf Mufes , & pour rendre le 
Cercle complet , ils invitent Apollon 
venir les entendre & les admi- 



a 



rer. 



(a) V^ia, 
$ttt. Tit. 
PréfeS in 

6ol, 

(b) Vm);, 

R»i9Tttl. 

Ctmm. in 
Part, Hgfétt» 



{6i) CétoitUpratiquc des Anciens, & fondit que Pla- 
ton inttoduifit cet ufagc , en coriiecant les Vers d'Antima- 
chus (a). Quintilius corngcoit librement les Vers qu'on 
lai lifoii, donnant des Avis fidellesàceux qui vouloicnt 
en profiter j mais lorfqu'il avoir à faire à des Poètes opinia- 
ttes & entêtez , il les quittoit doucement, fans lien dire (b}. 
Feidinand de Fuiftenbag dit que 

Sic VtmufinfHm ftrmouum candidus audit 

Judtx TtbuUms, & fu0t 
ffdfêni folttus rfcitart PrêpfTtius ignés 
arbitré* fll'tf ftttit» 

C'eftàdire, 
Ceji Ainji quUuK raïons dm Ban- Sens de TihuU, 
Harace avec pUifir épurait tatfs fis Vers» 
Ipaferce ainjt d'Ovide ecatttant la fe'rntt 
Réprimait fes Bouillons divers* 

Mats ks Poètes font d'ordinaire ù anogans qu'il s'en trou- 
ve peu qui CoufiFrent qu'on leur donne des Avis finceres ; ils 
ne veulent que des Loiianges. Un tel homme vous lit une 
Pièce . 8'arrëteau milieu d'une Suophe» jette fui vous des 
ycttzcomens, & qui vous difent» ■ 

è^e shaqut Vers au' il Ut Ufeùt txta/ter- 

VAND. 
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rer (63). Que vous dirai -je de ces 
nouveaux genres de Vers y qu'il ont in- 
ventez {64) : Des AfclefUdes , des Dico^ 
les 9 des Dijirofesj des j^adrains , des 
Acrofiiches , & de je ne lai quelles au- 
tres Piiérilitez dont ils font tant de 

M z cas? 

(^3) On demande d'oîtvicntqaecettedéiiiahgeaîroii 4e 
lire f€» OuViages eft patticulieie ai» Poètes, ^c cioique \ 
Ccft parce que de tous le» Ouvrages de rfifprit » il n'y en a , 

point qui flatte tant l'Amour-propic, que les Vers. Ce 
nombre , cette cadence , cette harmonie , qui s'y tfouye \ ^ 
le toux d'expieflîon même , qui eft hors de l'uTagcotdinai- 
w ; tout cela charme , rayit , & remplit fi fort un homme 
«c bonne opinion de lui - même , qu'il cherche à fe ré- 
pandre j ' V 

// fmÇHit dt ftJ Vtrs les paféms dans U ruo : &c fa), (a] £ «i/m*, 

(h) Naudé attribue cette Manie (Ut tout aux A Ilemans, 
& aux Flamans. Voici comment il s'exprime dans fon ,« ^ - 
Mafcutat (b). „ Je m'étonne toutefois qo'aiant parlé de ^^^ ''<^' 
>' «ycs (p0(/$es Maettrant^mes) des Italiens & des Fran- "^» " l 
»> fois, tu nedisften des Allemans & Flamans, qui font 
» naturetlemcnc portez à toutes ces fortes de Badineries» 
» &c. „ £f pour dire là vérité , nos Poètes ont porté ces 
chofes au0i loin qu'elles pouvoient aller. Mais, quelle ' 
Gloire leur eft- il revenue de leurs Vers Hieroglifiqucs , 
^Rétrogrades , Firamidanx, 8c tels autres , qui font la honte 
de la véritable Poéfie. Certes, je ne^i3 aflez adnairec 
qu'un de nos Sa vans ait bien voulu, il 7 a quelques an- 
«*es , piendte la peine de coqapofer un Tr4<Vpaiticulier 4ê 
i*P»tfitSyinh9Uquedts allemans. &C. THEM. 

]ean Henri Rifius eft le premier qui ait fait des Vers Re- 
trogTtdc9 , 0« du moins qui ait adteflè des Epigram- 
mes dans oe goût-U aux Savans de fon tcms (c). Pour ce Ce) r^nitx. 
qui eft des Vers Léonins , il y a de fort jolies chofes à lire fur it Tk*étr. 
ce Vuièt -dans S R. Rcchenbergius- Voie» fà Dijfetutf dt Ytfrumih 
'*lfptni ClmctrumRomanenJtitm Urerariit ,fa^, S^difesDif '«A dêfrè* 
firtAiim sActdtmieiuv. CHA£L. hamt , /<{. 
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cas (6f) ? Vous çarlcrai-je de k li* 
ccncc éfrénéc qu'ils fe donnent d'in- 
venter & de mentir î Dois -je vous 
les faire voir dans leurs Rêveries , tan- 
tôt à la fuite de PAriofte , defccn- 
dans de la Lune, montez fur desHi- 

po- 

(5$ ) aaponoAs quelques Exemples de ces fortes de Vers. 

Prtfpieimms nndê ^uâd dwr^bnnï tempên U»gt^ 
fttdêrà nêc nêhis peut dtê ét§iigûu 

jy^fnpêt cité pMX n9kh , uêc faàuré Itngê 
Ttmp§r» duTdhtnt , fmd nud9 frtfpiawms. 

Vers Léonins. 
Films hic , P^ter htc , & ^vns & Prûavus ijlkte, 

C'cft rBpitafc de quaue Pcxfonncs en un féal Veis. 

^d primum morfum fi ncn pêtàvef mers fum &C. 

Vers Macaroniques* 
Hélas, hélas! Pater à cêrnibHS^ 
Fleurer nous faut prtvatt dê(ia. 
Le Fiot manquant périt rtUigie, ^ 

Adteu vous dis Frdtrikm êmnUm > tcc* 

Vcis Rappoïtcà- 
Virfimpl*x\ fertajf» ^nus, fed Pàfter inepfts» 
Vultt ttntâtt peragit» pturtnut, psuc^^ niM. 

ecft-à-dire, 

J?» hcmm*» sffiic Dcvtt, /et Théelcgiên, 

Il ttêM , ttmtc 9 conclut , biêH des chefes , peu , rim* 

C'eft le Portrait d'un fameux Archc?çquc & Caidiaal 
Fiançois de ce Çiccie- 

ITers en Echo. 
^el efi fauteur de ces maux avenus .* Venus* 

Veis à Rimes Emperieies* 
En g^and îcmert mert mert, 
'Ceux qui ^t/aits faits faits. 
Ont par offert f»rt fert , 

, pes Clcccs tous f9m tck, rais» 

Vas 
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pogrifes 5 tantôt comme le Trifon 
de 'Nonus , s'imaginant que s'ils a* 
voient en main les rênes du Firma- 
ment , ces Orbes qui roulent conti- 

M 3 nuel- 

Vers à Rime Fiateinifèe. 

Mets voile au vent ^ cingle 'Vert nems, Caroh» 
Car on t* attend i.pnts quand /ir4U en tente. 
Tant Se plus bey benum vtnum Chaium » 
Qu'atODS peur vrai. Don^ue^ fans tendue attOtte, 
Tente tts piex. à J! décente fente» 
I Sans te fâcher i mais en feis eentent, tant 
Su*en ce ^faijant neus le jeyens attianc* 

Veis Acrofiichcs. 

> ^Ame^r au ckux le Kom ^Anne imprim A » 
^ Sont tres-heureux d'une qua j'aime bie N , 
SS ^* de neus dgux cet amoureux lit N 

> *Autre que mort défaire ne peurr A* 

Remarquez que celui-ci eft double. Il y en a auffi de tx»- 
plcs « de faits en Cioix , 6cc. • 

Vers Coupez. 

Je n^aima» enc — ^tmt 9 *•» aecointaneâ 

^ .A te déplaire — Je quiers incejfament 

Je ne veux donc — *A tes prendre alliance 

Ennuy te faire •— EU teut men penfement 

Te donner blâme — £/f mon esbatenunt 

Je ne prie ame — kA te faire fer vice 

Le Diable entraine — Cil qui eft ton sAman* 

§^i t'a en haine — Dieu cenftrve & beniffi. 

Vets Lettfiièz. 

Un Poète Alleman, nommé Perdus , a fait fût le Com- 
bat des Pourceaux un Poème Latin de trois à quatre 
cens Vers, dont tous les Mots commencent pti un P. 

Parcerum Plaetiit Parvam Prafigere Pugna 
Fagtllam, dcc. 

L'Auteur des fiigaaures , qui m'a fourni une bonne par- 
tic des Exemples que i*ai laportez, nous dit qu'on pcutainfi 
faite des Vers fur chaque Lettre ; mais qnUvant que Von en 
ait féitjix de fuite , il eft permis de beire un ctup, L- T. 

Anagtam- 
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nuellement fur nos têtes , prendrôient 
bien-tôt une face mile fois plus belle, 
& plus digne de Tadmiration des hom- 



mes? 



Anagrammes. 

Tout ce qui ed des Anagiammes» ceux qui ont donné 
dans cette eipèce de Folie, y om^t tout cherché des Pré- 
ûges patttculien. Se quelque choie de nirnaturel& de di- 
vin . Le Poète Daucat a été en France le Rcftaatateui des 
Anagrammes > dont on prétend qu'il trouva ii Tablature 
dans le Poète Lycophton. Daurat paflà peut un grandDe- 
vin en ce genre-là > & pluiicuis PerConnes illuOres lai don- 
nèrent leur Nom à Anagrammatifer. En Aiemagne. le 
plus fameux Anagrammatifte qu'on fait vu* c'étoitun 
certain Fienzelius. Il pouvoit dire à toutes les Perfonncs 
qu'il COnnoiffoit , Non inanM^rafhmattfmws abihis ; CU on 
ne voioit mourir perfbnne de quelque confidcration , que 
ce Finzelius n'accompagnât au Tombeau d'une Anagram- 
me, 6c fouvent même de plufieurs. Cependant , elles lui 
eoutotent un travai 1 infini. Lorfqu'il en vouloit Êiiie > il 
étoit obligé de fe jetter parterre, de (ê rouler (ans dcifiis 
delTous, & de fe donner la torture pour arracher quelque 
chofe de fa miférable cervelle. J. HALL, de VAND* 

CoUefet a très-bien dépeint les peines des AnagraiD/na- 
tifies# dans les Vers fuivans: • 

^tnsgt , féns ettnparaifin , 
J^aimtràs mitux tirer l'Oifin^ 
Et mimé tirer a U ratm , 
g«# d^Mlttr chercher U réifeit 
Dsns Ut replis d'une %/iMirame. 
Cet exercice Mernutd 
2*r« treuv fen peint vertical 
Si^te tUns mne tin hUffui 
^t fur P*m»ffi neustenent, 
Sa* teus ces unverfeurs d^ Semt 
Ont U Cervelle renverfée. 

Au refte, plufieurs Savansdu premier ordre ont donné 
dans ce mauvais goût. Les Anagrammes ont fervi auBiâ- 
me comme à la Loiiange. Les Poètes faifoient fur tout 
1 Anagramme du Nom de leur Maitreflcs. Nous »'» 
njfouons point, parce que cela cft trop connu. 

• Il 



y 
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mes ? . Faut-il vous les montrer dans 
leurs tranfports , réformant le cours 
des Àftres , & faifant des Conjondions 
nouvelles , afin que le nombre des ha- . 
bitans-des voûtes célcftes foit plus 
gran<i^& plus fortable aux efpaccs im- 
menfes qu'elles ocupent? Enfin, vous 
entretiendrai-] e de cette Fureur qu'ils 
nomment Poétùjue , & qu'ils regar- 
dent comme un écoulement de la Di- 
vinité ? Non , Meilleurs 5 je p'afle tou- 
tes ces chofes fous filence , perfuadé 
qu'il n'y a perfonne qui ne voie que 
je pourrois très bien les ramener ici 
fans m'écarter le moins du monde du 
Plan que je me fuis fait. 

Confidérons maintenant la Logique Lo^âcni» 
& la Métafifique de l'Ecole. Mais , 
que de Bagatelles n'y trouverons-nous 

M "4 point 

11 y acncoredcsVcrsoîifttroavemtoutcsIcsLettrtfsde 
l'Alfabct. Scaliget en a fait OB. 

Fïx PhUgetum Z^phyri , quétrt» mùdoJUha MjfcUl9* 
En voici un en Ftançois. 
SiuijUmhoyMt guida Ztpkyre fur ces iaux. 
llycnadcChronografts, 5ç une infinité d'autres, fatw 
Mrkr de ceux que Neuf Germain inventa . & gui faml- 
îbient par les SiUabes des Noms de ceux qu il louoit. 

Voilà bien du Fatras, dira quelqu'un. Mais quoi /il faut 
que tout le monde vive. Chacun a fes raifons en ce mon. 
de ; & bien des gens ne trouveront peut- erre par cette Rc- 
inarquc la pire dl toutes. Quoique en fou , fimlfons. 
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point (66) ? Que de PauvretCT. ^ que 
de vaines Difputes , fur les FormdUteTLy 
les Hmcc/t'tez. , les Quiiditez. , les /«- 
temions , les S$tfofitions , les farticulm- 
[Mims 5 les SHpofez. , les Médiats , les 
Immédiats^ les RedupUcates , Ic^C^w- 
plex€S y\es Incomflexes {6j)'y en un mot, 
car je pers la refpiration , fur tant de 

Queftions 

(^6) )e pourois citer ici un Diftique qae IcsCekftins 
fiyenr graver fur la Porte de leut Couvent » comme Naudé 
(a) Tag. Icditdîrnsfon Mafciuat (a). 

59>» * tin^if Ctax Fanis, CréCprvitf vamtque vanis; 

*Ad Logicétm perg9 i qtiét mtrtts ntn tiimt #r^«. 

C'eft-à-dirc, 

^« It Cûvlfcau croajji , 
Ot* tjut la GHMuiUi coaffè^ 
S^ l'Efprif le plus vain s^efiimi le Jflut fort ', 
Pour mott je me défais de cet ^rt Sçjiftique j 

Et diprrmaii» dans utu tmtre Logi/ju§ ^' 
Ji trouvi U Répenfi aux eigo de la mort. 

On dit que l'Auteur de ces Vers eft un certain Silo » ou Scf 
lo, ProfelTeur en Fhiiofopkie dans 1* Académie de Patis, 
veis la fin du XII Siècle. Ce FrofefTeur étoic convenu avec 
un de lès Dlfciples» grand Amateur decesFadaifesLejic^ 
/<f » que le premier qui mourroit fergit lavoir à l'aotiet 
s'il y a éfe£tivement un Enfer- Le Difciple mourut , & le 
Maître > averti de Pcxiftcnce de ce Heu de tounnens, aban- 

(b) Ctn- donna fa Chaire avec fcsSophifmes, & fc fit Moine, après 
Jultexjcdnt' avoir dit par ce Diftique le dernier Adieu à fes Auditeurs (b). 
àlVoéd,^' jj^l. 

then.Oxon, fgy^ ccs Termes font «n fi grand nombre, qu'on en 
in Fafttst T. pourroit faire un Calepin complet. Ceux , que M- Atcn- 
I,pag. 833. kcn raporte, ne font pas les plus Barbares. Mais, fans 

(c) Jf*gf- Y faire un Suplémcnt . je me contente de dire avec un 
mens des ,f)on Auteur > que la Défaite de tant de Monftres n'a 
Savans, T. pas coûté bien cher à la République des Lettres , puif- 
i pag.1%%» qu'il n'y a eu quà les mépiifci pour les faire périr (c). 

L. T. 
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Qucftions fubtiles (68) , difbns plutôt 
inluportablcs , en comparaifbn def- 
quellcs les Subtilitez de Cléantc & 
de Crifîpc , les Détours & les plus 
fines .Chicaneries de Dafide , d'Euti- 
dèmç 5 & de Dionifîdore , font la 
Groffiéreté même ? Mais , oferai-je 
bien le dire ^ Meffieurs ? Auîourduî 
même , dans ce Siècle éclaire , que 
l^qXi n'agite plus ces Queftions ridicu- 
les 5 Si Dieu efi a» Ciel dans quelqu^un 
des dix les Predicamens ? Si ce fer oit un 
f lus grand Afirac le ^^u*un Elefantfut auffi 
fetit iju^une Puce , cjue fi une Puce étoit 
^^ffig^ojfe qu^un Elefant} Ou /î la Chi- 
mère bourdonnant dans le vuide de la 

M f Na- 

(68) Ccnx qui voudront voir un bon nombre de ces Ter- . 
mes de nouvelle fabrique, &f decesQueftions ridicules» 
n'ont qu'à lire la DiiOÏènation que M. ]• Fechtius , l'un des 
plus célèbres .Théologiens de Roftoclc* a fait imprimée 
avec la Vie de ] KeucElin , compoféef ar Maias^ A. $. 5. 

SCRiB. 
,. Ces SnbtUitez,» ,dît \t F. Rapin» t, n'ont eu lieu, 
t» que lorfque les bonnes Raiibns ont manqué. On 
» s'attacha à des Formalitez, quand on n'eut plus lien 
»• de réel à dire. On ne chercha plus la Vérité, mais 
i> l'Ait de faire des Objeâions , & d'y repondre , àlaià- 
>. vçui de cent Termes de nouvelles fabrique , que les Fhi- 
» lofophes n'entendoient pas eux-mêmes-» Voiez le 
Diâionaire de M. Bayle , Article THOMJ&US , Remarque 
( A) . où vous trouverez un beau Paflage de Paul jove fuj; ,^ ^^ 
cette matière. Telle eft ,1a nature de l'Efprit un humain : ^^'j^^^th 
il fc iette dans les chofes vaines & ridicules, lorfqu'il n'a ^^^^ 
pas la force de fe tenir attaclié aux chofes folides &c. Cei- ■^ 
uRéacxioiicftdttChanccteJ$acoJi(a}, L. T. . ^"' 
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Nature 9 peut dévorer les ficonàa Inten-^ 
fions} &c : Aujourdui , dis-je , que 
nous nous moquons de ces jSTiaiferies 
Scokftiques , nous confervons encore 
un Refpe£fc religieux pour des Ter- 
mes étranges , qui fcmblent n'avoir 
été inventez que pour épouvanter les 
Enfans y Barbara , Celarenty Darafti^ Fe- 
rifon^ &c (6p) . Nous les emploions 
dans nos Raifonnemens , & nous nous 
élevons même, avec tant d'ardeur con- 
tre ceux qui fcmblent vouloir leur 
donner la moindre atteinte , qu'on 
pouroit très-bien faire pafler pour 
moderne une Epitaphe qui fut faite 

dam 

{6^) On pouroit faire auffi an long Suplcmcntaiix 
Queftions ridicules t dont M. Menken vient de parlM» 
mais, comme elles n'ont rien d'inftiu£bif, ni de ioR di- 
verti(ïant , je les fuprime , pour dite un mot de ces 
Termet étranges , ifui JimbUnt n*mviT été inventix.1'^ ff 
épouvanter tes Enfans : Barbara , Celarent , &c. Il eft catain 
que bien de Logiciens Charlatans (èfont fervi de ces Ter* 
mes, pour faire parade d'un Savoir qu'ils n'avoicnt pas } 
mais , il n'eft pas moÎQs certain que ces Termes pns <j* 
eux-mêmes . ou , pour mieux dire, dans l'ufage auquel "8 
font deAinrz , bien loin d'avoir rien de ridicule , (ont trcs- 
propresSc très commodes pour marquer par un fenlMot 
uneefpècede Raifonnemcnt , qu'on ne pouroit feir« ^"' 
tendre qu'avec beaucoup de Difcours. Jeneôuroisdonc 
croire que M. Menken (bit du nombre de ces pcrfonnes 
dégoûtées > qui font des Railleries aflèz froides fur Bartca 
inRaraliptm j & j'ofc alfurer qu'il n'a eu ici en vue qoc 
ceux qui en font un grand Miftère» ouquidifent fèrieutC' 
ment , dans le Difcours familier, qu'ils vont faite un At' 
gumenten Bwardû^ovitn Feiapnm. Cette ILemarque eft tott' 
te prife<leiaLogiqae<iafoxt-Roïai* L<T. 
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dans la Barbarie des Siècles , pour un 
Défcnfeur zé\é de ces Pucrilitez. 

Hic jac€t Magifier no fier ^ 

jQtii difpfttavit bis mt ter ^ 

In Barbara &- Celarent , 

Ita ut omnes admirarent , 

In Fapefmo, & Frifefîmorum j 

Orate pro animas eorufn (* J . i^^!^ 

Il me fouvient ici, Mcffieurs, quCdtiaVoKb. 
mon Père , revenu de la forte préven- ^^*** • 
tion 5 ou il avoit ete autrefois pour 
ces fortes de Bagatelles , pouflbit de 
profonds foupirs toutes les fois qu'il 
penfoit au tems qu'elles lui avoient 
fait perdre , & qu'il auroit bien mieux 
emploie à des chofes plusfolides> aux- 
quelles il s'apliqua dans la fuite avec 
aflez de. fuccès. Dans les Voïages 
qu'il fit pendant ùl Jeunefle , il alla à 
Icne 5 où voulant avoir place parmi 
les Docteurs, car il avoir déjà prisfes 
Dégrex .dans rUniverfité de cette Vil- 
le-ci (+) , il foutint des Tcfcsfurunefg^) ^^ 
inatiére difieile & prefque inexplica- 
ble. Le Titre 5 fous lequel il les an- 
nonça 5 mérite bien de vous être ra- 
porté. Le voici : De .Précifione inter- 
creata realiter identificata^ num ehjeEliva 
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(•)Dclâ fit ^ an vero tantum formalis (*) (70)? 
qS^uJr L'cntreprifc parut hardie & témerai- 
fmtlc les re. On s'étonnoit qu'un jeune hom- 
aéis^réci^n^e, étranger, eût choififans nécef- 
icmcnti- fité uue matière lî fort embrouillée, 
Sfî ' ' & fi peu connue j & qu'il ôfat dé- 
cctte préci- cendre dans l'arène contre des Gladia- 
dcUmf" teui-s fouples 5 aguerris 5 & rufez. Per- 
tiéicou fonne ne doutoit de fa Défaite , & 
hformcî l'on entendoit entr autres un de ceux 
que Pon nomme Adjoints à ^ Académie 
l'en menacer. Je ne fai fi ce pauvre 
homme, à force de fe charger lamé- 
moire des Subtilitcz de l'Ecole ^ ne 

perdit 

(g) .Article (70) ..Où eft l'Homme,. ,difoit M.Baylc(a). „ Où 
Roraiius , ». cft l'Homme, qui ofcroit dire qu'il n'y a que lui qui pcn- 
Rcmsrû.B» » fe& que tous les autres font des Machines?,, Cet Hom- 
me cft en France , comme on le verra dans la Note fuivan- 
te 3 & il ne fait pas même aux amies Hommes Thonneut 
delesprendxe pour des Machines- L. T. 

Quicroiroic, que dans un Siècle comme cclui-d, & mê- 
me en France, qu'on peut apéleile Centre dps Sciences 
& des beaux Arts , on trouvât des gens qui nient que quoi 
que ce foit exiftc hors d'eux-mêmes. Cependant , les Mé- 
moires de Trévoux nous aprcnnent qu'il y a à Paris un 
(b)CeiM/- Homtçe (b). Auteur d'une liouvclleScfte, lequel pour 
mùires ne U avoir voulu trop apiofondir la Mètafîfique du Père Maie- 
nomment branche , «'cft imaginé . & a public, qu il cft le fcul Etre 
p0i»r. qui exiftc véritablement i les autres Hommes, & toutes 

les Créatures, n'étant , fclon lui , que fes Concepts, ou 
plutôt fes Songes. Cet homme a trouvé des Dilciplcs 1 
qui s'apellent E^itfits, Us fe croient, eomm«leur Mai» 
tre . les feuls Êtres réels , 5c fouttennent que les autics 
cfaofes ne fubfiftenc qoe dans kiu Penféc. VAND. 
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perdit pas enfin l'Efprit (71) . Quoi* 
qu'il en fbit , c'étoit un Difputeur 
redoutable 5 qui paflbit parmi lèsDifl 
ciples 5 comme autrefois Raimond 
LuIIe parmi les fiens 5 pour un Ora- 
cle , & pour la Lumière du Monde 
Lettré. Cet hoilime Ce vantoit hau- 

te- 

(7X) La Fhilorophie prife de travers a gâté bien des 
gens , & celte étude de la Sageflè mal-entendue a bien fait 
des fous. Le FerelUipin confirme cela par des Exemples 
très curieux & très-bien choifis. On peut les lire dans Tes 
Réflexions fuf la Philofoplite (a) 5 mais je trouve ailleurs 
quelque chofc de plus fort fur cette Matière. Je dis de pins (^ ^ *^'"'- 
/•T«5 car. Perdre l'Efprtt, n'cft pas unt que rerdrtUVUi^^^^f' 
Le Bon-Sens peut revenir s mais, XXVIU, 

Tel efi te fin des humains , ^^' 
^e fen ne revient peint des lasêffres fiuterrains. 

Muret dit qu'un certain Pbilétas u(à là Santé, & perdit 
la Vie. à force de couri^ après les So£fme$ captieux & en^ 
tortillez des Logiciens , & particulièrement apiès celui 
qu'on apeloit /e M«nre«r. M.Bayle ne croit pas qu'il en 
coûtât lavie^Philetas (b) ; mais, G j'ofe le dire, il me /Mf«V»/ 
icmble que les Paroles d'Atbenée confirment le Senti- n,/» r • 
ment de Muret, je ne m'arrêterai point à éclaircir ce 3^7 pL''' 
Fait 5 fie je finirois cette Remarque, fi je ne croiois que i-#lV. " 
certaines gens, feront bien aifes de trouver ici ce que (feUt 
que ce Sephifme Menteur. C'eft un Argument , dont les 
Termes femblent détmire ce que l'on veut prouver , oa 
bien c'eft un Raifonneroent qui fc détruit par les Preu^ 
va mêmes qui dévoient l'établir. En voici un Exemple 
pris de Ciceron , & raporté par M. Bayle. „ Si vous di- 
II tes «jue vous mentez , & fi en le difant vous dites la 
»» vérité» vous mentez: Or vous dites que vous mentez» 
>» «en cela vous dites la vérité: Donc vous mentez» en 
» difant la vérité. Il eft aifé de voir que ce n'eft qu'une 
>» Subtilité pîiérile. Ariftote cependant déclare que /« 
I* Mentmr jette dans une extrême perplexité 5 mais Sene- 
*i que fe moque de la multitude des Livres qui ont étç 
>» fûts fui ceSofifine* L. T. 



(a) C*fi 
^ (lox) 
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temcnt par tout , qu'on le verroit mc-^ 
ner battant & terrafler fans peine \e 
jeune homme de, Leipfic- La Baiv 
riére s*ouvre : le fignal du Combat fe 
' donne 5 & d'abord on voit fondre fur 
k tête du nouveau venu un© grêle 
d'Argumens , mêlez des Traits aigus 
d^une Raillerie piquante : Traits vain- 
queurs 5 dont ces fortes d'Athlètes fe 
(ont fi fouvcnt & fi heureufement fer- 
vis pour mettre les Rieui's de leur cô- 
té {ji) . Mais y plus on fait d'éforts 
contre lui , Se plus il fe roidit 5 & la 
jeunelje lui prêtant à tous momens 
une ardeur nouvelle , il pouffe fi vi- 
vement fon cruel Ennemi jufqu'aux 
dernières limites de la Carrière , que 
de l'aveu de tous les Speftateurs il 
remporta une Viétoire fignalée. L'a- 
front étoit fanglànt y furtout pour un 
Fanfaron. Auffi , pénétré jufqu'au 
vif 5 il voulut en tirer vangeancc , 8c 
crut ne pouvoir pas mieux en venir à 
bout 5 qu'en rendant fon nouveau Con- 
current l'objet de l'Envie & de la Hai- 
ne des Ecoliers. Pour cet tfFct 5 le 

len- 

(72) II y a dans îa prémîcrf Partie une Retnarqae fiir 
CCS Pl<ii(3nterie£ qui mettent les Rieurs du côte de celui qai 
les emploie à propos a ) . L,e Lcfteur ne fcia pas mal de 
la lire, &dc l'apliqucr ici. L. T. 
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leiidemaîn même il fit aficher aux 
Portes de FUniverfîté , qu'il aloit fai* 
re des Leçons publiques , où il mon- 
trcroit que dahs les Difputes , les Tè- 
nans, & le Préfîdent même 5 doivent 
fe comporter d'une manière qui ne 
choque poiRt les Règles de la Bien- 
Séance. & de la Modeftie. Ce que 
mon Père n'eut pas plutôt apris , qu'il 
fit aficher aux mêmes endroits , qu'il 
fe propofbit d'enfeigner quelles font 
precifement ces Règles de Prudence 
& de Modeftie , que le Préfîdent , lé 
Soutenant , & en particulier l'Ata- 
Quant, ne fauroient fe difpenfer d'ob- 
ferver : ce qui lui réiiffit n bien , que 
tous les Etudians vinrent en foule à 
fes Leçons. Mais , je m'aperçois, 
Meffieurs^que le tendre & douxSou-* 
venir de mon Père m'a peut-être em- 
mené trop loin : peut-être vous ai-je 
trop découvert .... ? Mais non ; je 
n'ai point bleffé leRefpeâquejedois 
à fa mémoire , puifqu'il ne racontoit 
jamais ces chofes , qu*il n'avoiiât en 
même tems que dans ces premières an- 
nées de fa vie , oîi fon Efprit encore 
novice s'étoit livré à ces Bagatelles, 
il étoit le moins fage de tous les hom- 

me^i 
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mes. £â effet , il tCefi poim de flus 
grand mallKur que de prendre beaHewf 

Cl ^inri- ^ f^^^^ f^^^ ^^ chofes dont en ne feut 
licntico. tirer aucun profit (*) (7j). 
Mwaie. Je ne touche point a la Morale) 
car qui eft-ce qui s'aviferoit de cher- 
cher de la Charlatanerie dans une 
Science dont Tunique fin eft de nous 
. rendre fages 5 & vertueux. Cependant, 
fi nous voulions examiner feulement 
la manière dont certains Auteurs ont 
traité la Doftrine des Paflîons , nous 
trouverions encore aflcz de quoi exer- 
cer 

(73) M.Mcnken aurolt pu dite un mot de ceux qui ne 
fauroientpailet, ni éaiie. que pai Siltogifincs s coffline 
s'il n*éroit pas pcrffîble de raiionner conféqucmmeat (ans 
commencer par une Majeure , &c. f. HALL. 

M. Menken pouvoir encore fair« entrer dans oee Article 
ceux qui afeâent des Méthodes fingulieres > ou qui Tea- 
lent apliquer ^ des Sciences très douteufes la Mérode des 
Mathématiciens, qui fouvcm ne leureft pasœéaie bien 
connue. C'eil ainfi qu'Yves Gaukes > Doâeui en Mé- 
decine vient de publier une DifTertation > dont le Titre eft. 
Dt Mfdititut Ai Ctrttmdimm Muthtmétticam êvthnuta. Ce- 
pendant» ce Doreur n'a fait autre chofeque coudre à fes 
B-aifonnemens quelques Termes de cette Sdenoe^-^omme 
€cax de Définition, Prêhiemê^ 6ccj & il joint ^fes Preuves, 
qui n*ont rien de commun avec les Mathématiques , quel- 
ques Citations & quelques Autorirez. Voici comment il 
prétend d'expliquer, par la Pratique ordinaire des i4édecins, 
les Àccidcns qui arrivent. PROPOSITION; La Fievrè m 
duré dix jours, RE*PONSE : Cefi pârcf^ue pendéuit dix 
janrs la c/tttfe dé la Fievrt a itt eUt^née. PROPOSITION: 
*Vn homme de trmte ans a prit la fttvre, RE'PONSE : CtJI 
^r€ê ^H*À cet âg$ U , $h a le ptng plus chaud que dans mn 
âxe plus avmnc*. Voicz les hGU Eruditorum Lipfîenlîa» 
Â«.i7iî»Fag H & 3+. VAND. 



?, 
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cer notre Critique. Les uns vous aC- 
furent que rien n'échape à leur péné- 
tration ; ils démêlent avec des yeux 
de Linx les Mouvemens les plus fe- 
crets Se les plus imperceptibles du 
Cœur humain , au travers des ténè- 
bres épaiiSes dont il eft naturellement 
envelopé. L'autre eft un Efprit ferme, 
ui fe propofe lui-même €n Exemple, 
è vantant d'avoir fu mettre un frein 
à fes Paflîons , & même d'en avoir 
entièrement purgé fon Ame (74). Tout 

N le 



(74) Cei gens-1^ ignoient aflinément ce qae c'dlque 
ce Don célefte : de là vient qu'ils en témoignent à Dieafi 
peade leconnoiflànce. . S'il eft vrai qu'une eaudotman^ 
te ne peut pcefque point s'empêcher de fe corrompre, il 
n'eft pas moins vrai aue la Macbinedu Corps humain ne 
peut le conferver en bon état , iàns le fecours des Afec- 
tions. L'Abus , que l'on fait d'une chofe , ne la rend pas 
mauvaife. Mab ces Héros , qui fe vantent d'amortii 
les Afeâions 5c de les extirper , ou nous trompent . ou 
fe tiompent eux-mêmes , & fouvent ils font l'un & l'au- 
tre. U y a des gens aifez fîmples , & en même tems alTess 
éfrontez , pour vouloir perfuader au monde , qu'ils n'ont 
ni Afeâions . ni Volontcz , ni Defirs, ni Penfées, ni 
Sentimei)^: ils devroient dire, niRaifonj car. c'cft éfcc- 
tivement ce dont ils ont le moins< Une autrc^ forte de 
Charlatans*, que je croi pouvoir intttie dans la même 
ClaiTe . ce (ont ces Génies Simpûtifans j je veux dire ces 
Ferfonnages , qui lé vantent de connoitre à l'Odeur . au 
Regard, \ la Voix d'un Homme, s^il poflede une véri- 
table Egalité d'Ame, s'il eft le Maître de fes Faffîons. Ot 
qu'il eft bien vrai dédire Mundus vultdêcipil Ou doit fai- 
re le même jugement de ceux quiontlahardieffède débi« 
ter comme des Règles infaillibles, pour découvrir les plus 
^ètcs ïaifîons du Cauz humain» de ceitaincs Conjec- 
ture» 



(jp4 ^^ ^^ Charlatakerie 
le Monde fait , Mcfficurs , quel fut 
fur cette matière le ridicule des Stoï- 
ciens , qui .définiflbient le Sage un 
Homme éxemt de tout Defir & de 
toute Afeétion , ou plutôt un Tronc 
d'Arbre 5 une Statue froide (7f). Ceft 



tuTCs morales , qui ont ^ peine quelque ombre de Probabi- 
lité. M.ats , quelle llaifon nècefiàiie y a- 1- il entiela Voix, 
leStile» la Démarche» le Teint, la Couleur des Cheveux, 
les Picz, 5e les Mains d*un Homme , & Ces Mouvemens in- 
lèricurs } Néanmoins, Claïamontius» & les diencs Suc- 
ceiTcuis d'un tel Maître. Caïus, Lucius,&Silveuer,ront 
fiperruadezderinfailUbilitéde cet Art, qu'ils ne font au- 
cune diiiciilté de donner des Règles aflùrécs pour décoavni 
ce qui fe palTe dans le Coeur humainf J. HALL. 

(7S) Les Stoïciens vouloicnt *'tabUr ï*^patiê, et&l- 
éiic \c Dtrutimniint dt ttuits Us •^/i^itnx,paicc,diroieDt- 
ils, qu'elles font toutes mauvaifcS' 11 cft vrai que qacl- 

Sues-uns d'enti'eiu adoudfibiem ces EzpreifîoDs trop ni- 
es» afin de fe racomoder» autant qu'il leur étoitpoffible, 
avec les auttes FiloSbfes > qui en étoient tous fort cho- 
(a) yeitx, qaez (a) . Une autre Seâe , fejetunt dans l'extrémité 
LipJîiMA' opofée, admettoit toute forte d'Afcâion$& dtPafiions. 
nud. ad Cette Do£ttiBe, qu'on apellt lË.mptitt éfl attribuée aux 
Thil, Stêïe. Difciples d'Epiaite , quoiqu'on fâche très bien qu'elle a 
L. It , Dr^ été la Penfée de ce Filoifôfe fur ce fujet , &c. Nous ne de- 
Vif, p. Jzo. vonspas oublier deihaïquer ici rEneui de quelques Mo- 
& Rapp»lt. dernes > dx. fur tout des Cartéfiens « qui (èroblcnt tenii 
sd Harat, toutes les Fa (fi onS pour indiféientes • C H A R- 
f, X ZZ4. Antiâhene fut l'Auteur de V^piabU , 5c Diogéne en fut, 
iinon le premier Martir, du moins le plusifluftre » pais 
qu'Alexandre le Grand» à la vdlle de conquérir les Indes, 
5c f&r déjà de fes deilinées . fouhaita , dit <)n , d'êtfw Dio- 
gene. ». A direvrû.» , continue l'AuceiK de qui l'em- 
prunte cette Remarque, «t^eft un état étrange que cette 
• „ Infenfî^^ilité ; 5c il a toujbiirs bien coûté cher à quicoU' 
» quey eu arrivé' Diogene y arriva: rAntiquiré efttrop 
» > formelle là-deffus , pour y avoir été trompée 3 Diogenet 
'„ dis je, parvint à cet état de Filofbfie, après avoir com- 
„ pris que poux vivcecomotc iifatoicente monde» il fa- 

loic 
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à peu près ce qu'ont cnfeigné dans 
la Alite les Aloyfius Luifinus, lesLae- 
lius Pcregrinus , & plufieurs autres , 
qui 5 pour arrêter la fougue de nos 
JPaffions 5 nous ont propofe une Mo- 
rale farouche , des Maximes étran- 
ges, 6c peut-être impoflîblcs à prati- 
quer (76). Mais 5 tfavons-nous pas 
vu de nos jours des gens , qui s'étant 
fait des Règles nouvelles , un Art 

N z nou- 



» loie être înftnGhîe, il faloitopofetla NataieauxCott* 
), tûmes , & encrant dans Tes deflcins fe lendie (cmbla- 
*» ble aux Bêtes , pont êtte un véritable Enfant de cette 
). bonae Mexe.,, 'Voilà le Sage des Stoïciens > 8c des 
Ciniques ^ ou plutôt , Voilà leur Fou , leur Chailatan. 
Mais comme oit ne fautoitiepcimetpluséficacementrE- 
^onteiie 4*un Empiiiquet qu'en lui ^ifant faire fui lui? 
même Texpètience de Ton Orviétan , & de Ton Onguent 
pout UBtûluie -, de même , il n'y a <)u*à obli^ notre In- 
rciifible à tenir pendant quelque tems le petit doit lùr la 
^amme d'une Chandelle , pour lui âiie avoiter qu'il 
fcnt. ôc que la D ouleur eft un mal. Cette Douleur en a porté 
plufieurs àabiuiet leur créance, &àre jettexmême dans 
une extrémité moins extravagante» mais plus bonteufè. 
Voiez le Diaionaire de M. Bayle , à l'Article de Denis 
Hciadeotes , Remarque A « fie à l'Article dePcreiia> Re- 
n^tqueC. t. T. 

. (76) Le Tifaité De nifitHdis & timndénih ^ntmi xAffec* 
jtMiiéi»! par Pcregrinus à été imprimé à Rome en 1597 > à 
Un en ï5o} , i Strasbourg en 16 14, & en dernier lieu à 
J-e>pfic en 17x4, avec une Hiftoite abrégée de l'Etude de 
« MoMlc , compoféc par Placcius- L'Ouvrage de Percgri- 
nus eft bon , fi l'on a égard au tems qu'il a été fait. La 
J^oanncdcsPaflîonsyeftaffezbiendévelopée, «cacom- ^ 
«odeeauxufagcsdelavieî & l'Auteur, bien loin d'avoir 
oonne dans le Ridicule des ScKolaftiques , n'y propofe au- 
<^>ic Maxime qu'on puiflèapelcxottuée. CHAR. 



^ï 
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nouveau de connoitre PHomme (77"^ '^ 
fe font eliflez dans les recoins les plus 
cachés de fon Ame 5 & ont cru y aper- 
cevoir les divers dégrés de la forma- 
tion des Vices. Ici c'efl: un petit Ger- 
me de Colère , des Semences de Lu- 
xure : là , c'eft un Principe d'Avari- 
ce 5 ailleurs ^ ce font des Vices prêts 
à éclorre, ou entièrement éclos. Au 
refte, je pourrois fort bien faire en- 
trer dans cette Clafle certains Politi- 
ques , qui nous promettent un Bon- 
heur fi parfait , que les Anges eux- 
mêmes pourroièiui^&ij^'envier, pour- 
vu que nous voulions îuivrc leurs Loix 
Platoniques 8c Vifignaires , que l'U- 
topie même auroit peut - être de la 
^1. peine à recevoir (78). Mais y il eft 
tems de pafler aux autres Sciences. 
..: ^ ' ' .' •;;. Ve* 

(77) tjét Art feit . non feulement \ découvrir les Mœars 
te les Paffîons det Hommes , mais encore à éclaircii bien 
^es Endroits de l'Hiftoire. C*eft ce que Spon a prouvé 
d'une manière fort ingénieufè dans (es Recherchât Curteufes 
4iP antiquité. Lifez ftr tout la XXIV Difleitation, 6c vous 
venez quels fecouis L'Hiiloire peut tirer des Règles de la Fi- 
Gonomie, apliquécs aux Médaille;^ , Ôc aux Foitratts des 
Princes. VAND. ; 

(78) Les Politiques ont fu tromper le monde déplus 
d'une manière; & Stapletotifa fait un Diseurs > où il 
examine fi les Politiques de' ce tems peuvent-être legardcz 
comme des Chrétiens. CHAR. 

La Politique » & le ChiiilianiGne , regardez d*un ce^àin 

côté. 
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Venons donc aux Matématiqties , Matémti 
à cette Science , qui conduit nos Pcn- ^*^***** 
fecs par ordre , qui nous fournit des 
Principes fimples & évidens , & qui 
veut que notre E^fprit , ennemi de 

N 3 l'Am- 

côté. ne fcdctruifcnt point Tan l'autre; ils fc prêtent rac- 
ine mutuellement daiecours. C'eft dans cette ?ae qu'an 
des plus grands Prélats delEglilè Gallicane, a fait un Livre» 
ou il prétend montrer qu'un Prince trouve dans l' Ecriture 
Sainte toutes les Règles du Gouvernement. Mais la Poli- 
ïi<|"«> &Jc Chriftianifme, pris en un autre fens, nous 
préientent des idées, qui nous font nier de l'un ce que 
nous afirmons de l'autre. C*cft félon ces idées . qu'un 
Prélat Alemand préchoit qu'il n'y a point de Salut pour ceux 
qui mettent en uiâgc les Maximts de U PtUti^ue. Ce qui 
s'acordc fort bien avec le Problème de Stapleton , dont il 
cft parle dans la Note précédente. Mais . remarquez que 
ce même Prélat , qui invaivit Jfftrt^ontu ces M«ximes , 
lêr/^H*il n*étêif quêU P*rê Exneric in puris naturalibus > ^*- 
>if CM lui'initne et ^t^ilavnt condamne^ lorf4iu*il eut pris Upiaet 
de etux tfuHl av§it vulu fupUmttr. Voies la Préface de Mr. 
Amelot de la Houilaie pour le Prince de Machiavel. Voilà 
de quelle manière les Charlatans décrient la Médecine , ou 
les Médecins la Charlatanerie. C'eft en donnant ce der- 
nier Sens aux termes de Chriftianifme 8c de Politique i que 
le grand Cofme de Medids difoit que Gli Stdti ntnj! tentré" ' 
M* C9n Paiêno^ri, Nous pouvons ajouter , que u , félon 
Machiavel, le Prince doit être le premier des Charlatans 
dans l'obfèrvance des Cérémonies de la Religion , ce n'eft 
cas lorfqu'i! s "agit de faire en diligence un Cêup d*Erat. Un 
jeune Prince viâorieux manque une Couronne , pour 
s*ëtre amufô à ramaifer les Pdtentfiri qu'il rencontroic 
furfon chemin. Finiiibns cette longue Remarque» endi- 
* fant avec Platon & avac Xenophon , qu'il eft permis \ ceux 
qui gouvernent , d'être Charlatans » 5e de mentir , pouf le 
Bien-public j d'autant plus .ajoute Valere Maxime (a) , que (a) Ubr. 
certaines chofès , pour être bien reçues du public > ont be- Vlh Chéf% 
foin d'être introduites de (butenues par quelque Fraude. ///. 
Mais* laiflbns ces^ Reflexions % que des Efsrits mal tour- 
nez pourroient apliquer 9XkMiJpjppi. à IkiitrduSnAt de 
ik tant d'autres Compagnies* L« T» 



^^ 
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rAmbiguïté & de la Confufioïi , é- 
claircilft d'abord ce qu'il y a d'obfcur 
dans le Sujet qu'il fc propofc ^ qu'il 
démêle avec foin ce qu'il y a d'em- 
brouillé 5 qu'il ' fafle des Définitions 
& des Divifîons exaétes , des Dé- 
nombrémens parfaits ; afin que cette 
apcoutumance à raifonner juftc Vat- 
tache inviolablement au fond de fâ. 
matière , l'empêche de rien avancer 
qui ne foit fondé fur l'Evidence mê- 
me , & que fe dépouillant ainfi peu 
à peu de tous fes Préjugez populai- 
res 5 il ne tienne pour certain que ce 
Îui aura été reconnu tel , après un 
L/Xamen fait félon toutes ces Rè- 
gles (7p). Jamais Science ne fut fans 

doute 

(79) Les Matématiqufs font {ans doute d*un grand uâ- 
ge^ mais on nefauioitdifconvenit queplufieuisdeccox» 
<)ui manient le compas, ne foient de viais Charlatans , qui 
font fonnct un peu trop haut leurs Inventions. La plus 

{grande joie que puifle {entii un Matématicien » Cefi de te- 
oudre un Problème datas le tems limité > & (on plus 
Srand chagrin c*eft de voit qu'un autre lui enlève la gloire 
'une Inventioh iiouvelle. Ces gens Ce donnent mile tor- 
tuies. pour fe faite un grand Nom. G'eft fans doute de 
cette Palfîon, que George foachim Rheticus étoitpoflé- 
dé, lorfque dercfperant de pouvoir comprendre le moute- 
nient de Mars » il invoqua le Diable , qui . dit-on . le prit 
.' par les cheireuz • Tenlèva julqu'au plancher , de le laiflant 
tomber lui dit d'un air moqueur, VèitM quel tfi U mêuvt' 
ment de Murs. Il cil vrai que Kepler aoit que cet homme, 
chagrin de n*avoir pu comprendre cette matière, iè leva 
tout furieux de fa place, te fc donna de latêtccomiela 
muiaillc. VANO. 
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doute plus utile que celle-ci , commd 
Patres bien remarqué rilluftre Gravi* 
na (*)^ mais, avec tout cela ^ ellè^*)^"^*- 
renfermc bien des chofcs quUl efi auffi Tp. ««' 
indiferent de favoir tjHe d'ignorer (-{-). (j)Lac- 
II feroit trop long d^'examiner les Ma- !?,"!; f ^.i 
tematiqucs partie après partie (80) : vi. 

N 4 ^ d^ail- 

é 

M. dcThou, & M.Teiiliei, direntquejoachimnioa. 
rat d'un Caterie, qu'il contraâa poui avoir dormi dans 
une chambre nouvellemenc couverte d'un enduit. Moieri 
le fait mourir d*nne Apoplexie. L. T. ' 

Il eft certain que ces gens-là font d'autant plus hardis à 
mentir 5c à en ûupofèr, qu'il fe ttouve peu dcperfonncs 

Salaient aflèz de connoiflànce des Matématiqties, »6ur 
écouviîi leur Fjraude& leur Charlatancrte.- Delà vient 
qu'il ne (è paflè point d'année qu'on ne voie paroitrfe quel- 
que Archimede nouveau , quelqu'un qui le vante d'avoiz 
trouvé la Quadrature du Cercle, ouïe Mouvement perpo- 
tael , ou les Longitudes » &cc. THEM. 

(So) |e ne Âurois pourtant m'empêcher dé rapottér ici 
ce qu'un Opticien fanfaron, nommé Corneille van Dreb- 
bel éaivoit àlfebrand Hietwick. ,, Je dis féul aflîs dans 
Il ma chambre» en préfencedeptuheurspeifbnnes, aux 
9* veux defquelles je métamorfo(e premièrement mes Ha- 
91 bits. D'abord, je leur parois vêtu de noir; nn mv- 
» ment après, de vcit, de rouge, &c. La penfte ne vàfpas 
,) plus vite que ce Changement. Mais , ce n'eft pas hi 
„ feule couleur de mes Habits que je transforme -, j'en 
iy change aulïï, comme il mé plait, jBc l'étofe, U\àh' 
,» çon. Tantôt, c'cft une ctofc de foie, après Cen eft 
>« une de laine , & l'une & l 'autre font divcrfifiécs d'autant 
>} de couleurs qu'on en voit dans nos campagnes les plus 
»> Aeuiies. Tantôt , je fuis cotuverc d'un drap d'or ou d'ar- 
*> gent, Habit roial fur lequel éclatent les perles, lésru- 
» bis , £e les diamans \ & en un clin d'œil , je p:^rois 
» fous les haillons du plus fale Mendiant, quoique dans 
}, toutes ces métamorfofes je n'aie qu'un feul ât tnêtne 
f> Habit, que je ne quitte abfolument point. Outre ce- 
» Ui je me couvextis len Axbxe naturel» dont les feuH- 

»> les» 
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d'ailleurs , j'avoue ingénument cçac 
je n'en ai qu'une teinture aflez légère. 
Je me réduis donc aux Algébrilles , & 
aux Aftrologues. Ces fortes de gens 
s'imaginent qu'il n'y a rien au monde 
de fi vaftc , & de fi étendu , qu'ils 
ne puiflent calculer. . Ils fâvent avec 
la dernière éxaétitudc , par PAnalife ' 
des Infinis (81)3 combien le Ciel a 

d'E- « 



,1 les > comme chacun peut s'en apercevoir » (è meo?enc 
„ çà & là , de même que fi le vent les agitoit- Et ce 
«, n*eft pas feulement en un Aibre d'une ièule elpèce y mus 
», en toutes fortes d'Arbres , que je puis me changer » 
„ félon mon bon plaifit. Endiite , )e prens la figiut 
„ de tout ce qu'il y a de créatures dans l'Univers > d'un 
„ Lion , d'un Cheval , d'un Ours , d'une Vache , d'une 
,, Brebis, d'un Veau, d'un Pourceau. &c. D'ailleurs. 
„ je fais voir la Terre entr'ouverte. . Des Efprits en for- 
„ tent d'abord comme une Vapeur. & après {bus toutes 
,, les formes que je leur ordonne de revêtit. Us me re- 
9, préfentejnt Alexandre, ou tel autre Prince qui me vient 
„ dans la fantaiûe. Cen'eft pas tout, je difpolclescho- 
,, fes d'une telle manière que les Geans , connus dans 
„ le premier âge du Monde . femblcnt fortit de terre > 
,> hauts de vint Se de trente pies . agiflànt avec la même 
f, difpofîtion & la même liberté dans toutes les parties 
„ de leurs corps que s'ils étoicnt véritablement en vie* 
„ Et je produis toutes ces Merveilles , par une Inven- 
„ tion nouvelle tirée de l'Optique ; Science , qui nous 
„ fournit les moiens d'en exécuter un grand nombre 
y, d'autres qu'il feroit trop long de raconter ici.,, VUt 
Eptfl. à Cêlomejft Cltmentinis addius. TRIVULT. 

(8r) Note Auteur n'ignore peut être pas quels beaox 
Ouvrages Leibnits & Newton > ces deux grand Génies . 
ont publié fur cette matière 3 mais il attaque aparemrocDt 
"Wx^T Guill. Mays, quia tenu les Quantitez iniininaent 
pe»i«ê< pour des Subfiances réelles, de a enfeigné fur ce 
riincipe que l'étendue d'un Corps fini eft diviHble dans 

chacune 
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d^Ktoiles , combien la Mer a de Grains 
de Sable, combien l'Air a d*Atomes : 
ils fuputcnt même jufqu'aux Particu- 
les des Vapeurs qui s'exhalent de la 
Terre > & , après avoir épuifé , pour 
ainfi dire , toute la Nature , ils por- 
tent leur calcul facrilège fur les cho- 
fes les plus facrées ; ils content les 
Cordeletes & les Nœuds des Fouets 
qui déchirèrent le dos du Sauveur du 
Monde , les Pointes de fa Couronne 
d'Epines, & donnent enfuite la gêne 
à leur efprit pour trouver dans les 
propriétez du Nombre ternaire l'Ex- (*^(2j^* 
plication du Miftére impénétrable dciesFieics 
la très fainte Trinité (*)(8i). Ceiix- J'/^^.f;^ 

N y cip.7- 

chacune de Ces dimenfions , non-feulement \ l'infini» 
mais une infinité infinie de fois» fans qu'il foie polfible 
d'en venir jamais "k une partie indivilible. On a fait , % jti 
voir (a), que ce Savant fc trcfmpe afibiément. Hotte Au- (*) »^»* 
teur fennblc auifî en vouloir 2k Guido Grandus , le plus ^ritdit§mm 
célèbre Matèmaticien qui foit anjourdui dans toute i'I- •^"* '7^^» 
talie , dont le Sentiment fui la divifibilité l l'infini a M* 3P4» 
été auflS réfuté dans le même endroit (b). VAND. 5^5' - 
(s 2) LesMatématidens font ordinairement de pauvres (b)^^*' 
Téoloetens. ]'avoue que Merfenne , Leibnits , Bernard , ^"'■' ^*'' 
& quelques auttes , ont rendu de grands fervices^la Re- '7 '5» TO* 
ligion Chrétienne; mais il eft pourtant certain, que la plu- 4^ ^* 
part des autres > en apliquant leurs Règles aux chofcs (piii- 
tuelles & faintes , bien loin de parvenir . comme ils (e l'i- 
magpnent » }l comprendre ce qui netombe pas fous les Sens» 
en viennent à être moins frapez des merveilleux. effets de 
la Toute- Fuifiànce du Créateur, & ^ moins admirer tout 
fes autics Attiibuts» 1c ne paitoai point ici de ceux qui ont ' 

cal- 
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ci vous feront des Raifbnnemens à. 
perte de vue fur leur nouveau Siftèmc 
du Néant : Siftème admirable ^ & qui 

doit 

calculé les Nombres de rApocalipfe, & marqué le tems 

aoecesPiofétics dévoient s'acomplti. Ils ii*om débité ^ae 
épates Chimeies» fc quelques uns d'enn'cux foot mê- 
aies tombez à la fin dans le Délire « ou dans r£ztiava- 
ganœ. VAND. 

Jean Craig • Maténaricien EcoiTots , fie impiimer à 
* Londres, en 1699* in4i un Ouvrage imitalé Vm^U 
CkrifiUrtM PrineitnM JdêfhtméiÙM , où il examine œ qui 
fortifie ou afoiblit la Probabilité. Selon lui , le Timêignê- 
nbmmëm eftonc Probabilité, foit qu'il vienne d'une ftr- 
linm m/^rù , ou d'une Ptrfinni ttoninfpirte . & il fapoft 
que cette Probabilité perd de fa force « à mefuic qu'on s'é- 
loigne du tems que les Témoins ont vécu. Cela pofé > il 
Î»Tétend,avoir trouvé par le moïen de l'Algèbre, que laRé- 
igion Chrétienne peut encore durer 1 4 S 4 ans } après quoi, 
ileft probable quelle ne fubfîftcra plus. Cependant f 
comme il eft bon Chrétien, il fe peifuade qu'un peu a- 
vant ce tems-U » feCus Chrift viendra iûger le Monde, 
pour prévenir cette EcUpfi de la véritable Réliûon. Voilà 
donc encore d'autres Rêveries d'un efpxit olfif. Coniiil- 
tesU CLX3C?! des Lettres de Mr. Bayic, pag. tf 7« & fiii' 

vantes. CHAR. 

Bodin» qui prétend avoir le premier tuputé la dorée des 
diofes, s'eft bien gardé de toucher à la B^éligion. Plus 
ûge que l'EcoiTois * dont il eft parlé dans la Remarque pré- 
cédente, il n'a porté fon Calcul que fur les Changemens 
& la Décadence des Empires i &il auroit même fort bien 
. £ût de n'en parler pas d'un ton fi décifif. „ Et toutesfois,, 

(a) Utfre ^^^n (a), „ c'eft bien chofe merveilleufodclaSageflcdc 
IV^ChAp'Ih ,^ Dieu, qui a tellement difpofè toutes chofes par Nom- 
étiétRepH- ^^ hics, que les Républiques mefmes aptes certaines an- 
hUtfu.Ufiz, ^^ liées prennent ordinairement fin : comriVe il eft befoin 
mu/fi p, s^i ,, de monftrer, ce que petfpnne li'a faiâpat d-devant, 
^jfMtvMt, ^^ . . ^ , fç mettray feulement fix ou fcpt Nombres entre 
juOfH*à U ^, ^ix mil , auxquels le plus Couvent advient changemens 
fim dm Cbap, ^^ aux Republiques , c'cft à favoir , les Nombres quarrez ôc 
,, folidesde(çptÔcneuf, & ceux qui font engendres de la 
,, multiplication de ces deux Nombres,-^ te Nombre pax- 
„ fait 4c 49 <• Car , Uq. i , 11 avoii un peu auparavant ra- 

poité 
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doit un jour nous procurer de fî grands 
avantages , fi le Ciel veut bien le fa- 
vorifer de fes bénignes influences : 
Ceux-là 5 Difciples de Demofius , dif. 
courent d^unc manière très fubtile fur 
la Quatrième Partie dm Aéant: Les au- 
tres paflent leur vie , comme Bouvel- 
lias, à compofer de gros Volumes (qr 
Ce qui eft au dejfous de Rien : & tous en- 
fin regardent le Soleil , la Lune , 6c 
les Etoiles , comme un Patrimoine , 
dont ils peuvent difpofer fouveraine- 
ment. C'eft fiir ce Titre que Riccioli 
n*eut pas plutôt apris qu'Hevelius a- 
voit découvert dans la Lune des Mon- 
tagnes 5 des Forets , des Fleuves, & 
des Mers , dont il avoit même publié 
de très-belles Cartes Géografiques (*), \*\^^^, 
que croiant n'avoir plus rien à faire giaph. pag. 
qu'à s'emparer de ce nouveau Mon-**^* 
de 5 d'abord il le divifa en plufieurs 
Provinces , qu'il aflîgna , Tune à Co- 
pernic 5 l'autre à Galilée , l*auti:e à 
Kepler , fe réfervant pour fon Do- 
maine 

porté r^Wvti it PUtên t9uehâHt le eh^ngnmnt des Rijmkli^ 
9««'» 8c réfuté un certain F^t'êptr ^lUrmuid, auiC»trh' 
*>^l éxpli^it/. Ceux , qui confolicront cet endroit de Bo- 
^in , y tronverom des chofes fbit divertiflàntes fur le Nom« 
Die Nuptial, fuxrHarmonie Se le Pouvoii de la Muii- 
^««,&c L. T. 
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maine Tendroit le plus beau Se le 
m Ricdo- meilleur de ce yafte Païs (*)j bien 
Aima^ perfuadé qu'il ne faifoit en cela que 
P^**** rendre juftice à fon propre mérite. 
Ce font encore ces gens ^ qui , brû- 
lant de zèle pour la gloire des Prin- 
ces 9 vont apendre-au Firmament Ja 
. . Pome Impériale , le Sceptre de Bran- 
debourg y les Epées de Saxe , & tel- 
les autres Marques d'Honneur. Ce 
font eux y qui font les Apotéofes , & 
qui 5 de leur propre autorité , met- 
tent au nombre des Aftres , par une 
Confécration nouvelle , tous ceux qu'il 
leur plait , foit vivans , * foit morts : 
Flaterie ^ dont il feroit aifé de rapor- 
ter ici des Exemples très remarqua- 
bles, fi je ne voulois épargner bien 
des gens. Je dcvrois maintenant par- 
ler de ceux, qui , fur des Raifons fo- 
ies i& des Imaginations extravagantes, 
raportetit à Tinfluence des Aftres tout 
ce qui arrive dans le Monde, & fe 
mêlent même de prédire au premier 
venu ce qui leur tombe dans la fan- 
taifie, la Vie , le Salut , les Honneurs, 
lesRicheflcs, le Pçuvoir, la Viéfcoi- 
re , la Santé 5 des Énfans , des: Amis, 
un Mariage, des Emplois 5 n'exigeant 

fou* 
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(buvent pour leur récompenfe qu'une 
obole de celui à qui ils font de fi ma- 
gnifiques Promefles (83) . Il fau- 
droit encore parler ici de ces Auda- 
cieux 5 qui ont porté leur infolcncc 
jufqu'à drefler la Nativité de Jefus 
Chrift lui même > atribuant fes Mi- 
racles & fes Vertus à la conjonâion 
de Saturne & des Gémeaux , & vou- 
lant faire pafFer fa Mort , cette Mort 
fi falutaire au Genre humain , pour 
-^ un 

(S3) L'Exemple de Cardan noas fait bien voir le dan- 
gci où l'ons'ezpofe enconfbltant les Afties fui l'Avenir. 
Cet homme aiant trouvé dans (on Thème Celefte , qu'ai 
ne devoir pas vivre au delà de foixante fie quinze ans* aima 
mieux fe laifier mourir de faim , que d* être obligé d'avouct 
par une plus longue vie que fon Calcul Tavoit trompé. Il 
avoir ponnant &t cet aveu déjà une fois (a). LesAftres (a) Cé!^. X 
lui avoient dit qu'il nevivroitpas plus de quarante à qua- de Vitkfif* 
rante-cinq ans ; mais, à cet âge là > il aima mieux fauver (à priéU 
Vie que la Réputation. Au refte , voici une Epigramme 
qui prouve que les Aftrologues rencontrent quelques fois 
aiTez bien. C'efl Latome > qui la fit contre Jean Manard» 
àqui un Charlatan avoir prédir qu'il étoit menacé de tom« 
ber dans une folïèv ';^ de mourir de cette chute. Manard (ê 
maria fort.vieu3r: il voulut faire le jeune homme auprès 
de fa femme • & il lui en coûta la vie. Voici i'Epigtanun^ 
comme Paul Jovc la xaporte (b) . r^s Elêrkr» 

In fêvtât ^ui te ptriturum dixh ^,4fufpex% Capéte 

Ken efi mentitus i Cenjugis tlia fu$t» LXXXh 

C'eft^-dire, 

Tu terhds dans mne fojjè , 
Dijôit un Sorcier à Manard \ 
Et ctptndant /« vieux penard 
• Va crever dam fon lit de "Seee- 
Dira t' on ^ue te Sorcter ment ? 
T9Hte femme eft un Mtnument, THEM* 
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un pur effet de la Conftellation de 
Mars (84). Mais, difpenfez moi de 
porter plus long-tctns ma vue fur des 
objets fi odieux. Cependant , fî quel- 
qu'un de vous , Mèmeurs , fouhaite 
d'être inllruit plus au long de toutes 

CCS 

(14.) Tout le Monde fait qucCaidan tira VHotoicope 
de lefusChriftj & que ]. Baptifte Moiin , aiant entrepiis 
dans Ton ^firahpa G Mité l'Apologie decetHotofcopei 
dédia poai cela même Ton Livre \ Tefus Chrift. M. 

Il y a deux Dédicaces à la tête de l'^ftflot^ia Gûiluê-j 

rancadiefleeà JffasChiifipai l'Auteur , & l'autre par on 

Anonimc \ la Reine de Pologne , qui avoir porté Morin 

à travailler à cet Ouvrage > 6c qui en paia les irais del'lni- 

(a) K#wt/* preflfion(a). L. T. 

Di&iêtuùfê M Kaudé nomme quatre Auteurs > qui» leng-tems a- 
de BmU, » vant CaidaQ , avoient travaillé \ l'Horofcopc de Jefa» 
^rtiu », Chrift. D'où il conclut que M. de Thou, ôcScaligci, 
Moiin. I» ont eu tort deaoirc que Cardan mérite ici l'infamie de 
„ l'invention. „ Cette Critique ne me paroii pas fort 
jufte- Je ne le dis pourtant qu'en tremblant» parce qaè 
Ml Bayle n'en dit rien j lui . qui ne laiffoit point échapet 
ces fortes de Remarques. Quoiqu'il en (oit , yoia fuc 
quoi je me fonde. Je aoi quefans être l'Inyenttau d'une 
âiofemauvaife. on peut encourir la même infamie que fi 
on rétoit en effet. Une Invention infâme eft ignorée > 
cnfevelie: Cardan la déterre, l'expofc au grand jour. la 
met entre les mains de tout le monde j Dira-t-on que cet 
homme ne mérite pas l'infamie de l'Invention , ou, ce qui 
icvientaumême, qu'il n'eftpas auffî infâme que s'ill'a- 
voit inventée ? Mais , que fera- ce» fî cet homme cache 
avec foin la fourced'où il a tiré cette infamie ^ & fi pou- 
vant fe juftifîer, du moins à cet égard, il aime mieux fe 
taire, ne mérite-til pas l'hifiimie de l'Invention? Or, 
c'efi le cas où fe trouve Cardan. Scaliger & de Tbou ne 
(ont donc à reprendre que d'avoir attribué cette Invention 
2l Cardan, mais non d'avoir cru qu'il étoitaM(7i coupable 
^11« s'il en éroit l' Auteur -, ^Mfi fctleris iftiut primus êpiftx 
futrit: Ce font les paroles de Naudé in Tnlegonunh dâ 
ManliiÊm, citées pai Mr. Bayïc» dansl'AitidedcC«riiiii, 
Remarque P. L*T* 
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ces Impoftures , & dçs autres Charla- 
taneries des Mathénjaticiens (8f), 
il n'a qu'à confulter Jean Pic de la (»)Lîb,xtt 
Mirandolc (*),Henri Corneille Agrip- îî^'j^^ 
pa('f ) 5 & divers autres, qui en ont com- mt, sàcÔL 
pofe des Volumes entiers. ^^ ^ 

Je fequcBt. 

(t5) Les meillears FrofefTears en Matéœatîqaes font 
obliges de refecvii de ceitains Artifices , poui s'attirer des 
Ecoliers*. Ils doivent arpenter beaucoup de Terrain , mar- 
quée des lieux à acufer des Foflèz, à elevet des Forts • à "^ 
ouvrir des Tranchées , à^donner des Aflàuts ; & aflâifonnet \ 
tout cela de quelciues Bons-Mots, de quelques Flai(ànte- 
ries. Si vous négligez ces cho(ès, attendez-vous à voie 
deièrrer vos Ecolts , à pa0er pour un Homme bizaiie , qui 
Ce fatinie inutilement pour des Bagatelles. 

C*eft ce quefavoii tort bien Eraihd Weigelius , qui pat 
des Inventions Mécaniques amuCoit les Badaucs , 2c lai- 
foit rire les plosavifez. -D.Becker le moque de» Chevaux 
de bois » 8c des autres Machines » que Weigelius avoir ima- 
ginées ^ mais» rien n'a été trouvé plus ridicule que la ma- 
nière dîont il vouloir inftruire les £nfans. Il les metcoit 
dans une Machine, armez d'une Lance avec laquelle ils 
dévoient enfiler certaines Letues faites avec du Sticre* 
Chaque Lettre étoit marquée d'une Note de Mufiqueque 
l'EnUnt devoit entonner, pour marquer à quelle Lettre 
il en vouloittt La même chofe avoir lieu pour les Dédi* 
nailbns , les Conjugaifons > &c ; & , lorique TEnfanc 
emportoit la Lettre qu'il avoir marquée il la mangeoit 
afin de la changer en là propre fubftànce, &c. 

V AKD« 

Ma main felaflc d'écrire tant de Bagatelles. Jefouhairc 
que le Leâeur, moins dégoûté que moi , trouve mau- 
vais V&c. delà Remarque précédente, ceux que i»ai déii 
mis, fie ceux que je fuis bien réfolu de mettre avant que 
d'arriver à la fin de cet Ouvrage. Au rcfte . ces &e, ne 
fotit pas fi dangereux que ceux, dont les Italiens deman- 
doient , il n'y a pas long-rems . d'être garantis. StigntuT, 
dilotent-ils , dêUvrtx. nws de U fuuur des Païfans , des 
Stiùfrçqnê dit Medeems , & des BtCéttem dts Hétaïres. 

L. T. 
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fhaofa. Je ^^ m'arrêterai pas non plus trop 
P^«« lon^-tems aVcc les Fificiens , parmi 
lefquels il y en a qui s'imaginent que 
la nature n'a rien d'inacceflîblc à la 
fagacité de leur Efprit (86) . Recher- 
cheurs 

(15) Comme les Matématidens iê (ont inudlemenr 
touimentez pour trouvée la Quadrature du Cctde , les 
Dégiezde Longitude, la Ligne hiperbolique dans le Mi- 
roir ardent} de même les Fiiidens fc font donné des pd* 
nés incroiables pour trouver leuiAlcaeft» la Lumière in- 
extinguible , la Pierre Filofofale , la Malléabilité du Verre, 
te le Mouvement perpétuel. Beker , dtr i^ârrifchtn Weifs- 
heitt fag. i6o , dit que les Italiens apellent M*tt§ perpe- 
fa) C*eâ-À~ "*' ^^^ * quiconque s'aplique à chercher ce Mouvement, 
éir« Fou ^ *^ ajoute, p^ig. 16 z, qu*un certain Hartman de Lepfic, 
Deroémel <*€^^Q>c'* ^'7 *voir travaillé en vain , fe rendit lui même 
I» ifcuici. ^j^ Mouvement perpétuel dans la Lettre longue d'Eraf- 
me, par le moien du triangle funefte. VAND. 

C'eftà dire , qu'il (c pendit. La Lettre longue d'E- 
tafme eft le Fhi Grec 4> . Cette Faifion d'apiofoodtc 
les Matières abftraites a été funefte à bien des gens. Ceux, 

iui voudront voir les eâets déplorables d'une Etude & 
'une Aplication forcées » peuvent lire le XXVIIÏ Article 



3: 




(71 j • ficurs autres grands Hommes^. Cependant , qu*eSk-ce 

qu'Atiftote, & qu^Empedocle? ou plutôt , que peuvent a- 
voicd'afreux l'Euripe. le Mont Etna, & mêmes les Ca- 
chots de 1 Inquilîtion . qui ne lé cède aux deux Goufres 
où TEtude opiniâtre de la Théologie,. 8c la trop grande 
Aplication à faire* des Prédications favantes & ^êfpndet , 
viennent de prédpiter à nos yeux le beau Cl***», &lc 
Midiona'ue Normand. Heuteufement le premier, quoi- 
qu'il ait perdu rEfpric, n'a point perdu la Liberté; mais 
le fécond , heias ! pendant les accès de (a frenelie , s'eft 
allé jetter dans les chaînes d'une cruelle Circé • qui ne 
lâchera jamais fa proie. Quelle perte pour la Religion, 
pour la République des Lettres, & pour les Vaches! 
]e ne (ai ce que l'Auteur de cette Remarque veut dire par 

€tttt 
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chcurs vétilleux , & d'une Curiofîté 
qui tient quelque chofe de la Folie , 
ils veulent connoitre à fond , non feu- 
lement les chofes qui font à leur por- 
tée 5 mais acoutumez 
A fonder , 4 fomllcr , Us entres les fins 
fombres (*), (•)Eiieï«L 

ils décendent au centre de la Terre , vo» lï 
ils y examinent avec foin les forces 
& les propriétez des Feux fouterraipsj 
que dis-je ? ils y entreprendront mê- 
me de faire T Analife du premier Cahos : 
puis de. là , prenant leur eflbr vers les 
Cieux 5 ils vont chercher des Hom- 
mes dans la Lune , des Démons & le 
lieu des tourmens dans le Soleil (87) * 
Ajoutez 5 que pour peu qu'un de ces 
Doéteurs ait porté fes connoiflances 
plus loin que le commun des Philofo- 
phcs 5 il fe fait d'abord de nouveaux 

O Prin* 

cette perte pMr les Vachet. On m*a ptomis de me l'cstpliqaei; • 
& je promets de même de l*expliquei au Public, fi la choie 
cft tant foit peu digne de fa Curiofité* T. h. 
, (87) Encre autres chofes, M* Menken pouiroit avoir 
ici en vue deux Auteurs bien diférens. L'un étoit un agréa- 
ble Fou , qui fît des Voiages dans le Soleil & dans la Lune» 
L*autrc cft un Filofofe de Cour poli , fagc , folide , & «jui » 
même dans un Ouvrage badin > ne dépouille pasemieio* 
ment le caraôérc de J?4rM»M/i^*. . L. T. 

^n Anglois, qui doit avoir de bolis yeux , a depuis peu 
découvert, ou cru découvrit, dans le Soleil > oe qu'aucun 
morteln'avoic encore vu: je veux diie les Cachots téné-. 
breoxdcl'Enfcr. M. 
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Principes, fiirlefqucls it bâtit un Sif* 
terne entier de Fifîquc : Edifice bi- 
zarre , qui par fon ordonnance foie 
montre les travers d'eforit de, fon Ar- 
chitecte , & qui va s*ecrouler de fond 
en comble au premier petit vent. Voi- 
là 5 Meffieurs , d'oii nous font venus ^ 
tant & tant de diférens Siftêmes du 
Monde. Thaïes de Milet , le premier 
à qui rOracle donna le Nom de Sa- 
ge 5 vouloit que l'Eau fût le feul 
Principe de toutes chofes : . Anaxi- 
mander , fon Difciple & fon Succcf- 
feur 5 . admcttoit une infinité de Prin- 
cipes > & Anaximène y Difciple de 
celui-ci 5 n'en reconnoiflbit qu'un fèul, 
qui 5 félon lui , étoit l'Air. Hîppar- 
que, Heraclite d'Ephèfc 5 & Arche- 
laiis d' Athène , trouvoient le premier 
Principe dans le Feu 5 Anaxagore de 
Clazomène, dans les Atomes ou les 

{)arties infinies confondues , mais dans 
a fuite mifes en ordre par l'Efprit di- 
vin. Selon Parmenide , le premier 
Principe eft le Chaud & le Froid, 
comme le Feu qui met en mouvement , 
& la Terre, qui forme. Selon Leu- 
cippe^ Dïodore, & Démocrite^c'elt 
le Plein & le Vuide. Selon Diogène, 

c'cft 
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c'cft l'Air , que ce Philofophc doue 
d^une Intelligence divine. Selon Pi- 
tagpre, ce font les Nombres. Selon 
Empedocle 5 c^eft la Simpatie & l'An- 
tipatie des quatre Elémens. Selon 
Epiçurc y ce font les Atomes , &.le 
Vuide. Selon Platon & Socrate, ce 
font la Matière , les Idées , & Dieu i 
. felon Zenon , la Matière , Dieu , & 
les Elémens : felon Ariftote, la Ma- 
tière, la Forme, & la Privation 3 & 
enfin , felon les Philofophes Hébreux , 
ce premier Principe eft la Matière, 
la Forme 5 & l'Efprit (*). Mais , r*)Agrip^ 
nos Modernes ne font pas en ceht^^^ 
moins Philofophes que les Anciens. Cap.j-*/ 
R. de Lincolne ne reconnoit pour 
premier Principe que les Raions du 
Soleil. Reuchlin fe déclare pour 
la Cabale $ Campanella,pour le Chaud, 
le Froid , & PEfpace *, Bacon , pour 
les Inftances 5 & les Chimiftes , pour 
le Sel , le Soufre , & le Mercure i 
outre une infinité d'autres Vifîonâi- 
tcs,que je paflc fous filcnce, pour ne 
pas vous rompre plus long tems la tê- 
te de ces Folies (88) , & pour ne pas 

O 2, me 

(«8) On poonoic ajoutct id les Di(putes des Anciens 
^mlolbphcs, coucham Vapetit^ la ptUntionabiHte, \z/ùb* 

jicibÙiUt 
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me mettre en bute à tous lesBowt- 
dons de la République des Lettres. 
Je ne vous dirai rien non plus des Ima- 
ginations creufes de certains Natura- 
Iftes y d'un Sanûorius , qui pefoit 
la .Tranfpiration infenfible avec la der- 
nière éxaditudej d'un Fufil, quiTou- 
tenoit que Vanini âvoit été plutôt fu- 
foqué par la Fumée , que confumé^ par 
le Feu du Bûcher fur lequel il étoit 
étendu. Je ne vous dirai rien de Suif- 
fet 5 qui expliqua les Fénoméncs de 
la Nature d'une manière fi fubtilc, que 
Cardan, qu'on peut apeler.lePerede 
(•JLîbi.. la Subtilité, avoue (*) que ee Fijïcie» 
siîbtiuî. ^ prépare des tortures à tous ceux qui 
viendront après lui , & qui voudront re- 
foudre un feul de [es Argumens , oh la 
Raifon fe trouve direBement contraire à 
f Expérience (8p). Je ne fai fx l'on ne 

pour- 

iitibilité, la tténfmutabiUU, la ctmptmhilhi, IzrtfMiU-' 
té, VaptitudinahUté, &c,«lt la Matière, & far vint autres 
termes au (ïï barbares. Mais ceux, qui feront curieux de 
ces belles chofcs, n'ontqù'àlirc PExplicàtiondclaPifiquc 
dl^riftotcpar It Jéfiîite Thomas Mlodzianowsky , impri- 
mée fous le Titre àtfr^éâinnttin •&• Uhft Phyfiurum 
^rijiêtilis, Le/hs, *««• i«7i, in folic CHAR- 

(89} Voici une double Chatlatanetie de Cardan. Il 
vante une chofc qu'il n'entend pas , & que l' Auteur de 
qui il l'emprunte n'entendolt pas lui-même. £t il ci- 
te. un Ijvre qu'il n*a, ni lu, ni vu, félon toutes Icsapa- 
cenccs» puisqu'il change ^corrompt le Nom de l'Auteur* 

Celui^ 
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pourroit pas mettre dans la même Claf- ^ 
jfe les Ariilotcliciens , avec leurs Qiia- 
litez ocultes , qu'ils font fonner fî 
haut : les Cartéfîens , avec leurs bel- 
les Rêveries touchant les Bêtes, dont 
ils font de purs Automates , ou de 
fimples Machines fans aucun fenti- 
ment (po) 5 de même que certains 

O 3 Phi- 

Celui » que Cardan apelle Jtân SmiJJit » s'apette Rithérd 
Ragunond Suiffith. Ce fat nn des plus fubtils Doâeuifl 
Anglois de fon tems. Son Livre iut impiimè à Venife , 
en i$20. Il eft fort raie, & d'un Stile fi obfciir, qa'il 
lèmble avoir été fait poain'êcie entendu do perfonne^a). fa) VntK 
Il fkut^qiie M. Menken n'ait point eu connoiÛànce de l'Incertit. 
ceci s paiiqo'il n'en dit rien. 5c qu*iL cait, comme Car- des Scicn- 
dan , le Nom de Suiflèth . iâns h Wz fin. L. T. ce^, Ohif* 

(po) Il V a parmi lesLctttes du ChevaUcx d'Her (b), XVIIL 
nn fort joli Billet, qu'une Dame d'erpiit écrit ^ un de (b) C*eft 
de Tes Aa^is grand Cartéfîcn . qu'elle poufle bien agiéa- un Ouvra» 
blement fijr le fii)et des Bêtes* «, |'aprens„ . lai dit el- gedeM. 
le , ,» que vous êtes devenu un des plus zelez Parti* deFente- 
9> fans de Des Cartes. ]e ne doute donc plus que vous ne re- néUc. 
91 gardiez tes Bêtes comme de pures Machines artificielles • 
9% privées de tout Sentiment» de toute Connoiflance» tç 
»> incapables, comme les autres Automates» de faire aucua 
•, Mouvement que pat la Stiuâuie intérieure de leurs par- 
„ ties* Mais , afin de confirmer ce Sentiment par Texpé- 
„ lience» , cdntinue- telle , ^je vous prie de matreen- 
9, fèmble» pendant quelque tems, deux de ces Machine^ 
a» attiâement faites , par exemple un Chien & un Chien- 
», ne, & vous aurez le plaifîr d'en voir bien tôt augmentée 
>, le nombre. Ces deux Machines en |>roduiront deuaç 
%» autres* peut être trois • peut- être quatre , 9c même 
9« cinq , qui leur reffembleront parfaitement. D'où vous 
3» pourrez juger fi les Bmces ne font que de fimples Machi- . 
»> nés & de purs Automates. „ Pour moi, je tomberai 
volontiers d'accord avec cette Dame toute fpirituelle , que 
dans le cas qu'elle propofe . les Hommes n'y entendent pas 
plus que les Bctcs. ]. HALL. 



il 4 l>te Ï^A CHARl-ATÂîïtïLœ 

Philofophes Anglois de ce Siècle, qui 
fe font figurez avoir remarque une cer^ 
taine vertn atr^Uive dans toutes les cho- 
fcs du monde, Que tn'imforte , diroit 
Laâance dans cet endroit-ci , de fa- 
voir d^oU le Nil prend fa fource ^ & i*m 
Us Philofofhes $nt putfé les Vifions qfî'ils 
mus ont débitées f»r la nature des deux? 
mgi^DU ^^ firai-je pins heureux (*) ? Au rcfte, 
fin inftit. il ne feroit peut-être par hors de pro- 
c*p' viîi. P'^^ ^^ parler ici de ceux qui fe fla- 
tent de pouvoir , comme autant de 
Midas 5 changer en Or tout ce qui 
pafle par leurs mains $ & qui j pour 
trouver une certaine Pierre , ruinent 
& démolifTent leur Maifon du faîte 
au fondement : mais , c'eft une ma- 
tière 

Un Efpagnol s que nous n*apcUerons past^artéSeOf 
puifqu'il vivoit avant Des Caites, piefie de quelques Albu- 
mens (èmblables à celui que cette Dame propofe , fè tin 
d'afaire, enienvoiantlabaleàfcsAntagoniftes. C*eftun 
Tour depafle-paife Philorophique» que l'on peat voiidins 
le Diâionaire de M- Bayle > Art. RorMrius, Remarque B. 
Au refte ceux , qui voudront aufllî voir une très«beUe Lité- 
rature fur la Nature de l'Ame des Bêtes > doivent lire tout 
l'Article que le viens de citer, & 7 joindre les Kemaïqucs 
C« D, Ôc E, de celui de PereitA. L. T. 

Les Artifices & les Tromperies des Chimiftes font très 
bien décrits dans un îoéme Alemand, qui a paru fbusle 
Titre de Profchntaufler, Au refte , il lembleque M. Men- 
ken ne devoit pas finir cet Article fans dire un mot de ceus 
qui , pour avoir ignoré la Fifique, ont au ficfbutenupi- 
toiablement les Fféfaçes que Ton tire des Comètes, do 
Eclipfes , &C' Il àuroit peut être encore dû parler des Ma- 
gidcnsi des Devins» des Enchanteurs, &c. CHAR. 
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tiérc rébatue , & déjà depuis long tems 

épuifce. 

C'eft pourquoi je paflc tout d'un Médenn». 

coup aux Médecins, a qui la Charla* 
taneriê eft fi familière , fi propre ^ fi 
naturelle j qu'il eft très dificile de dif- 
tinguer un Empirique d^un véritable 
Doâ:cur cii Médecine homme de 
bien (pi). Cependant , parmi les lé- 
gitimes Enfans d'Efculape , il s'en 
trouve d'aflez firiçéres pour avoiier 
que leur Art n'a ni Règle ni Principe 
fur quoi Ton puifle compter > les Caufes^ 
des Maladies leur étant d'ordinaire in- 
connues 9 8c même impénétrables 5 & 
les meilleurs Remèdes opérant très 
fouvent d'une manière toute contrai- 
re à leur atente. Ainfî , l'on pour- 

O 4 roit 

(91) si vous voulez un Exemple d'un véritable Empiii- 
que, ou d'un Chaxlatan p^i excellence » vonsktxbuvexcz 
en Gargiiius Marouna > c*eâ-à dire * Pierre de Mommaur » 
autre fois FrofeiTeur en Grec à Paris. Voici un Endroit 
cntt'autres de ià Vie écrire par Ménage. „Mamuria, û- 
» chant qu'Ariâote avoir vendu dés SCémèdesdèPharma- 
» cie; & que» quelqu'ignoiam qu'on homme (bit en Mè- 
» decine, avec du babil il ft fait (ans peine une srande ' 
,> Réputation: Mamurta, drs-ie» qui avoit qn tlus de (a) Sue 
•> bouche de Bateleur , le mit à faire le Charlatan à A- Vnivêr/if, 
,. vignon , en vendant un ceitain Remède qu'il apelok (b) fiifi, 
„ ?anchymMg9gtêe (a) , pat on il ferra bien la mule , & éeMêwt^ 
» s^aquit un grand nom s de forte qu* maur, Tum 

On chantèit in tous tùux ij^^iJ^ 
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roit fort bien 'dire des Médecins ce 
que Caton difoit des Devins : ^e wV- 
tfnne ^u^nn Devin puijfe fans rire veirun 
autre Devin. Il eft confiant, au ref- 
te , que les Médecins n'ont pas de 
Formulaire plus célèbre que celui- 
ci: 

Si vis fanari de morbo nefcio tfudi^^ 
Accifias herham , feà quam vel nefcio 

^ualem ; 
Ponas nefcio qm , fanabere nefcio quart' 
do {çz). 

Car , quoiqu'ils ignorent la vertu des 
Médicamens , ils ont pourtant des Pi- 
lules , des Sirops , des Goûtes , & tel- 
les autres fêles à tous chevaux , qu'ils 
prefentedt à tout le moflde , avec au- 
tant 4'aflurancc que fi par leur moien 
ils étoient en état de refufciter les morts. 
Et voilà comment ces fortes de Doc- 
teurs çxercent le pouvoir qu'ils ont 

reçu 

C**^'^ô'a dit de Calvin, S4puit cuad in Jiptd^fpRm 
nimfcftpmx^ Et moi , je dis duTraduôcurdcM. Mcn- 
Kcn , (Trft tort bien fait à lui de n'avoir pas entiepiis de tra- 
duire ccs^Vcrs. Un hoçome plus hardi que lui l'a fait, 
<K y a* paifableioent mal léiiifî , comme vous l'alla 
yoir. . 

VeuX'tu gutrir ne foi efnel trou ? 
' Pren m fat futi médicament ; 

^ • Tn iHfrtr^t m fii çmmnt» 
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reçu de tuer impunément. Heureux , 
de ce que le Soleil éclaire leurs fuc- 
cès , tandis que la Terre couvre leurs 
Bévues & leurs Ignorances (93). An- 

O f dré 

(pa) C'eft'4ece9gens-UqucleMaiitouanadit(a]» (a) £f^X' 

His > ttfi ttnêbfàs palpant , tfi ft^&A p^ttflas ' 

^xcrucfândi ét^ru > Mminefqut impuni nwandi. 



Hup€r trâî Mtiieus , nune efi Vef^iUt DiéUiht* 
$imd VtfpilU fécit t ftetfêt & Mtdittii, 
C'eft.à-dire, 
Slmêi^i^ipursHS qu'Ut fiiênt , «s Itm dênnt puifétuê 

D» ttttrmtnttr Us gms i twuti êtttranctf 
Ei de Us tuif menu évte impunitt» 



Faut y Ci grand Médecin, t^éfni difin quartier^ 
Hui Cûufik plus de maux ijui U Pefte & tm Çucm, 
Efl Curé maintinantt & met Us gms in tirra 

Il n'a pat chanit dt mititr (b). (b) Ceiti 

C*eft ce que Pétrarque» T Ennemi juré des Médecins, a ^pigrammê 
<tit ouvertement , en commentant les paroles qu'Hipo- [• trouvi 
crate a mifes \ la tête de Ces Aforifmes. *Àrt Unga » Vi- dans Us 
tm tntvit, ,. Ces gensci ( les Médecins ) nous ^iÇcniOeHvrttdé 
,. que la Vie eft courte , & ils la tendent ttès-courte. „ BtiUau, 
C'cft auflî le Sentiment de Ménage. Ecoutez comment 
il parle: Sintifue difiit autreftis dt ia multitttdi des Livnt ^ 
la quantité en eft plus onéieufe qu'utile. // #/? biin plus 
vrai de dire dt la tfuanttti dit Médecins, La quantité en ' 

eft plus onércufe que falutaire (c). Et dans la page pré- fc)*f#ii4- 
cédente, il (c cite lui même en exemple en ces termes: ïiana. 
Je devnis itre immertil -, car Us Médecins & les Charlatans j'^^/i^ 
n*9nt pu venir À tumt de me faire mourir. J*ai eu juf^u'À p^^, j^^ 
trèx^ Médecins de U Faculté fut à la fois, &c Un Prince'^ 
£t donc fort bien de dîie à un certain Médecin d'eau 
douce , qui lui contoit merveilles de Ton Tndufttie , Je 
nt prens peint de Médecin qui n*att tué trente perfennes Sut 
qooi ceDoâeur lui aiant répondu qVil en avoit déjà en- 
voie vint' neuf à l'autre monde i Vius n*etes denc pa\merh 
fuit, Kpltqua le PriflC€# di ptuf quf U nif^fjt l* (rfnttè^ 
mi. THEM. 
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drc Baccio , Médecin de Florence j 
cft un Exemple bien remarquable de 
Charlatanerie. Cet homme, très expert 
dans fon Art , mais d'ailleurs un pca 
bouillant , aiant connu par Pagitation 
du poux d'une Femme malade qui Ta- 
voit fait apeler, qu'elle avoit une fiè- 
vre violente & mortelle , Tintenogea 
cntr'autres chofes fiir fon âge j ôt^ 
aprcnant /qu'elle avoit foixante - trois 
ans (p4) j f^eux-tu donc vivre toHJoms ? 
lui dit-il , en lui repouffant rudement 

le 



(94) »tTou8 les AndcDsomremtrquéque IcNointyre 
M foixante- ciois» qui cft multiplié de fept pat neuf, & 
,» 4» neufpér fept . tiie apiès foi oïdinairement la fin 
t> des vieilhids -, Se même i 'Empereur Augufte efoivant 
»> à fes amis, Prencnst dii-il, emragtj puifquê j'mitlKpé 
(a} *»*"•.» „ ie fiixantt & troifiém» ém fa). „ C'eû cette Annéequ'on 
MeptibLLiv. apelle par excellence , V^nn^CUmaUtrique. On a lemar- 
/F, CUp, q^^ quç ççttc Anhéeeft fur tout fatale aux Gens deLet- 
''- ties^ 4y5c il femble que cela ètoic lignifié par les An- 

^ „ >p ciens » qui avoient confacté (èpt à Apollon , & nenf 
(b) Là^tàt' ,. aux Mules (b). ,» ]e aoi bien qu'on poucioit trouvée 
**^ la caufe de ce Fénoméne i mais après avoir dit que le 

Corps d*un Homme (avant contiaâe > par 1 inaûioa 
oà il croupît dans fon Cabinet • une certaine rouille qtû 
' tonge les reflbrtsde la Machine» en embairafib le mou- 
vement^ fie fixe leur datée ordtnaite à ce période criti- 
que i après avoir étendu ce Raifonnement fUêfifiq— » 
& en avoir ajouté bien d'autres, le plus f&r feroit encore 
de réfoudre cette Queftion > comme Piutaïque r^atcdle 
qu'il fe fait \ lui-même, D'iii vient qut Us Pêutarns, ful 
9nr ii4 ewrut des Lttips > fint plut vttes é^ue les étttres ? CeJ^, 
dit-il, après en avoir donné pluiîeuis Raifons difércntcs, 
Ceft cm§ ptut être cela m'efi pas vrai. Cette Solution cft 
fort (piiituelle. Votez ce qu'en dit M< Bayledàns^ fm» 
/m diwtfit, §. XUX. L. T. 
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le bras : fur quoi il fe retira avec pré- 
cipitation ,& tout en colère (*) (6j').(»)c.Eiii; 
Enfin, ce$ gens-là 5 fâchant très bien J^JJ^?- 
qu'elle eft la force de l'Imagination y 
tantôt vous entretiennent , comme 
Digby 5 de la nature & des effets 
merveilleux de la Poudre de Simpa^ 
tie ; tantôt , avec Léonard Turneif*' 
férus, ils s'ocupent à cueillir detSim-i. 
pies fous certaines Conftellatidhs(f ):ft)Nau. 
& tantôt j imitateurs de Jean Ployer, ^ûa?Cut 
ils mcfurent au Mouvement <l'unc ^^'j^ r'Sc- 
Pendule. les diférences du batement croix °*^ 
d' Artère (4.) 3 ou bien ^ à l'exemple de w '^^^ 

certains autres Charlatans , ils deman- Erud.1711, 

dent^'8->. 

(9 s) Bacclus étoit, à mon avis, un auffi grand Clerc 9 
que ce Médecin dts Vaehts , qui , aiant fait marché avec un 
Malade de le guérir de fa Fièvre" tierce , prétendoit 
qu'on lui paiât la moitié du prix convenu , par ce que» 

Sar la vertu de Tes Remèdes > la Fièvre avoir en très^ea 
e tcms dégénéré en demi-tierce; ce qui étoit félon lui la 
moitié de la guérifon. Voiez Cm cecïl'^vis au S^artier 

^f N. &c,fml9 Jitmèdê Spécifique emtrt U Mêrtd^ 

litt des Vaches, propeféfar L. F. §. Ex-Minifire, pug, I9991 
duTtm.VI infêti». J. HALL. 

Cependant , Baccius fut plus heureux Se plus prodent 
qu'André Vtfalius , Médecin tiès célèbre , qui . croiant 
qu'un certain Seigneur Efpagnol de fes malades avoir 
rendu l'ame, ic mit, avec la permilïion des parens* \ en 
faire la diifeâion. Mais , il n'eut pas plutôt ouvert la 
poitrine , qu'il vit avec horreur palpiter le cœur de cet 
nomme >. qui étoit encore en vie. Vefalius eut bien de 
la peine \ échapcrdes mains delajuftice, & de l'Inqui- 
iition, {ce. Cette Hiftoire eft racontée plus au long pas 
?UAvicini Cent. U/pag. 2X4. THëM. 
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dent l'Urine du patient , la prénent 
avec gravité , l'examinent avec foin, 
& fuivant la couleur , l'cpsûfleur , & . . . 
. . . j'alois prefque dire legoût^qu^ 
lui trouvent , ils jugent au hazard de 
la conftitution du Corps Se de la nature 
du Mal. Il mcfouvient ici,Meffieur5, 
d'une Hiftoire afTez plaifante y qu'un 
.homme digne de foi m'a racontée. Il 
y avoit dans une certaine Ville un 
Empirique , qui fe vantoit de connoi- 
tre par la feule infpeâ:ion des Urincy, 
non feulement toutes fortes de Mak- 
dies , mais même leurs Caufes quelles 
qu'elles fuflcnt , naturelles , ou acci- 
dentelles. Il eft a remarquer qu'il a- 
voit de petits Doûicftiques très bien 
drcflez à fon manège , & fort adroits 
.à tirer des gens le fujèt qui les amc^ 
noît chez lui, 6c à lui en donner con- 
noiflance 5 fans qu'ils s'en aperçaffent. 
Un jour, il vint une bomie Femme, 
portant dan$ une Bouteille de PUri- 
ne de fon Mari. Ton Mari efi tom-^ 
bé de dçgrés , lui dit -il , fans fe don- 
ner prefque le tems de regarder la Bou-» 
teille. PoHvex.'VOHS bien voir cela dans 
cette eau ? s'écria la Femme étonnée. 
Oui fans doute ^ répliqua l'Empirique j 
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&^fi je ne me tr$mfe , il efi tombé de 
quinz^e dégris. Il j en a vint , dit-elle j 
je les ai comptez. As-tu aporté toute PV^ 
rine ? lui demanda-t-il alors tout ému , 
de colère. Non^ répondit elle , j\n ai 
jette une partie , parce que la fiole étoit 
trop petite. Hé bien ^ dit-il » tu as donc 
jette les cinq degrés qui manquent a mon 
^ compte (96) . Mais finiflbns , Mef- 

ficurs, 

(9«) Cétoit dans le XVI Siècle la métode des peti- 
tes ^ens d'envoler- de l'Uiine des Malades aux Médecins, 
qu'ils n'apelloîenr point. &qai» fhrlaiîfnpleinfpedioii 
de cette Urine , oidonnoient des Remèdes* Voiez le Dic- 
tionaixcde M.Bayle, Axtide firne/. Remarque B, Let- 
tre d. L. T. 

M. Menken auioit pu nous donner un Atticlc beaucoup 
plus étendu delà Chaxlatanerie des Médecins , s'il ne s*é« 
toit propofè de tiaiter toutes fes Matières avec beaucoup de 
brièveté. On trouve bien plus d'Impofteurs &de Chai- 
latans , que de bons Médecins. Roderic Caftellan , Eve- 
que de Zamoia , & Réfaendaire du FapeTanl II • dit (a) fa) ïn Sptci 
avoir va plufieurs fois des gens s'éiiger en Médecins « en- Vét4e h»^ 
treprendie la guérifon des Maladies les plus dificiles » & manm* 
s'introduire dans les Cours des Princes , quoiqu'un ioox 
auparavant ilsncfufiem, les uns que de iîmples Barbiers» 
les autres que des Droguiftes > & les autres tout au plus que 
des Gardons d'Apoticaire , qui julque là n'tvoient été 
ocupez qu'à broïerou à mêler des Drogues. C'cfiàqaol ' 
fe xaportent les Vers fuivans. 

Singuli fe Medicos diStos » Tdietat SAtwiêsi 

JuddMSt Âlindchus, Hiftri», Rafirf ^nus. 
Milêit Mercatar» Ctrdo, SutriXt &»Arat9r, 8cc. 

C'eft-à-dire, 
T««f fl dit Médecin de U fremitre CUffi, 
Idiêtt , Pritrts , Juifs , Mtinei » Marctjsnds, Bûtbim r 
CçméditnSy Sêld^u * raïfins, SéVîÙm^ 
Vourriets, Ymllum &c. 

te- * 
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'fleurs , fur cette matière ; auffi-bVcti , 
qui eft-ce qui pouroit expliquer tous 
les Tours y tous les Artifices , & tou- 
tes les Supercheries , que mettent en 
ufage ces gens dont la Dcvifc ordinai- 
re eft celle*»ci : 

Mundus vult decipi^ êfgo decifiatHr. 

C'eft-à-dire ^ 
Trompons , puifqn'auffi bien F on Viut êtrt 
trompe* 

Èïo»?*"" Nous montons aux JurifconfuI- , 
tes (p7) ", ou plutôt aux Monarques 

in* 

W ^**''' Levinas Lemnîas (a) dit avoir cûnnu un oettaîn Prê- 
irri*^* ne» dlin dpiit foit lourd» qui fit avaler \ un jeune En- 
'^r'* îantt dans de l'£au, bénite, des Cendres de bouis* con- 
r faaées le Dimanche des Rameaux félon les Kits de l'Egli- 

. £ê Romaine. Il acompagna cela d' un Exorcilme lidioile » 
pour conjurer , difoit-il > la Fièvre fie les Vers. En etfèt > 
peu de tems après la Fièvre s'en alla ; mais l'Enfant mou- 
rut: ce qui fit queperfonne n*eut envie de faire une (êcon- 
de épreuve de la vertu de ce Remède. Et certes . on avoit 
grand' raifon; car les feuilles de bonis font mortelles» à 
cauiède leur fuc aigre, fie de leur odeur forte & puante, 
(b) GruiHr* ^^^^* <>» vit à Rome les Femmes exercer la Médecine ( b) ; 
Infcript p * ficquoiqu'en diièSpon dans (es Recherches cçrieuib d'An- 
63 s & tiquiié (c ), il eft fur que les Efclaves mêmes l'èxeicoient 
fiqutnu ^"^' Cequi cependant n'avoir pas lieu à Athène, OÙ il 
Ce) Par '^^^^^ défendu aux Femmes fie aux Efclaves d'étudier la 
144. Médecine. Voiez Hygin , Fab. CCLXXIV- CHAR. 

'Les Athéniens avoient anffîune Loi qui défiendoit aux 
Efclaves de faire l'Amour. A propos de élire l'Amour» 
il me fouvicnt d'avoir lu que ce ne fut que fous le Règne 
der Charles VU , que les Médecins eurent permiifion en 
France de (è marier. ](<. T. 

(97) LesMèdediisontea aunefois onFiocès avec les 
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invincibles du Monde juridique % car^ 
c*eft ainfi qu'on apelloit, dans les Siè- 
cles paflez , ceux d'entr'eux qui s'c- 
toient aquis quelque Réputation, Mais 
quoi ! y a-t-il aujourdui de fi petit 
Doéèeur en Droit, qui ne s'arroge le 
titre àHin utroque Cdfar ? Cependant , 
3, quelle dignité ,, 5 pour me fervir 
des termes de l'Orateur Romain (*) 5 ^ ^^ 
,, quelle gloire , peut-il revenir d'u- lou. 
55 ne Science auffi fuperficicUe , dont 
,, les objets font fi petits , & qui ne 
), s'ocupe qu'à éplucher des mots, 
5) des fillabes, àfts lettres , des points, 
35 & des virgules? Nos Ancêtres 
5) firent, à la vérité, quelque cas 
53 de cette Etude 3, m^s on ne leur « 
3, en eût pas plutôt dévoilé les Mi- 
33 ftéres ridicules , qu'ils la méprifé- 
33 rent fouveraincment. De là vient 
33 que certains Jurifconfultes , cha- 
grins 

Tuiifconfûltes» tm(thant la Fréfêâiice. Ce Procès • die 
Agrippa, futvuidé*d'ui]e fortplaiiàme manierÇ' Le Juge 
demanda aux Parties quel rang obfèrvent le Voleur & le 
Bourreau , lorlqu'ils vont au lieu du Suplice. On répon- 
dit d'une même voix, que le Voleur marche devant, %2ç 
le Bourreau derrière. Eh bien , dît le T»ge, ^lut ULegt/le 
prenne d»nç le pas , é' que le Médecin wtnnt aprjt, C'eft 
en^itude cette Sentence > que M. Menken, après avoir 
fini l'Article des Médecins» commence celui des Juriftes 
en ces CCtmes: N^ws montens attx Jmift^nfHUts, !•• T« 
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5, grins qu'on eût découvert la vani- 
„ té, & l'inutilité de leur Science, 
„ & craignant que les Loix feules ne 
55 fuffent à l'avenir fufïifantes pour 
jj terminer les Procès , ils les ont em- 
55 barraflees de Notes 5 de Glofes , & 
55 de Commentaires 5 afin qu'on foit 
55 toujours oblige d'avoir recours à 
55 eux(p8).55 Ce font ces Notes & ces 
Commentaires 5 dont nos gens travail- 
lent tant à fe remplir la mémoire, s'i- 

maginant de mettre par là dans leur 

tête 



(9t) Ciccfon parle ici cîl Orateur t^ qui mtt tout en 
ufage pour parvenir à Tes fins. Il avoit en vae de ravalée 
la Juriiprudence. ^tUgUire^ dit-il, pêut-itn tint tant 
'^StiêfUi , *«i ne routt^qui fur dis m»ts, &C Et d«l$ ûD^ 
autre ocahon , félonie befoin , il élèvera cette Sdeoceau 
dcflusde toutes les autres. C'cft ainfi que IcsM^dcaiw 
vantent ou décrient le même Remède, félon qu'il «^^ 
la mode : C'eft ainfi qu'un Filofofe fc déclare pfwic 
Plein ou poux leVutdel en un mot/c*eft ainfi <!"'*' J * 
de la Charlataneric partout. Avouons , cependant. qu vin , 
Acs principaux moiens de devenir grand ]urifconluliJ» 
quoiqu'en dife Bartole , c'eft de bien étudia la ^'S'ir 
Cet ion Hês mits j mais afin que perfonne ne prenne a ici 
ocafion de s'enorgueillir , difons , avec un Autcat An- 
glois, qu'il n'y a aucune Science qui aille jufqu'i l» ^f 
turt des chofes : Elles s'arrêtent toutes aux feolcs ^Z»"'** 
tions. Ainfi , (avoir beaucoup de termes de Médecine, 
de Théologie, deFilofofic, de Jurifprudence.» &c, ^^ 
èt\t Médecin , Filofofe , jurifte , &c j & l'on excelle 
plus ou moins dans \e& Sciences , à proportion que l on 
fait plus ou moins les Noms dês chc/is , & f «« f^*"' "** 
'J(4ifennemêns nous tes ajjèmtl^ns bien on mal , félon Its «»' 
-ventions que nous avens faites ,' m notre fantaifie , 'touchent 
Ums fiimficutions. Art dc Pcnfci» Çhap. I. I" ^' 
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tête tout le Droit de l'Univers. Mais 
ce font auffi ces mêmes Notes , que Ci- 
ceron apelle peu judicieufes^des Commen- 
taires trompeurs , des Glofes extravagant 
tes : ce qui lui fait dire, que la furif^ 
prudence ne roule que fur des Imagina-^ 
lions creufes , & quelle nefi fmdée que 
fur des Vifions, Après quoi , il s'écrie 
de très bonne grâce. Oui , tout ocu* 
pé , dr tout extrêmement ocupé que je 
fuis 5 je n^attens qu'un défi pour me ren- 
dre furifcoYifulte en trois jours feulement. 
Voilà, fi je ne me trompe, ce qui fc 
pafTe encore aujourdui ; Voilà le Ca- 
raétére & le véritable Portrait de no- 
tre Siècle. En effet , Meffieurs , com- 
bien ne connoiflez-vous pas de ces 
gens, qui , parce qu'ils ont un Sa- 
voir un peu au defliis du Médiocre , 
font parade à contre-tems , d'une vai- 
ne Litérature Gr^que ? Combien ^^ui 
fe confumcnt à chercher de nouvçlùx 
fens aux Expreflîons d'une Loi ^. & 
qui fc croient des hommes di|:!«ïs, 
lorfqu'après avoir vieilli dans cet exer- 
cice 5 ils font des Conjedures qu'on 
ne rejette pas entièrement ? Mais 3^ 
qu'il eft à craindre , qu'en mettaixC 



/ 
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ainfi toute leur étude à corriger les 
Loix au lieu de les éclaircir , ils ne 
les obfcurciflent 5 & qu'après les avoir 
obfcurcies & corrompues , ils ne les 
déchirent & " les anéantiffent tout-à- 
fait ! Cependant , je trouvé encore 
plus ridicules ceux qui étant obligés 
>ar les Charges qu'ils ocupcnt dans 
es Cours de Juftice de parler en pu- 
blic dans certaines ocafions folemnel- 
les, & de montrer à ceux qui fré- 
quentent le Barreau , qudle eft l'Etu- 
de des Loix , auroient honte de pa- 
roître trop bons Légiftes^ & qui ^par 
cette raifon , au lieu de fonder leurs 
Raifonnemens fur ces mêmes Loix, 
citent à tout propos les Poètes & les 
Filofofes de TAntiquité. Tel fut ce 
Magiftrat qui paflbit au Palais pour 
le Prince de l'Eloquence , & que Bal- 
zac aflure avoir entendu haranguer en 
ces termes , Homère vous enftignera vo- 
tre devoir , Procureurs ^ au IX Livre 
de fon Iliade , de même que fin Scholiafi 
te Eufiathius fur ces Vers : & alors il 
récita dix ou douze Vers Grecs de 
la plus mauvaife grâce du monde, 
n'aiant égard ni à la quantité ni aux 
• accens 



^' 
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accens (*)" {99) . J'en connois d'au- (*)BaiîÈat. 
très, qui ne trouvent dans Jullinienj J^gî^LLt 



(^^) L'Exemple laporté pai M. Menken qoadic fort 
bien avec ce que Ménage raconte de Mammrra autiemcnc 
Montmaac-i <)ui après avoir fait le Médecin » comme 
nous l'avons vu ci-delTus (a) , fe mit à faire le Jurii^ u\ j^^fg^st^ 
confulte, Scie SoufUméaxi& le Barreau. Ce Pai&gc mé- f.^ {91). 
rite bien d'être raporté tout entier. ^.Lorfque les Avocats \^\ v%Uii 
»t decetems-U„ ,dit Ménage (b) « >, a voient cité à pro- />i/,y^. ^ 
»%. pos contre leur Faitieaverfe quelque endroit d'un Au* J/Untnumt ' 
7y teur Ancien , ils ajoutoient ordinaiicment ce mt)t d*Ho- j*^^, /^ ' 
>, race, Mttatt namine, dt uFabnU narrétm (c). Mais, p^.^ «^ 
,, notre Maître Soufleur t non content de trouver des ^'fuivétaé 
„ chofes qui.euflcnt quelque raport avec ce qui faifoitla rc)r/^4)ir« 
,t matière du Procès, cherchoit encore dans les Auteurs dtiiêm U 
i, les Noms des Parties. Jenefauroisrefifter à l'envie qui fablufitm 
,i me prend d'égaïer ceci d'un ou de deux Exemples. Le Hifttiri» 
„ hafaid aiant voulu qu'il y eut une Plaideufe nommée 
,, Titté, Montmaur ne manqua pas d'avenir l'Avocat de 
j, cette Femme que t'étoit d'elle dont il s'agit dans la 
„ Loi Titin i6D. de UgAtis x. Il y en eut une autre» 
,, très connue au Barreau , par le nombre de Procès 
„ qu'elle avoit eus^ & comme elle s'apelloit Nmm, 
„ Montmaur eut foin de dire à l'Avocat quidevoitplaî* 
„ der contre elle , que Tibule avoit fait des Vers contre 
,, une Femme de ce Nom , defquels il faloit (è fcrvif* 
„ De U vint que la plupart des Avocats , à qui ces AU 
„ lufîons plaifoient infiniment, recherchoient l'amitié 
„ de Monimaur , & le mettoient de tous leurs régales^ 
>i car > 

„ Si ces Mtjjîturs fi batttnt au PaUts, 

„ %^u Cabaret bientit ils f§nt la paix* 

„ Un Avocat ne fè feroit pas cra bien dans Ces afFaires » 

„ s'il n'avoit eu Montmaur pour ami, tant ItsMêntm»' 

„ ufmes; c'cft ainfi qu'on les apelloit, ètoieni en vogue 

„ au Barreau. Mais , enfin , un fâcheux accident leur 

„ donna la chaûc. Voici le cas Un certûn Gentillâtre, 

„ nommé Meauder , aimt un Procès , contre les gens 

«, de Ton Vilage, pour la Capitation dont il prétendoir 

„ être exemt. en venu delà prétendue Nobleife, 5c de» 

«, Seivices qu'il avoit tendus à fa Patiie > les Juges du 

lieu 
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& dans Tribonien , rien que d'mfipi- 
de: Lenrs Ouvrages jà\(ent'i\Sj ne va^ 
lent pas U peine qu'il faudrait prendre 
pour les corriger (loo). Quel doma- 

*> lieu prononcéfcnt en û fâvear » & les fîîùins en a- 
9> pelléieiit \ la Coui des Aides. Ccpeiidaiit> comme la 
9> figure de Vn aproche ion de celle de 1'», éc qu'il eft 
i» ,£idle de s*y inèprrcndie > on mit MtMuUr au lieu de 
„ Mtéudtr . (ui TEtiquete du Sac , & dans plufieais Pie- 
>» ces du Procès. L'Avocat desPaïGins y fui trompé; 3c 
«, cela lai fit ditequ*à la vérité M*andêr isoit rendu bien 
«y des Services à fes Compauiotes , mais qu'il ne s'en- 
„ fuivoit point delà qu'il dût être excmt de paia la Ca- 
„ pitation : ce quUl confirma pat un Exemple que 
tt Montmaui lui avoit fourni. Le Fleuve Meander « dic- 
»1 il» prétendit autrefois que les LidJensJedéïfiaifenti en 
t, lecoimoiflànce des biens qu'il leur piocutott. MaiSf 
,» quoique pat Ton limon il tendit leur Pais fertile » & 
», que même il l*aimât fi tendrement qu'il n'en (bnott 
9, qu'à regret s ce que les détours tortueux qu'il y faifoit 
»» prouvoient avec aflez d'évidence : néanmoins, vu les 
„ grandes dépenfes qu'il eût fiilu faite poui cette Apo* 
t, céolè» Mtander fut débouté de Ces prétentions. L'A- 
y, vocat des Païfans débitoit ces belles chofes avec une 
•», grande contention » lorfque le pauvte Procureur de 
(a) CênftT' „ àieétudirt craignant que VHpmonimiê (a) ne fittdécifi- 
mitédi „ ve contre lui, coupa brufquement le fil de cette Dé- 
Nfx»* ' „ clamation enfatique, pour avertir la Cour que & Partie 
,, s'apelloit Mmudert 5c non Meandn, Il répéta lamë- 
,y me choie trois ou quatre fois, d'une voix fort haute ; 
„ ce qui excita tout à coup un tel éclat de rire , que 
„ l'Avocat eut bien de la peine d'en pouvoir venir à. fes 
,, Conclufions. Depuis ce tems-là, perfonne n'ôfa plus 
„ Mtntmerifer, ' VAND. 




où il prétend montrer que Tribonien n'étoit pas alTez (a- 
vant pour bien exécuter l'Entreprife, dont il fè chargea , 
de compile! le Dxoit l^gmaÎQ* Ce petit Ouviage a été 

impti^ 
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ge \ que cet Empereur & ce Jurîf- 
confulte n'aient pas étudié fous qq% 
nouveaux Dodeurs le Droit de la Na- 
ture, pour nous donner un Corps de 
Loix plus achevé & plus acompli î 
Envain une Cour Souveraine, un très 
grand nombre de Sénateurs & de Ju- 
ges 5 ont Confirmé en divers tems ce 
^u'un Légiflatcur (âge & éclairé avoit 
établi : tant de Décifîons , tant d'Ar- 
rêts 5 font abfolument inutiles , ces 
Doéteura n'admètcnt que ce qui eft 
conforme à un certain Droit Natu- 
rcl .qu'ils forgenç à leur fantaifie {*), J^^»" 
mais 5 s 11 eit libre ^ un chacun de fe vaniiatc 
faire un tel Droit & 4e le fuivre , ^'j^^*^i^ 
qu'cft-ce que la Juftice , MefSeurs , 
qu'eft-ce que l'Equité ? Il y en a d'au- 
tres , qui lorfqu'ils font apelèz à déve- 
lopcr quelque Dificulté de Droit , dans 
une Confultation , bu dans une. Sen- 
tence Arbitrale , vont feuilleter tout 

P 3 ce 

imprimé plafîeuts fols. Bien des gens en ont parlé avec é- 
loge, |iirqu*^l*apelei on Livied'Or, UMlmûwnns. Su'i- 
aas (a) ne traite pas Tribonien d'ignorant , suais d*homme (a) Vw 
demauvaife foi, qui, proftituant la|aftice« faifoii &rc- Tiibon. 
voqaoit les Lois félon que (on intérêt particoltet le deman- 
^^y- T5 dirois que je trouve lïkde UChmrUumrii » fi je ne 
cnignoisqo*on nem'aculâtdefiiirc^cètégard ce que les 
€•»» font à l'égard de lefusChrift, qu'ils mettent juf- 
qacdans l..... d. L. T. 
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ce qu'ils peuvent atrapcr de Livies 
fur cette Matière , & ramaflent de 
toutes parts des Paflages & des Auto- 
ritez 5 fous lefquellcs ils étoufcnt leurs 
RéponfeSjOU leurs Décifîpns, Mais, 
ce Défaut n'eft point particulier à'no- 
tfe Siècle -, Erafmc a connu dans Je 
fien des Charlatans de la même efpè- 
ce. 5, J'ai remarqué ,, , dit-il 9 datis 
fon Eloge de la Folie , „ que les Ju- 

, 55 rifconfultes afeftent un Savoir pro^ 
3, fond 8c fupérieur , & ne font ja- 
55 mais fi contens d'eux-mêmes, que 
55 lorfque par un travail aufîî rude que 
55 celui du malheureux Sifife ils ont 
55 roulé une lourde maffe de Loix, 
55 & entaffé fans jugement Glofe fur 
55 Glofe 5 Opinion lur Opinion, afin 
55 de montrer que cette ocupation, 

. 55 la plus foie qui fe pûiffe imaginer 5 
55 eft en même tems la plus pénible j 
55 car ils ne jugent dePexcçllencccfes 
55 chofes5que par les dificultez qu'on 
55 trouve à les exécuter. 55 Ce icvoit 
ici le lieu de vous parler 5 Meffieurs , 
de nos Rabnla 5 je veux dire , de nos 
Orateurs du Barreau , qu' Arîftote apel- 
le des Menteurs de Profefîîon ; g^^? J 
qui i - au défaut des Loix dont ik 

n'pnç 
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n^ont fouvent aucune connoiffari- 
ce (loi), & dont ils fe foucîent auffi 
peu que s'en foucioit la Déefle à qui 
Jupiter lui-même étoit forcé d'o- 
béir (*) , s'étudient principalement (*I^« Ni- 
dans leurs Plaidoiés , à épilbgucr fur*^* 

P 4 tous* 

(xot) On pouxoit foit bien apliquec à ces gctis-1^ les 
Vexs* on les Rimes, qui Ciiiyent. 

In Infiitutis comparé ws brutis. 
In Dtgeftis nihil pfttjlit , 
In Caditê fiitis mêàic»^ 
In I^tveUis cœeiêrts tJHs Cattliis : 
& tamen ertamini DviitrtSm 
O ttmpêrn! • mores» 

Tandi^esf CodiM Vs, Jnjiituts, 
^nit pâur vêUSy cêmmê Ocus FOCUS» 
ly horribles termes du Grimetre. 
Ce fendent , ijtU le peurreit croire ^^ 

On vous a fait Doreurs» 

O teins! % fiealel ô mants! 

Xa^mtxti ont piopofé 8c réfolii en même tems des Qnef- 
tions lidicules ; par exemple celle ci: Devioicon faite 
foafiit une féconde fois le même genre de mort à un Cri» 
mineL qui après avoir eu la tête coupée, viendroit àrciTufci- (») Fine^ 
ter (a) ? On demande encore , Si Lazare refliicité, trou- ks^th, Prétf» 
vant (à Femme mariée à un autre • feroit en droit de hm- ^ Obforv. 
peter ? A qui apartiendroit proprement un oeuf > qui (è fré£i. 
trouveroit dans un nid « ou des poules de diiereotcsmai- ^^^- 12. 
fons vont pondre tous les jours (b) ? Ajoutez enfin ici ce (b) Herini* 
que Louis XU Koi de France avoit acoutumé de duc : àe Fidejmjp, 
C'eftgueles ]utilcon(ulres font des Lois ce que les Cordo* Cap. X, 
niers font du Cuir, qu'ils alongent, plient» fc Uttent.N»»». 102. 
jufqu'à ce qu'ils Paient misau point qu'il leur plaît (c). (c) Vi(le 

CHAR. Zuingeride 
Les Artifices des furifles font très-bien marquez dans un B*'**»^'*/*- 
Ouvrage de Scioppius , qui méiitc bien d*ctre 16 . Il a pour pot' Semlor. 
Titre Confultatio de SchoUrum &Studmum rutione, Voiez en Orat, , ps^* 
paiticuliei la page 40, ôc quelques unes des fuivantes. Mt Ji % <• 
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tous les termes : gens , oui à la favcar 
de leurs Bons-Mots , de leurs Expref- 
fions hardies , & de leur Eloquence, 
font trainer les Procès jufqu'à ce qu'ils 
aient entièrement ruiné leurs Parties 5 
ou, fi elles font trop riches pourécre 
réduites à la mendicité , ils favent d'u- 
ne vieille Afaire en tirer une nouvel- 
le , dont nos Neveux verront pcat- 
être la fin , ou qu'ils feront peut-être 
obligez d'abandonner( 1 02). Les Procès 
font longs: la Chicane eft un vrai Dé- 
dale j & c'eft ici une matière iî abon- 
dante, que le plus ftopitoiable Cau- 
feur tariroit mile fois plutôt que de 

répuifer. 

En- 

(toi) Quelque mauvaife que Coït une Cauiè, les Avo- 
cats ne manquent jamabdeRaifons ni dcLoiz , loriqa'i^s 
en entreprennent la Défenfe. Mais, je ne trouve rien de plus 
Chailaun en eux» que la hardieflè avec laquelle ils font 
Cèivic la même Loi , à des choies toutà fait opofées. Ce 
n'eft donc pas fans raifon qu'ils ne s'cmpiefient poiflcde 
donner Icuis Difcours au Public. On pourroit Jes ctcei 
eux-mêmes contre eux mêmes: on les feroit trop facile- 
ment tomber en Contradiftion. Cependant > ]a roèmoi- 
ledes Juges & des Auditeurs rend fouvent cette précaotion 
inutile. Lifez fur ceci les Remarques A, B . C, de l'ArticlÊ 
d*^nt§int POratemt , & la Remarque D de l'Article de 
X>0;«ftfrNf, dans leDif^ionairedeM Bayle. Vous y ver- 
rez entre amies chofes , combien cetre mémoire des Au- 
ditearseftfachenfelces Prédicateurs» qui débitent de tems 
en tems dans la méiheEglifèj les mêmes Sermons i coin* 
medesPièceanouvcllcs. L* T. 
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Enfin , nous voici parvenus aux Théoio-^ 
Théologiens , & c'eft en cet endroit , 6^«»* 
Mcffieurs , que j'ai befoin d'une atten- 
tion & d'une circonfpedion particu- 
lières j de peur qu'en voulant produi- 
re en fpectacle les méchans & les faux 
Doéteurs, ma main facrilège n'apro- 
che de trop près les bons ôc les véri- 
tables 5 que je révère & que tous les 
gens de bien honnorent & refpeftent 
infiniment. C'eft pourquoi , bien que 
je fois perfuadç que nos Eccléfîafti- 
qucs ne font pas tout-à-fait irrépré- 
henfibles, j'ai réfolu de ne parler que 
de ceux qui auroient également be- 
foin de corriger , & leur Doftrinc , 
& leurs Mœurs. Je dois donc vous . 
montrer d'abord ces Prêtres fcélérats 
& hipocrites , qui , couverts du Maf- 
que de la Piété (103) , vont tous les 
jours fe profterner aux pies de leur 
Idole , & lui dire , y. 

Pulcra Laverna^ 

I>4 mihi fallere , da JHfinm , fanStum^ 
que videri : 

NbSiem peccatis , & fraudibus objice ^j^. ^ vî' 
nfibem (*). Libn i. 

(103) In nûmint Domini eammititur tmne méJum- C'efl 
un Ffoveibe dont les ]ui& font ufageaflezfouvenc. Stus 
U n§m d§ pitM §nc9mm*ttûmtf9rt$d$nuU* tsiSs TAplica- 
lion qui yoima* L. T» 
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C'cft-à-dire , 

O Dcejfêj pour ces ViUimes^ 
jQuefimolefitr vos Auttlsj 
Dérobez^ 4hx jeux des mortels 
Mes Impofiures^ & mes Crimes. 
Faites-moi pajfer pour un Saint ^ 
Bien que je fois un Libertin, 

i2^sdS:« C'eft de là,, ,dit Agrmpa (♦), 
g*- c»p- 5, qu*on voit fortii- cette foule de Sin- 
ges Stoïques , ces hardis Mcndians, 
ces Gueux éfrontez , ces Monftrcs 
à Capuchon , à Robe trainante , à 
longue Barbe j qui fe diftingucnt 
les uns des autres , par des San- 
5, gles , des Cordes , des Sacs , des 
y^ Sandales , des Sabots ; ou par la 
,j Couleur de leurs Habits , ceux-ci 
55 les portant noir^ ou bruns, ceux- 
55 là gris ou blancs , & ceux-là mé- 
55 langez j ou par l'Etofe 5 les uns é- 
55 tant couverts de Toile , les autres de 
55 Crépon , & les autres de Peaux \ 
55 ou par des Manteaux longs 5 des 
55 Soutanes 5 de grands Hauts-de- 
5, Chauffe 5 en un mot 5 tant & tant 
55 de Fous 5 de Comédiens 5 &deBa- 
55 teleurs , qui , après avoir perdu 
55 toute créance en ce qui concerne 

les 
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"^ les Afaires du Monde , voiant qu'à 
55 caufe de leur Habit étrange , on fe 
,5 remet à eux de ce qui regarde la Re- 
55 ligion 5 prétendent être feuls en 
55 droit de porter le titre de Religieux5 
55 de Difciples de Jefus-Chrift 5 & de 
55 Compagnons des Apôtres. Cepen^ 
55 dant 5 ils mènent fouvent une vie 
55 débordée : ils font impudiques 5 a- 
55 vares , gourmans , orgueilleux 5 é^ 
,5 fronte2 5 pétulens5 adonnez à tou* 
55 te forte de crimes 5 que l'on excu- 
55 fe , & qui demeurent toujours im- 
55 punis , fous prétexte de Religion. „ . . 
Si Vitalian fréquente les Lieux de 
Débauche 5 ce n'eft que pour prê- 
cher les Filles de joie , & les rame- 
ner dans la voie du Salut (*). Rob'ert (*) Math». 
d'Arbriflcl, plus éfronté que Vita- "'^P''^'" 
lian , s'infinue auprès . des plus belles / 

Religieufes 5 couche avec elles > mais 
c'efl: pour réprimer les éguillons de 
la Chair , pour fe faire une Chafteté ; 
à toute épreuve 5 & triomfer avec 
plus de gloire des plus rudes tenta- 
tions. Enfin , je dois vous mettre 
ici devant les yeux ces Prédicateurs f 
qui , fâchant bien que perfonne n'ofe- 
ra les interomprc, ni les contredire 

Quver- / 
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ouvertement pendant qu*ils font en 
Chaire , fe donnent une entière liber- 
té de tout dire (104). Moins aten* 

tifs 



(104) FaUons cntendie m an Autctit, qin eff aapea. 
pÎQuè au jca contre les Théologiens * & fui tout comre les 
Predicateitfs qui abufcnt de la libeni qu'on leut laiflè dé- 
tour dire en Chaixc. .> On rencontre presque partout » 
„ un stand nombie d'Oilcaux de proie, cruels, voiaces» 
»• fie de mauvais augure. Cependant » il n'y en a poîtns 
ty aujourdui de plus acharnez à faire du mai , que ceux qui 
M d'un endroit haut dominent pat leurs cris de maiédic- 
99 tiott , fie remplilTent l'efprit du Peuple de trouble fie d'aï- 
91 gieui. Ces Oifeaux n'ont été connus des anciens Au* 
9t gares» que pat les cris qu'ils pouflent des lieux élevez. 
M On peut lesapelei fupervéfMées , ou bien les mettre aa 
,» nombres des Pies, puilqu 'ils ont le même orgueil, la 
p, mëmeinfolence, la même demangeatfon de médite fie 
M de calomnier» fie qu'ils Cont 

M Caquetêurt êHfUêSi » & grands jafems e$mme êlUs, 
e» f e val m'expUquet plus clairement- 11 y a quelques Pié- 
M dicateuts: )t dis ^mltjutsi car tous ne méritent aiSué* 
^ ment pas la même CenUire. Il y a, dis* je, quelques 
», Prédicateurs , fie même en Alemagne notre cfaetc Fa- 
», trie, lefquels dans les fondions de cate partie de leur 
p, Miniftére i que quelqu'un â apeléela meilleure fie la [û- 
«, te de toutes» fontferyir ^ leursPa({ionsleschoAsdin- 
,, nés fie humaines, làns (cmpule , fie fans aucun égard 
M pour pcr(pnne -, €t déchaînent à toit fie à travers contre 
», qui bon leur femble -, fie Ce rendant ainû laaitresde l'o- 
9, reille du Peuple, exercent une tirannie odieulè. Leuc 
/, a-t-on refiiTé queldtie cholè / ils crient à l'Avarice. A- 
„ t-on manqué de leur rendre le moindre petit devoti^ 
,, C'eft une Arrogance. Ne les loue- 1 . on pas? C'eft 
y, pat Orgueil. Quelqu'un dit-il un peu librement ce qu'il 
», penfe de leur Eloquence ? C'eft un Envieux. N'eft-il 
j, pas de leur Sentiment.' C'eft leur Ennemi. Touche-t- 
„ il à leurs Défauts ^ C'eft alors que la Colère les rend 
„ éloqnens, 

„ Uur biU altrs sUnfiamme & ttur fert d*^pUlên, „ 
Voiez le Fanégiiique de Grutterus par Vepatoc. f«»j* ***• 
^. Bayle le cite dans l'Articlcde >. Gmttr, Kcmarque 
D, Lettte f* L. t. 
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. tifs à remplir dignement les Fonftions 
de leur Miniftére , qu'à s'atirer les 
Aplaudiflèmens du Public, ils fe dé- 
chainent fans retenue contre les perfon- 
ncsqui n^ontpas pour eux une foumifi 
fion aveugle : ils les caraftérifent , ils 
en font des Portraits odieux , ils les 
montrent même au doit j & fouvent 
ce fera l'endroit le plus goûté de tout 
le DifcQurs. Quelque fois , ils por- 
tent en Chaire des Contes évidem- 
ment faux & extravagans , que des 
Femmeletes leur ont faits , & qu'ils 
débitent avec autant d'aflurance que 
s'ils pouvoicnt les apuicr du témoi- 
gnage de cent perfonnes dignes de foî. 
Sur tout, ils fe plaifent à épouvanter 
le Peuple par des chofes terribles 
qu'ils inventent à chaque moment. 
Tantôt ce font des Etangs changez 
en Sang : tantôt ce font des Puits dont 
les Eaux fe font troublées d'elles-mê- 



mes 



Eiafme a pailé de la Chatlatanerie des Fiédicatears de 
Ton tems, dans la plupart de (es Ouvrages» mais, fut tout, 
dam Ton Eectf/tafte (a) , dedans Ces £#//«9««. Ceux, qui (i)Libr.rv; 
voudront faite un bon Kecueil des Fleurs de cate tlo-^te Raùwê 
quence CharUtMntt n*ont qu'à lire les Livres fuivans» <\ai çtncictuuuU* 
ont été écrits en Angloisj Seatch *Pr*Jbyterian Elequenei, 
•r th» f—lijhntft oftlnifttéchingdifçrotrtdf &c. ThiGrounds 
émd Ouêptns êfthêcmttmùt •ftlMàmy ««4 Xtl^itn tnfMrt4 
«•Tf. T&IVULT. 
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mes j & tantôt ce font des Hedrle- 
mens noéturnes, Prélages infaillibles, 
félon eux, de Guerre, d'Incendie, 
ou de Pcfte : mais , n'eft-il pas à crain- 
dre, fur tout lorfque l'Evénement ne 
juftific pas la Prédiftion, que cescho- 
fcs-là ne portent plutôt les hommes à 
PIncrédulité & à l'Atéïfmc , qu'à la 
'Correftion des Mœurs (ipyj. 

Je 

( I «5 ) jamais plainte ne fat mieux fondée. En effet . ces 
ï>oâeuis icpètcni fi fouvent qu'une feule Comëte cft TA- 
vant-Couiicie d'une infinité de Malheurs, qu'il n'eft pas 
furpcenant que le Peuple, nafutelJcnicnt /îipcrfliricux , fc 
confirme tous les jours de plus en plus dans cette Erreur. 
Cependant , il eft très ceruin que les Comètes > Se tous les 
auues Fénomènes , ne font 1 ni les Signes , ni les Caufes, 
de ce qui active j & qu'ils ne font pas plus coupables des 
defordret qui acompagnent > on qui fuivent leur aparition , 
que le Livre de Fufendorf le fut de ce qu'un Etudiant œé- 
hncolique & anabilaire fe pendit 5 quoiqu'un Prêtre, qui 
auroitbefoind'Ellebote. ait prétendurendre cet Ouvrage 
icfponfable de ce Malheur. ]• HALL. 

sJtiTéin C'eft une vérité trop connue. Cependant . j'ii tant.de 
icfpeft pour les Gens d'Eglifc , que j'aime mieuxcachet 
les Défauts de quelques unsd'entr'-eux, leurs Artifices, & 
leur Charlatanerîe , s'il eft viii que de telles chofespuif- 
fenc entrer dans l'Ame des Théologiens, quedero'attircr 
par mon indifcret^on la Haine des autres Meii\^es de cet . 
Ordre Sacré. Je me contente donc de raportei. auftt- 
jet des Comètes . un Fâflàgede Naudé . qui a êchapé à M;. 
Bayle ; du moins il ne Ta point fait entrer dans fes admira- 
bles Pênféis diverfes. Le voici. 
<, Erji dkdt fteU , 

„ . . . nunquam viuim impune Cometen, 
,, Umtn Putianut, Grifaldus» Ominf/tus , &Pafchalimit ont 
,, uns prouve par une infinité de Ratfêm ,. <^ d'Expériences , 
,> Comptas indtcmm tJJ$ ftlicitéUfi future^ , non ut yulgpu 
„ pHtêt CaUmitattf* 
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Jt pourrois , Meffieurs , jG vous le 
fouhaitié* , confirmer par bien des 
Exemples , ce que je viens de vous 
dire. Mais y fans raporter ici ce que 
de très graves Ecrivains nous apren- 
nent de Nie. Riccardi , de Fr. Pani- 
garole ^ de Thomas de Rennes con- 
nu fous le Nom de Coneéte, de Jean 
Capiftran , & de pluficurs autres Pré^ 
dicateurs , bu plutôt Criailleurs (106)5 

voi- 

(C'eft-àdirc, 

u Quoiqu'il ait pris fantaifîe au Foéte de décidera 
Slue l*9n ne vit jamais Cùmtti împmiimtHt ; 
„ Patéanus,.Gnraldas,.Guim(ius> & Fafchalius» tl'ont 
y, pas laifle de piouver pax une infinité de SLaifons ôc d*Ex- 
„ pexiences, que les Comètes, bien loin d^tie un Préf»- 

ge de Malheui comme le Vulgaire ignorant fcrimaginCf 

en font tout au contraire un de Bonheur. „ ) 

„Mais pour moi 9, , continue Naudé (a j , ^j'eftimeplos (a) Pagi , 
„ véritable , que toutes ces chofeslà à nous ne font ni 422 ti» 
i, bien ni mal, & qu'elles nous font tout- à-fait indi£Pe- Maicmat* 
t, rentes ; au moins pour ce qui eft des Comètes : car , pouc 
„ les Inondations, le mal qu'elles nous font n'eft que trop 
,, fèndble. Auffi eft-ce à mon avis ce qui a donné lieu a 
„ notre Proverbe , De grand Seigneur , grande Rivière , & 
» gT'^'*^ Chemin, fuisfitupeus d'être veijtn. „ Q^ MARC 

(rod^ Confultez Er]^thrée(b), fur le fujct des P«6di- (}y)pini^ 
cations de Franc- Nie Fûccaidius , & de François Fanigaro- \,fh^ cap* 
le. Confultez aufli M- Bayle , au fujèt de Thomas Co- xxil & 1 
ne£be, qui eut fouvent jufqa'à vint mile Auditeurs , & XLVI» 
à qui on fit tant d*honneuis , que par tout les Magiftrats 
& le Peuple alloient au devant de lui, Scie conduifoient (Q\j)iàie9h 
dans leur Ville comme un Prince (c). Pour ce qui cû ^/^ ^cth- 
de Capiftran, on dit qu'il pofledoit fi bien l'Art des Gef- fJutt^ArU 
tes, que fcs Auditeurs les plus éloignez, car il en avoit conc£fce»' 
toujours un grand nombre , comçrenoient tout ce qu'il j^ff,^fqu§ 
difoit 9 ^ WS Iç9 cn4soit$ patéiiqucs , 0» les voioit ^^ 

fouvent 



»9 
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voici un Exemple , qui peut feu\ te- 
nir lieu de tous les autres , non feule- 
ment par fa fîngularité y mais parce 
qu'il eft domeftique , la chofc s'étant 
paflee dans cette Ville-ci. Un Italien 
des plus fourbes & des plus rufez vint 
à Leipfic dans le Siècle pafle. Il fe 
faifoit apeler le Comte Pompée , Se 
vouloit taire acroire qu'il avoit quité 
fon Païs & fes Biens pour la Religion. 
Il vifitoit aflîdûmeut les Paftcurs: 
mais fur tout il avoit foin de fe mon- 
trer libéral & généreux dans certai- 
nes ocafîons d'éclat 5 bien per{uadé 
que ce font des moiens infaillibles de 
toucher le cœur des gens riches ^ & 
de tirer d'eux de puiflans fecours. 11 
fut fi bien fe mettre entr'autres dans 
l'eforit d'un de nos Evêques , que ce 
Prélat ne prêchoit jamais, qu'il n'em- 

{)loiât toute fon Éloquence à exalter 
e Mérite & la Noblefle de cet hom- 
me , qu'il faifoit décendre en droite 
ligne du Grand Pompée. Aiant apris 
que C. F. F. Hiftorien très-célèbre, 

avoit 

foovent verfèi des larmes. Au lefte, Erafine , qui a été 
Xui^nëme un grand Théologien , n'a ^ laiifé de rapoi- 
tei les Extravagances de fes faux Confrères , ne cioiant pas 
que leur Caraâere indélébiie les nift à couvert des At« 
tctnces de la Folie. Voicz fon JEffcfariwv ^f#r/«. K. 
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avoît afluré dans unc^ Converfation , 
qu'il cft confiant par des Monumcns 
autendqiies , que la Race de ce Ro* 
main cft éteinte depuis près de quinze 
cens ans 5 l'Evêque vole incontinent 
en Chaire ^ élève fon cher Pompée 
plus haut que jamais , & mêle fes E- 
îoges outrez d'Imprécations & d'A- 
natêmes contre ceux qui ôfoicnt dou* 
ter de cette Généalogie j s'apliquant 
à lui-même dans cette ocafîon les Pa- 
roles du Sauveur du Monde, Si vous 
ne me créiez pas , lorfqne je vous parle 
des chofes de la Terre ^ comment me crqi" 
resL'VOMS quand je vous parlerai de celles /»% ♦ 
du Ciel (*)? Mais, c'en cft affez. Fi-iu, xx. ' 
nifrons^(i07). Q^ 

(107) FuîfqueM. Mcaken avoitbitdeâ^cm de lapoitec 
les Vanteries Chailatancs des Savans , il nedcvoitpas. ce 
me (èmble, oublier daiis rAitide des faux Théologiens 
celles de Quirinus Kulmann , qui , dans un Livre qu'il 
publia en Aleman , fous le Titre de Heubtgtififrttr Bôhmê 
&c- 9 & oui fut imprimé ^ Leide en 1^74» ptopofc à 
tous les Théologigis » fie à tous les Savans du Monde » 
plus d'unmiliard, ou conme il s'explique dans le Chap. 
XXI» pag. 374» des miriades , des milions infinis, oe 
QueÀionsThéorofiques, dont il attend la folmion. 

TRIVULT. 

Si la Chatlatanerie des Prédicateurs eût eu dans cet 
Ouvrage un Article (iparé , on auroit eu ocafîon de ra- 
porter des chofes bien cuiieufes. Mali, puifqucM. Men- 
Kcn ne l'a pas trouvé à propos» & que d'ailleurs la place 
va nous manquei', contentons -nous de prier le Le&euc 
^e lire la Préface de la Défmfi du M««vm» Tefiatmnt de 

MêM, d*£diûon de Cologne itftfl* UytiouveiarAna- 

lifc 
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U& d'ane Pcidicatioii du Feic Maimboofg Coi \cs difé* 
fentei foitcs de Chien appliquées aux divccs gcnits de 
Ttédicateors. Ceux > qui feiom plus à poitée de con- 
fultcr le Diâionaire Htftoriquc & Ciitique de M. Bay- 
le , y tioavetont cette même Analiiè » daps l'Article Msxm- 
hwri , Remar<|ue C Cependant , fimfions par le Rai- 
^nnemcnt qiu Ce trouve dans laPiéfaoe dtlzBihU^tbe^ 
dtt Frédiedteurt, , » Quel génie eft aflcz heuieux pour axa 
tf de Ton fonds tout ce qui eft nèccfTairc \ remplir de 
o longs 6c de folidcs DikouisfuttanidcdiferensSu/eis? 
U9 II y en a qui le contcntrnt d'un Lansagepoli, éc de 
tf Tames étudiez, plus pioptes de l' Académie que delà 
tt Chaire -, làns fc mettre en peine, pourvu qu'ils par- 
„ lent bien « fi leur Difcouis eâ inftru6Ûf , bien con- 
1,'duit. bien raifonné, & en un mot capable de^foa- 
;^ det& de toucher l* Auditeur. D'autres» ennemis delà 
i, peine & du travail, ne le font point un fcrupule de piê- 
M chéries Sermons d'autmi, au péril de pafier pour Fla- 
9,>éaires , Ôç pour des gens qui vivent dindnftrie ; de 
»> loite que contens de la peine qu'ils fe donnent d'a^ 
»> prendre 2c de reciter ce qu'ils ont acheté des Copiftes, 
,» ou ^e ceux qui font trafic des Pièces qu'iis compofcotf 
,) ils &Vn croient fiaiez de voir qu'ils s'en font fouveot 
,1 à peu de fraix une vogue H. une fuite que des Prédica- 
„ teurs d'unvtai mérite ne peuvent avoir que pardesDiS 
»» coufs de leur %on. i> , L. T- 
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. la bonté de fès Pièces. 1 6%> 
C$rps humain : ne fe peut conferver en hou érat 

^nslefècours des Afe^lions. 193. 
Côpffiis: fort nëgligens. 7S. 
Cûtin: e(l le Triflocin de Molière 9^, Vers de 

Boileau contre lui. 117. 
Craig {Jean) s fon Imagination fur la durée de 

Ja Religion Chrétienne, ^oi, 
Crenius (Thomas) ; youloit être traité d^ExcêUen- 
Ci. 17. Lettres Satirique touchant cet Homme. 
17. Prend pour ancienne une Fable nouvelle. 
{4. 
Critique C cft un puiffantéguillon pour exciter les 
taries à bien faire» ioo, Sa Définition. 11.7. 

Criii- 
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Critiqués*, trouvcfit de» Défauts par conr. ty. Lem 
Caraderc 87 & fuivant. ix} & fnivant. iit, 
1 3 1 & fuiv. Leurs Plaintes fur leur peu de Libei- 
té. 99. Les M agi flrats ont fou vent reprimé kur ' 
aigreur & leur infolence. 99 À quel prix iis 
aquferent ce Nom« 134. Joliment tournez en 
ridicule par Macbanafe. 136. 

Crcix du Maint (Iranfoh de la) : Ton Fafte & fa 
Vanité. 69. 70. 

Croy : on fait remonter jufqu'à Adam la Généalo- 
gie des Princes de ce Nom 1 ^o. 

Cr#xr (Mathurin Veijper la) fes Conjectures fut 
ic P. Hardouïn bien fondées. 7 ; • 

D. 

T^8^^i&^ (Simon): accufé& juftifiéd*AfFe^9a- 
-*-^ tion pour fes Ornemens de Poète couron- 
né. 177. 

Dates : font (ouvent d*unc grande utilité. Préf. 

"Daumius : fait imprimer comme nouveau un Ou- 
vrage déjà publié ^3. 

I>aurai : rétablit les Anagrammes. iSx. 

Déclamateursi leur Cara^ere. ¥41 & fuivanr.^ 

Dédicaces de Livres : Abus qu'on en fait. 4! & 
fuir. OnencbangeTlnfcription. 51. Exemple 
d'une très ridicule. ^4. 

Dédier un Livre : c'eft mendier. 49« Le même 
Livre dédié à divcrfes Perfonnes. 51, $1. Des 
Auteurs fe dédient à eux mêmes leurs Ouvra- 
ges. 53 • H. Ranzovius , A- Schot , & J. 6. Mo- 
rin. 54. Pierre Vi^orius refufe de dédier un des 
fiens ) quoiqu'on lui offrit 1000. p. pag. ^4. 

Demi' Savant :rien ne chatouille plus leur oreille» 

que les Titres pompeux qu'ils s'arrogent, zj* 

Leur fauflc Délicatcire. 13 5. 

Denis le Tiran; de Roi fe fait Maicre d'Ecole» 

114. é - — 

Devins : Caton sVtonnoit qu'ils pudènt ft voie 

l'un l'autre fans rire, 11^. , 

De- 
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TABLE. 

J>$vif€S : leur ufagc pour rEloqueucc.iAC. 

DiBunaius : Livres du goût preTcnt. 1 1 . 

j^stH : Pourquoi l' Arttm n*cn a point dit de ma/. 

«S, 89. Abc, qu'on fait de fou Nom. »3;. 
J^ieux : Les Savaas fe mettent eux- mêmes eu leur 

rang. 17- 
Dhgint : Trait de fa Vanité, j.3 . Arrive à rinfcn. 
ftbilué. if4i i>$- Alexandre fouhaitc de i e- 

trc. 194- 
Difiute : pic]ue les Efpries d'une noble émulation • 

100. 
Djifutes Literaires : Recourir pour elles au Magi- 

ffcratc'eft fe déclarer vaincu. 99. Sur des Vcui- 

Ici. loi & iuivant. iiS, nc 13 j & fuivant. 

iS4&fuiv. tii.tii.Ûuydoitconfervertoatc 

fa Gravité. 10 L. 
jDominiqHe dePlandrt: Succès de fa DifputeaYCC 

Argyrophile: 1069 107. 
Dornuvms' ramadcdes Exemples d'Auteurs qui 

ont fait TEloge des choïcsles plus méprifablcs. 

144. 
I^mjk (jMnu$9 le FUs) : trompé par J. GrcOot. 

J}rûiti fon étude maltraitée par CiceroQ. 11 j. Le 
moindre petit Do6kcur prétend ètzc inutrpquê 

Céfur, II}. 
DreéM (^^Qmtilk van)x Trait de fa Chatlaune- 

rie. i99siCO. 

E. ^ 

ECeléfiaUiqMs: leur Caradcre, 1^3 &fuivantcs. 
Ecûie: Efpece de Souveraineté plus chattuil- 
lcu(è qu'on ne pcnfè 1 14. 
E£nâte (B^ffijU) : poudé a bout par Robonelle 

vcuttuer. 94. 
JSgwJ/«: Se^eà laquelle le Métaphyfiquc du P. 

Maiebranchcdounelieu. i^S. 
Ehquence: Ce quec*e(l> fclon les Pcdans. 144« 
Pe quel ufagc y footlcs Emblèmes & les Devi* 

fcs. 
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&S.146. CelledcP.Francius. 14«. Ccqucdk 

Balzac deceljec/e certains Magiflracs. xié. 
ZmbUm$s : leur ufagc pour rEloqucncc. 1 4^. , 
Emerie (k Pesé) : w conduite eu fait de Politique. 

197. 
EmiU {Paul): ccnfuré. 1 51. 
Mmfaùe i ce que c'cft, & par qui imagihrfe. 1 94. 
f/»/w/;Boain décide mal à propos iur leurdu« 

ree. lex. 
Enfàm : Comment Erhard Wcigelius les inftrui- 

foie. 107. 
Enftr : Un Anglofs le place dans le Soleil. 109. 
Efiçuft : Trait de fa Charlaranerie. 49 . 
JErafmt : Un Imprimeur lui joue un tour cruel 55 • 

Beau Pallagede cet Ai^tcur fur ceux qui s'entre- 

donnent des Loiianges 55. Maltraité par J.C. 

Scaiiger 97. BeaurafTage de cet Auteur fur les 

mauvais Jurifconfultes. 130. Relevé la Charla* 

tanerie des Prédicateurs. i}7, 249. 
E/chylei Sort de l'es Pièces de Théâtre, j. Eft obli- 
. oé de céder la place à Sophocle. 10. Compofoit 

fcs Tragédies le verre à la main. 171. 

Bfclavei : il leur étoitdéfenda à Athènes d'étudier 

la Médecine , & de faire TAmour. ii%. 
Effogne : les Titres & Noms faftueux y font fort 

affeâez. i8« 
I/py'i> humain : fe jette dans les chofes vaines , 

lorfqu'ii n'a pas la force de fe tenir attaché aux 

folides. 1S5. 
Ztats: ils ne fe gouvernent point avec des Patê- 

mtns. 137 Bodin fait mal de décider de leux 

durée, lex. 
Etude forcée : {es effets déplorables « loS. 
Excellente i Titre > qui fe donne atout le monde 

en Pologne. %$ Tournée en ridicule. 1^, 17. 

Cicniusvouloit qu'on lui donnât ce Titre. 17. 

MxceSent (très) : Titre qu'on donnoit autrefois 

aux Rois deLombardie » .^ de Fiauce. 15. 

/4- 



, v' 



TABLE 
ï. 

Pol^icius ( y. Aîb. ) : fait imprimer comtde 
nouveau un Ouvrage déjà publié. 8 \ . 

Tarées frcfihies: inoudent le Théâtre, ift. 

Velleri faDifputeavcGGronovias. 8^» 90. 

Temmes : il leur étoic défendu à Athènes d'éxerctf 
la Médecine. 111. 

Ttgures : Abus extraordinaire qu'en fbnecerta/ns 
Auteurs, i ^ i, 1 51. Les mêmes emploiées à fai- 
re voir des Afaires diférentes. i ;i. 

FinMUus: le plus fameux AnagrammatilU d'Al- 
lemagne, xti. 

JFlamands : leur entêtement pour les Paerilitez 
Poétiques. 17^. 

Florus : quantité de Livres fous ce Titre > à Fiai* 
tation du Florus Latin. ) 5. 

FontenelU ( Mr. de } : apellé le Pindare de notre 
rems 1 fou Procédé en vers Me. Dcs-JJouiicrcs. 
10» II. Met des Hommes dans la Lvi ne. 109. 
Son agréable Objeâion contre les Automates* 
aij. 

F^ius {Joaeh/m): Paflage Charlatan de cet Au- 
teur. 4^, 4^. 

Wranctus (t^ terre): Son Eloquence extérieure > & 
fès fuites, 148 &fuiv. 

"Sranfts U Kei de France -, fe qualifie ûmpiement 
de Premier Get2ttlhomme de [on Roiaume. 5. 

FréMts^iiit (IVolfx.): loiié de fa Modération. 

IP^eher {Paul ) : blâmé par Thomafîus de la trop 
grtndc quantité d'Eltampes de fon Théâtre. 
151. 

Ftiiger : fa Bibliothèque garnie d'autant de Livres 
qu'il 7 a d Etoiles au Ciel. 7^. 

Fuiler {Thomas) : TraitdcfaCharlatancrie. Jt. 

Furetiere-, ne mandioit point en dédiant un Livre 
au Bourreau. 49. Attaqué brutalement à cet 
égard par anmaihon£tC'homme.49. Plus lia- 
bile 
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hîîe Se plus heureax diDs {on Oiâiofuire, que 
i' Académie Frauçoifè. 49. 
Turtur Poéiiqm: comment regardée par lesPoé-» 
tes. 185. 

G. 

GAropùlm : écrit contre lai même. ^o. 
Gafcons: Plaifantcrie fur leur compte. 3 ^. 
Qatakffi fa bifarrerie touchant la Lettre^, ijâ. 
Gaules (Tvis) ; Ridicule de Ton Traité de Adêdi'^ 

€ina ad Certittidinêm Ma$hemafieam êvihindd» 

191. 
Ganimin : Trait dé fa Vanité. 67. 
Cax,a (Théodore) : comment païé de la Dédicacs 

<l*un Onvrage. 519 55. 
Géméalegiis : combien Ton en fait de folles & de 

, ridicules* 1 €0 & fuivant. 
Générmtion : Arnaud de Villeneuve eflaie celle d*«n 

hojnmâ dans une courge. 1 ai. 
Génies fuperficklsi s'arrêtent à ce qui flate les Oreil- 

les. 144. 
Ceftês: Écoliers & Prédicateur qui étudioîent les 

leurs devant un Miroir.^ 1 48. SeuLmoien decap<« 

tivër aujourd'hui Tatteniion. 150. 
Glarean : V<»ez Larit 
Goltzms {Huhert): fuppofe de fauflès Médailles. 

Sa. 
Gordien: â quel prix Occo acheta une de Ces Mé* 

daillesd'Argenc.ii^, 117. 
Cor^ias Leontin: Trait de fa Vanité. 6$» 
Getite : on a débité que le 95 Vers du II Livre de 

riliade la guerifToit. 1 (Ç3 . 
Grammairiens: leurCaraâere. iij &fuivant. xja 

êc fuivant. Joliment tournez en ridicule par Ma- 

thanafe. i^^. 
Grand' Homme X comment diffère du Héros. 14^. 
Grandies [Gitido); réfuté furladivifibilitéàTinfi* 

ni. aoi. 
Gravina : honoré du Titre de Ciceron M^erncn 

liy. K Grecss 
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Cfiei: fort fertiles CD Tiirés inerTeilleuz.)^. £- 

xcmplc ^4 fort.vjLins.64. 
Qfèk&vitU (JnmFred0rfc)t (a Douceur ac faMo- 

dcflie. 87 
Crùn<rvius iJaques) : joué d'une manière rifîblc. 

85. }!^. SonCàradctek 87)91. SaDifpurcaTcc 

Fclfer. 89. 
CuiUmnmfUly Roid*Ahgle(erfc: fes Campagnes 

• promiics eu raiu. 1 57. 

H. 

HAbits : certains Savans en afe^^ent d'extraor- 
dinaires. i.ot& fuir. 
HnfungPti : les Hilàoricns en mettent ^e longues 

& ennuieufes dans leurs Ëerits. 1 50. 
Hâràùutn Cfemt) : foo Imagination touchant prcf- 

c[ue tous les Ouvrages de rAntiqnit^» 73, 74. 

Thràfoii Litcsaire 7j, 74k 
Battus: Airnommë Jean dti Livrés f à csluCc àtii 

nobibreufe Bibliothèque. 74. 
Harmonie : s'il y en a cfFedivement dans le Dii- 

• liours? 1^^. 

IHnm»n'^ iè pend de deferpoir de trouver le Mou- 
vemem perpétuel, aoiv ■ 

Henwngts (Henri) : attaque Ziegler 9 ^ui ne daigne 
|5biikclui réptuidre. 6ii 

Héros : comment diiFere du Grand Honime. 14$. 

Atttiias: découvre! un Môwdt dans la Lune > & 
on publie dts Cartes Géographiques, lo] . 

Hippocrate : ce qU'il mec d la tête àt les Aphoriiînes. 

' 117. 

Hi/hire: les Peuples en rc^relcntent volontiers les 
principaux £v«;iicii>eils iur leurs Théâtres i.Cc 

• qu'elle a de ))liMccrtain expofô aux Subalitez écs 
Sophiftcs & des Déclamatcurs..ï45. Peur ti- 
rer du feeôurs des Uvgles de la i^hiâeiiemie , &c. 
19^. 

Bijiortens: leur Caraflcre. i^o&fuivam. Excm- 

> pies de kuss Cotitradii3:i9éi>. 1 1;8« proies du 

Pro. 



DES MATIERES. 

Prologue derAn<incDiiedeTerei]ce qui leur con- 
vieiiDcnc. 1^9* 

Hobbes : Traie de fa Vanicé, 6z* 

Bfmere : Extravagance de Cl. Bclurger en (à &- 
vcur. 79, 80. L'un des trois Ecrivains admirez 
parlipfe 8». La Grèce lui faitdrefTer des Aa- 
tcls. 94 . Oifputes des François à Ton Sujet, i i6f 
J ^3 . Ce qu'on Jifoic autrefois de Tes Exemplai- 
res. ij6» On s*e(l imagina que les Ecrits reu- 
fermoient les Principes de toutes les Sciences. 
1 é ) » & que fès Paroles gudrifroient,lcs Maladiesi 
& particulièrement la Goûte. 16^. Honorépai 
Alexandre « & louépairCkeron. 166. 

Jï0utteres (Mad. des) : comment traitée par Mr. de 
Fontenclle. 10. 1 1 • 

Hùtman (Wrnnçois) : met à prix fcs loiianges. 560« 
MépriCc Se maltraite Tri bonien. ii8. 

Jiuber (Uiric) : fbn Diférent avec J. Perizonius* 

//... (Lv,)i SonCaraAcrc. 145. 

Humilié : Un J^fuite prétend yxt les fept Mots 
qui compofcnt le i Vers de l'Ené'ide (ont autant 
d*Argumens pour prouver la néceffitéde cette 
Vertu. X6). 

I. 

JEanne (la Mere]:Religieure Venftienne,dontPoA 
teladitbfendesSorttifes. 117, xi8. 

Jtfphofe : Prêtre d*ifis > & defcriptioii de ion ha- 
billement %6- 

Jtfuttti Franfois , t^uteurs dis Mémoires de Tré- 
voux : leur Caraâere. 13 v 

JtfHs-Chrifti faPaffion jouc'e fur le Théâtre, & 
mife en Vers Burlefques it. Attaqué par L. 
Valla. 8t. Son Horofcopc tiré par Cardan , ic 
autres. 105,106* LesC. k mette ntjufque dans 
l....d. 119. 

Jgnortms : iont ordinairement les Dupes àts grands 

Titres. 30. 

R 1 Imi" 



TABLE 

ImhMtiurs : Vcrsd*Horoce contre eux. 40. 
Imitation : produit des Titres de Livres fort tidi- 

cules. %4' 

Impératrice : leurs Médailles font les plus rares Se 
les plus précicofes. S 1 . 

Jiw^<»/ffiirj: Lifte de divers. 1 54,1 5f. 

Jmpofloribus {dt trihus) : ce Livre attribué a Ar- 
naud de Villeneuve. 110. 

Imprimeur : jonc un tour cruel à Erafme. 5 ) . 

Impudence: fon effet dans laOifputc. i04&faiV. 

infini : Muys & Grandus réfutez lur la diviiibilitéâ 
l'infini, loo, 101 . 

Inondations: très dangereufes 139. 

Jn/eriptions: vaines & ridicules. 18* )0, 3X9 J}» 

Infinfihilité: celle des Stoïques & des Ciniqacs 

tournéeen ridicule. 194, 195. 
.yoachim (George) : invoque Je DîMc, pour Jecou- 

vrir le mouvement de Mats. 198. Son genredc 

Mort 199. 
£. JockanamlfinSaccaïi Sa Vanité impertinente. 

Jotêrnalifles: Paroles de Terence & de Paul Jovc 
convenables au peu d'équité de. quelques- uns. 
159, \6o. Mettent à contribution les Auteur;. 

: i6o. 

Journaux : Livrcs'du goût prélent, i r . 

Jfi$ : adorée dans tons les Païs du Monde- Z6, 

Italie: fourmille d'Académies bifarremcnt nom- 
mées. 181 19. 

Ittigius : fait une DilTertation Hift. Sc-ThcoL lue 
Poftcl. 118. 

Juifs : excellent en Titres magtrifiques. 41. Vanité 
impudente d'un d'cntre-eux. 64 Sont grans Fan- 
farons, & grans Chariataiis. 64. Proverbe qui 
lear c(l ordinaire, i H • 

Jurifpitidence : fon inutilité. 113 & fuiv. 

Jtirifconjulten Titres ridicules qui lei\r font don- 
nez. 
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nez. it. Pûor^aoi TAmeur monte des Médc- 
cins â eux. 213 . Leur C^raâere. ziiSc fuir. ^Ce 
que Louis XJI en difoir, 13 1« 
Jufiinmi méprifé par certains Jurifconfulces. iiS, 

K. 
Xr Er ifidn) : Trait de fa Vanité, tfj . , 
"^Kir^er {Jéikéênale) : dupé fur des Morceaux 

d'Antiquité. 841 S 5. 
Kirftênius : entendoit x6 l angues. i ; 9 . 
Knitêtités [Cajp.) : fon imagination fur le i Vers de 
rEnéidc.1^3. 

L. 

LAbtriHs r Comédien protégé pour Cefar , & 
rejette par le Peuple. 6y 7. 

Langue i celle des Grammairiens & des Critiques 
plus dangercufe qu'on ne pcnfe. i x$. 

Langues : Caraélere des Savaus qui en poiledenc 
placeurs, x 3 7 & fuivant.- Les Frères de la Rofe« 
Croix avoient le don de celles des difFerens Païs' 
où ils fè trouvoicnt. 138. MuUet quittefaChar- 
ge> pour s'appliquer a leur étude. 13 8 . Ceux qui 
s'y atracheot ne lont point propres pour \ts autres 
Sciences, i ; 8. Dépendent uniquement de la Mé« 
moire. 138. Podel en favoit. 15, ïhevet i8» 
Kirdenius i^> Marie Schfirman 14» LudoJphc 
X 5 » & J . Scaliger toutes . 139. 

Zatin : Difpqte fur celui des Savans « & celui da 
Peuple. 118. Ce qui ne remplit point bien fO- 
leille de Grammairiens efl pour eux mauvais 
Latin. 1^$. Attachement outré de certains Au- 
teurs pour cette Langue. 1)5. 

Latins i donnent dçs Titres ridicules à leurs Ou- 
vrages. ^9. 

Lifons: Un Maître es Arts en faifoit vingt & une 
par jour » & trouvoit encore du tems pour d'au^ 
tresafFaires,3f. 

Leçom diverfesi les Critiques les amaflcnt fans dif- 

* ,ccrneme&t< itié* Travail inutile : leur trop 

' >• R 3 gran- 
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• grande Variété fiicqa'ong&te les Aatean. t)4« 
l$m X: fait donner un Sac à un Soufleur qui \qI 

d^dioic un Ouvrage de Pierre Philofophaie. 51. 

Se$ Plaifauceries avec le Querpo. 1 7 ) * 1 74. Faio 

fbit des Impromptu , & ^coic grand farceur. 175. 
Ltofold't Empereur: faViepromifeenvain. i^*^, 
L9ti (Gfigorh ) : s'intrigue pour des Secrets de 

Cour y qu'il débite avec peu d'erpric. 1 et. 
Libirté d9 la Répaàiiqttê d*s Lêitns: Ce que c'eft 

félon les Critiques. 95. 
Lilitnthal : PaûTagcs curieux de Ton Machiavelifmc 

Litéraire. )i. 4^. 
Lifêgftumnmiquêsi quels Ouvrages Ton apelle ainfi. 

134- 
Xi^/ir: favoit Tacite parccsurj Trait de fàChar* 

lajtanerie à cet égard . 3 4. N 'admiroit q a' Homè- 
re » fiippocratc , ^ Ariflote. So. Son StiJe rrop 
concis infuportabJe à J. Scafiger , a Mr. Bajle 1 
&c. fait de mauvais Imitateurs. 1 4O9 1 41 • 

LitWMmys ; yoiéz Critiqués » QrMmmMirtem , P#- 
datfi. 

liaératttre : vain Se ridicule étalage qu'en font 
certains Jurifconfultes. laé^. 

Lfvris X les meilleurs font à charge au Marchand. 
II. CeucdugoCît prêtent. 1 1 Les plasmécbans 
fe débitent le mieux. 40 En dédier , c*e(l men- 
dier. }9. Livres en blanc ou vuidesd'un Chaila- 
tan , avec de grans Titres fur le dos et, 69» 
Vanité de ceux qui en achettent pour parade. 75. 
7i(. Un Homme de ce Caraâere nommé fêon 
des Livres, yé* Comment certains Fripons les 
font pafler peut vienx. 78 II n'y en a point de 
vieux exemcs de fautes. 78 Imprimez comme 
inconnus t quoique déjà imprimez. 8^« 

LifgiaiHs : leur Caraâcre. 1 83 & Tuivanc. 

JLe^ique: \zs Termes de Tes divers efpecesde Raiibn- 
nement attaqua U défendus. i8<>. 

Lûi%\ commenttraitéespar les mauvais Jurifcon- 
fultes. 115, iztf. 2.»f, 
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l4/n 4^ ffi^ ÇAff/ê i % plus a àrit çîpq ffm amant 

de feuilles , qi|*il a V^cu ^ jours. 45. 
^il (f^tnr4* Avintuie ^^ lu^ attifa un Man.- 
tcau III, 111. V|i 4fip$ VAç^émic de Baie 
monté fur i^ii An«. 113 ^imy» Sa VamtérMi» 
cuie , apics qu'il eut reçu ta.Coyrpnne Ppçtiquc. 

JLcuangesx mifes â prix gç (ro^véos tropcluces. 
fo. Man(iiéesbanii|T^i9.tp.arCiccF0ia- 5^- Ridi^ 
culcs & cjcceflives^qu/ecercaines geos 6*(entrc4on«7 
nent. 55. Ëny.cf$iScaoiCje|»$^oi)jC(«,&c.nian- 
diées ëc mifes à la tête des Livrés . 5 S . Les Folies 
s'endonp^f^ to«s. (^^» Chrift. d^^^cnbeim ne 
pou voit ibufrir les plus legitjipiCs. <5^ 

/:/tfiM^ Xll : ^ç qu'il difoit deç Jwifcçn^vltes. t} ï. . 

fg,vuisXlV: gproûy.c haftt<çai€Ul k fitmiéêu CJtn- 
tilhommi de Molière S/ 

^MrAii;: ftioucvpp, &<ciî.€ftfepri$,-^î,. 

Ludêlphê [}o6) :. tx es habile dans la i^angacCbi- 
noiiè. ^ 3 7. Ce j^a'il Qnftjpiçprdinaûcincm â la 
fia des Album. i)8. Savioit^é Laugues. 139« 

Lféfie (kj^imomi) : £m|ten:\ei¥ où Ton a été pour 
Ton A^t. 119. PalTe parxniiè> 0iii:>plflspoi«ila 
Li^ tz^ie^e du Mo^de. 189. 

LnUtfifs : percent plus loin , que iqui que fieibût la 
f^^Uç dfs Tiires est traordi naicci • 41 • 

Isnf^ti^f : di'Tecfi À'tDtfcaxz, 110. . 

X«»«: Hevelius y découvre un Monde, doi^e il 
p^l>li<^ Chines GeograpJbkiques} À^icdoITlc 
oivji[çcu,diver« Empires, lo^. On^ychcfcliedes 
Hommes* 2,09. 

lye^pkfù»: J)^m:u y croûte iaxabJacare des Ana'« 
grammes. 181. 

M. 

MtJgiflrat : recourir àclui pottf desDi^jputes Li- 
{^raires , c*eii & declacer vaincu. 9^. 
MAimbourg : Sa Pxédicacioii furies différentes for- 
tes de Chiens appliquées aux différentes fortes 

R 4 de 



TABLE 

it Prédicateurs. 141« Comparcf arecYatilUff» 

& l'Hiftoricn de Louis XIV. 1S3. 
JidMiT0 [fian U) ! fait remonter rorigfne des Rotf 

de France juf^a'aux Troyens. Ko. 
ÂidisiUes: on a débité que les Paroles d*Homerc 

ks gueriffoient. 1^3 . 
Maltêranthis fa Mécaphyfîque donne lieu à une 

So^e d' E£ùiftts. 188. 
MéUkirée : comment récovipenfé. 1 67. 
MmI" Propreté : Savans qui s*v font diftingués. 

X09 . Afitâéc pouf patoitre dans la Méditanon* 

XII. « 

Àééutard iJiMn): ce qu'un Charlatan lui prédit, 
& avec quel fuccès. »of • 

Manufcnts : Manie deccruinsSa?ans. 77 & fuir* 
xif. Leur mauvais afage blâmé. 1)4. Enlevez 
des Bibliothèques. 15s» 

Mt^nn (7. biift. ) : comment récompeufé de foa 
f^donis.iéj, 

Mmrmiri (Vincittt): faCharhitanerk. ^9970. 

Mêgimi : Caradlere de leur Hiftêtn Crittqme dt U 
Kifublii{u% du Lntres» 1)3 . Turlupinez furlcoi 
précendue connoiflance du Chinois, i ) 8 « 

IdathsnAfi: Ton Chtfd*Oeuvr$ d'un Ineêrmu char- 
gé d' A probaf ions» de Vers en ion honneur t 9c 
de TcmQi|;nages â ùl gloire. 58. Tourne joli- 
ment en ridicule les Littérateurs & les Pédans. 

ÀdmhématUms : Ridicule de ceux qui veulent apii- 
quer leur Méthode à toutes les Sciences. 191* 
LeurCaraétere- 197& fui vantes. 107. 

Idathêmétiquts : leur utilité 8ç leur inutilité. 198. 
&fuiv. 

Mitùens aèfiraitis : la Pa/Iion de les aprofondir fa« 
nefteàbiendesgens. io8. 

M^itû p$rpttu9z c'eft ainfî que \ts Italiens apch* 
lent ceux qui cherchent le Mptiviment ftrfettnL 

%os* 



DES MATIERES. 

'MâZAtin: Exemples defès Lib^ralitezenrcrslet 

beaux Erprits. 169. 
Mazoniuj (yaqnts): Trait de fa Vanité ^^, tf^. 
JMédailUs : Leui Science utile > mais fujete à (]uan. 

tité de Charlatancrics. «1. A quel prix Occo 

en acheté une. ixé, Jean Palarius en invente 

defauffes.ijj. Leur utilité. M3. 
Médtcim : la Charlatanerie eft la cinquième ou 

la première partie. 1 5. N'a ni Règle ni Princi- 

pe. X I s. Déteudu aux Femmes & aux Ëfdaves 

de l'exercer, lit. 

Mtdecinsi doivent avoir de la Charlatanerie. ij. 
Vantent par tout & en toute occafîon leurs Dro- 
gues. If. Leur Caradere. ii 5 & (uivant. On 
peut dire d'eux ce qoe Caton difoit des Devins. 
21 ^. Il y en a plus de Charlatans que de bons : 
tout Je Monde reft, m. Leur Formulaire, aç 
leur Devife. xu, ut.. N«ont permiffion de 
le marier en France que depuis Charles VII. 

Xll. 

Medtcis (Câfmf): difoit que les Etats nefegou* 
Ycrnoient point aicc'des PatenStrej. 197, 

Mûbomt (Mmrc)i Trait de ià Charlatanerie. ^i, 

Mémotrù : laconnoiflatice des Langues en dépend 
uniquement, i^ S. 

Ménage\ Sa Rtquétides BiBionnifês eftimée. 13. 
£ft le Vadius des Femmes Sçavantes de J^olie- 
re. 9^* Ce qu'il dit des Médecins. 117. Ce 
qu'il dit de TEtymologie de Charlatan y Char- 
tatanerie , Uc- Bref. 

M%iik^n (Mr.): teftis.Préf, 517.11,115,177. 
XI 3, X14. Sa DifTerratîon fur la Bien-Seance. 
109. Sa Dilfertationfurcequiplait. 1^3. Paf. 
fe pour exadb & judidieux. 177. Fait concer- 
nant fon Père. 1 87 • 1 9 1 . 

Mimear (U) : ce que c'eft que ceSophifme. 18^. 

A^ijfin (Jesn) : fait la Généalogie des Rois de 
Suéde depuis Adam. i6u 

R S . ^^ 
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Mir dm Sudi comment adaicrc ^rablicSc 

noe. 197. 
M$rv9iUei$x : CDuibka te hQmmcs en fpiK i»ia- 

tuez. 117. 
I4$croccfm9 : fignlfiçatio» Se ofipfK de ce Mpt. 

40* 
JAiJjîoMirt Norménds : k )cUe dans ks diaiues 

d'une Circé. 108« 
Mffiffi^i : commeuc a du écrc ^ubti & footcau. 

197. 
Moines : de combien il y en a de fortes • &kiu: 

vie. 15 4» »3 5« 
M$liifi: le plus célèbre Adcnr François. 7. Ne 
ûififlbic pas d*abord le Peuple.^. Pour artrafcc 
fon goût , lifoit Tes Pièces à fa Servante. Re- 
marque U'dcflus. 7. tprouw le poids d'un Ju- 
gement de Louis X I V* «. Mpweau de cet Au- 
teur fur deux Faqîiios qui s'eAiue-iouent.^éyif ^. 
Emprunte & contre-faitlc Chapeaude llobaulc. 

Mmarqm: ouelle doit être £1 conduite. 143 • 
MênJe : d'où nous en lont yenustaac deSjftêmes. 

tio. 
MMitfMUun (0om. Bernard di) (fait îa^imer 

comme nouveau un Ouvra^ déiaf^ublic^ t$. 
MontmaHT ( ^âênêdt) : fait le Mfidecin , ii. vend 

on Remède qu'il nomme Pimckymagêgiii.%1 S* 

SeâiitJuriibott(«ilte»&Soiifleut<d'Avocat. aij» 

ii8. 
Moratt : n*c(è pas exempte de Chada^Dcrie» 191 

& Suivantes* 
Mmâi/fin : leur Caraâreoe. 1 9 1 & ibi y;ame$ » 
jUori» t7*^^^0- ièd^fdieunLirceiroi-flfiémc. 

54. Fait TApologie lie rHorofcope de Jefus- 

Chrifl par Cardan. 1,06» 
le^ffuù (Phélipiiiéit): fèionSdoppifsimériioitle 

fouet pour ics SMciVmes . -fo. 
A^^fMf (Thomas): Pourquoi il «ut 1» tétcclMijiée. 
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|. tragédie portant Ton Nom, à cha<]Dtf re« 
pré/ècitation de la quelle le Gard* de Richelieu 
pleuroic comme un enfant. 3 . 

Mûulin (Charles du) : Trait de fa Vanité. ^3, ^4. 

MoHx^ement ferpétMl : commeuc les Italiens apcl- 
iencceuxc}ui le recherchent. 108. Hartmanfe 
pend de defe/poi c de le trouver. %o% . 

Muret.: trompe Jof. Scaligcr par des Vers fupo- 
/èz» Si> 8). 

J^%j (IVyer G util. ): ce qa'il fomient fur les 
Quantités infinies. i©o, »01. 

Myrtotechnites ; effet que produifit ce Mot. io<>. 

N. 

^^^t^uJé: fcs Réflexions fur un Paffagede PJi- 

-*'^ ne citées. 57. Regarde Poftel comme un 
fou. II g. Repris, iio. Se moque des Cora- 
mentareurs qui diflîmulent les fautes de leurs 
Auteurs. ix6. l^alTage de foo Mafcurat fur 
les Gratifications du Cardinal Mazariu. ié8. 
Repris. 106. Ce qu'il dit <ics Comètes. 138, 

T^eufgermMtn : Invente des Vers qui fînifToient 
par les Sillabcs du Nom de ceux qu'il ioiioic. 

Nscanor : compofè ^ix Volumes fur le point Grtm- 
matieal, i^o. 

îJicanori pourquoi (ùrnommé Stigmatias. %%, 

l^çdot : fupofe un Fragment de Pétrone. 8x. 

lUpms : les Romains afïèâcz par certains Savaus» 
& furtoutpar les Italiens. 19, xi. D'autres n'en 
veulent que de Grecs. 10. Changemens qui s'y 
font. 10. Cette Maladie eft de tous les Etats ôc 
de toutes les Profeflions. ii . Ils ont quelquefois 
fait des heureux & des malheureux -, Exemple. 
% I . Platon veut qu'on les donne beaux, z i • 

Normitns : Plaifanicrie fur leur compte. 3 7. 

J^§tafres', leurs (^r. dangereux 107. 

X^çMveautéi fait^doniier la préférence â certains 

Au- 



TABLE 

Antenrs 8c à certains Ouvrages. lo. ^Uit. xi- 

Combienies hommes eu font cmctez. Xi6. Sa 

effiles ordinaires» 1 49. 
Km$si quantité de Livres fous ce Titre, ârimi- 

cation des Nuits njitùquis d' Aolugelle. j 5. 
Kunnix, (Pifdiwmd) : ce qu'il penioit de&a £m- 

f loi d*iultruire la Jeunefle. 1 14. 

O. 

OCcê (fjtdotphi) : à quel prix il acherte un 
Gordien d'Argent, i x6* 
Opinion : le Monde ne juge de tout que pai cUe. 

Opsiqui : Effets merveilleux de cette Science > 
promis par un Charlatan. 1999 loo. 

Oroiêttrs : leur Caradtete. 14 t. & fui v. Quel âok 
être leur principal objet. 1 44. Le Savoie n'en 
fait qu'un médiocre > la Chariacancric cnfaic 
un fiimeux. 14 ^ Quci/e td /a partie ^uilear 
eft la plus néceflaite. 147« 

Onillii celledcs Critiques très di6cile. 13 ^. Gé- 
nies fuperficiels s'arrêtent à ce qui la âate. 144. 

Oséé'dtra Tes roauvaifes fuitts. 177. 

0»en {^êM): traîcd de Martial Auglois, &c. 
38. 

OtêvragN : le Peuple décide de leur Mérite, t. Il . 
D'y a prefcjQe point d'appel du premier jugement 
que le Public en porte.6. Beaucoup font d'abord 
aptouvez, & puis méprifez. ^1 1 1 Pourquoi ks 
meilleurs font mal reçus du Public , Se font i 
charge au Marchand. 1 1 . On puuifToit autrefois 
du foiiet en France ceux qui les voloicnt. ^x. Si 
ks Anciens revciioicnt, ils ne rcconnoitroicnc 
point les leurs. 12,1c. On pouroit dire que le 

. meilleur cfl le moins corrigé. 13^. Bien des 
gens jugent de leur mérite par la Récompeufe 
qu'gnen obtient. 169 ^cs Anciens lifoient les 
icars à leurs Amis. 178. Pourquoi les Poéceslir 
icm a volontiers les leurs. 179. 

Pa- 



DES MATIERES. 
P. 

Pc^dûUMH (le): Mcdaillifte impodeur. Sx. 
fft^amnHs Gaudentius : beau PafTagc de cet 
Auteur contre les Ecrivains hargneux 60 • 
Pa'îfitnde Smxî : pris pour un Prêtre d'I(is par Gro« 

no?ias. %6. 
PmUtuts {J$an): forge des Meaaillcs. 15U 
FdUttmn i Traie de fa Vanité. 91. 
Panchymaj^c^ue : ce que c'cft. i i ^. 
PêtnigMêlt : grand CriailJeur. 1)9. 
Panormita : vend Ton bien pour acheter on MS. de 

TiteLive. 97 ii<. 
Pan/ophe : fignification 8c origine de ce Mot. 51« 
Pétnfofhes : Gens qui en pronnctrant de tout ensei- 
gner fraient une large voieârignorance.ji, 

33- 
ParàUtUê entré ChaftUùn <^ Homtn : jolie Pièce* 

75- 

Parlement d'^ngUtirre i donne un Artét fur la 
Prononciation de quelque Sillabcs Greques. 
1)1. 

Parmefan {le): Medaillifleimpofteur. Sx. 

Pa/cai ( Pierre ) : fa Charlatauerie » £c pourquoi 
fait Hiftoriographe. 1 57. 

PaJJioni : comment certains Charlatans en ont trai- 
té. 1 9 1 & fuÎT. Voiez Afeâims, Génies Simpa- 
tifans , qui fe vantent de connoitre au Re- 
gard , à la Voii , à l'Odeur des gens , s^ils font 
maitrcs de leur s Pailîons. 193. D'autres fe van- 
tent d'en découvrir l'origine U \t!^ principes. 

Patin (Omj) : raille les Allemans fur les Titres ri- 
dicutes de leurs Ouvrages. 40. Se m«que d'un 
Médecin grand Parleur. 66^ 

Patin (Charles): ce qu'il dit de la Charlatanerie. 
Préf. 6c I s. Trait de fa Vanité. 117, 

Pédant: ion Caraâcre. I $. 

Pédants leur Carà^cre, 87 & fuir.. 1x3 & fniv. 

IJX 



TABLE 

itidc fuivant. JoUmenc cour nei en tidi cale 
par Mathanafe. 136. Lcuc id^e de l'Eloquence. 

144. 

Pihier: Exemple de fa Vanité ridicule. 30. 

PênftêM : ). Wo ver en établie pour le faire louer 
tous les ans après fa mort. 6 3 - 

firtgrinui ( t^/ij»/) ' Caradere de fa Morak r95. 

Tffdes : leur mciure n*cft qu'une miguardifc qui 
n'émeuc point 1* Ame. 1 44. 

Tirizomus v f^q'*''^) • ^« Diférent avecUlricHa- 
ber 9S. Pourquoi condamné. 99. 

Pétrarque : Yeut recevoir la Couronne Poétique 
dans le même lieu où fe couronnoient les i^m* 
pereUrs. 175* Grand Ennemi des Médecins > 
its accufe de rendre la vie très courte. 117. 

f tuf le: décide du mérite des Ouvrages, i, s» ît« 
Un feul homme fuffitpourle faire admirer oa 
condamner, i. Souvent fcs bonnes grâces c- 
chapentà un Aaccut. 5. Molière ne k faifîffoit 
pas d*abord. ^. Horace ne veut point qu'on 
s'arrête à fes jugemens. 7. II y a des Ouvrages 
' dcfon reflort.7. 

Th9dTi : fe relfentoic de la barbarie de la Thrace j 
félon Scioppius 9 1 . Beau Paflage de cet Au- 
teur fur les Applications injuftcs. Pr#/. 

TMamier (GniUasime) : promet divers Ouvrages 

- en vain j fon Cara^lere. 156. 

Vhtleiphe ; Trait de fa Vanité ridicule. ^7. Gagne 
la Barbe de fon Adverfaire. 1x9. 

PkilitMs : ce que lui attira fon aolicatiou à appro- 
fondir les Sophifmcs entortillés des Logiciens. 
189.- 

mii^fiquis Dcmoflhçnc intitule ainfis^ Orai- 
fons contre Philippe ^5. Ciccron donne fotc- 
snentcemême Titre à fcs Oraifohs contre M. 
Antoine, )f. 

Ph/io/aphi*: prife dc travers agicé bien des £A 
prits. 1S9, 



DES MATIERES. 

Fhilo/ophes: leur Caraâcre. loS & fuivant. Leur 
divecsScncimétisiur le premier Principe, xio, 

JPhyfichm :km diV^ùcTt. toS.&c. Leurs termes 

barbares attaquez . x 1 1 > 1 1 1 . 
TicdeUMhandt {J^n): Succès de fès Thefes. 

iOI. 

Piété: Sert de Mafqoe à quanticë de Scdtfrats/ 

Pindare : Tes Difputes avec Corinne. lo, i x. 
Pintlii (j9knViMtnt]i excellence Maxime de cec 

lralien.45. 
PUvfim : Sa Lettre Satirique contre Creoius. 17. 
Platon : introduit la méthode de lire les Ouvrages 

< à Tes Amis. 17;}. 
Plint : cilé^ commenté fur les Titres cxcraordi* 

naires que Us Grecs donnoient à leurs £crits« 

P.utavtjue: Solution fpirituclle qu'il donne d'une 
Queiliou.xiS^ 

Pêème Ep$^uei- combien de qualitez il faut pour y 
réunir. 1^4. 

Poètes : fe loiienc tous « & ç*efi TefFet de leur En- 
thoufîafme. 61. Leur Cara<flere. i6z & iuiv. 
AuHii peu nécefTaires à un £cac» qu*un bon 
Joueur t|e Quilles 1^4. Exemples de buveurs. 
171, 175. Couronnez. 17s -«77. Leur A- 
mour aveugle pour leurs Produâions 178. 

Pogge (/e): ioa Différent avec Valla. 95, 9^. 
Comment traité par Valla > George de Trebi* 
zonde , & Eraime 9^1 97> 107. HiQoricn de 
mauvaifè foi. 159. 

Pomt GrMfnmtaitai ,\ Nicanor fait fix Volumes 
deffus. i)o. 

Pdithui Auteur injurieux. 88. Rcjettoit la Lec- 
ture de l'Ecriture, & s'amufoitàdcs vétilles. 
118,1x9. 

PûUtique : Ji elle peut s'accorder avec le Chtidia- 
niime. J97. Pa- 
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Pêlitiquef : fourbes & trompeurs. 19^, 19^. 
Vêmpéi : Italien fourbe & impoftcur » qui k, ai- 

foit dcfcendu de lui. 140. . 
Pêmponms Uuus : fon Ëncéctment pour l'Antî* 

quic6 1X979- 

T : fon Caractère. 1 49« i ^a. 

PoHttm ijionjêvian): blim^deTanitëf &jufti« 
fié. 4} • 

Porcins: fait un Poéoie dont tous les Mots com- 
mencent par un P. 181. 

Tortts { VhUiffo dis ) : comment récompcnTé. 

167* 

Pofiêi: Traits de fon Entraraganee > &c. 117» 
lit. Sa? oit quinze Langues. 139. La Foiblef- 
feméme. 139. 

Ppulmns: Si ceux qui ont été courut des Loups 
font plus Yites que les autres, ti 8. 

Proiiù (Ramsnzde): Tittc Charlatan de cec Aa» 
teur.4^., 

PrédîcMteufs : débitent de tems«titems le même 
Sermon, tji. Sachant bien qu'on n'ofeksiiK» 
terrompre» fè donnent une Liber u: extraordi- 
naire. 1^5. Leur Portrait. 1} 6, 137- Ou?ra« 
gesfur leur Charlacanerie. »37. partie de Jeur 
Caradlere. 1419 141. 

pridi£Ho»s : on en a toujours été 1 & Ton en lera 
toujours, la dupe. itx. 

Prtffunce : Procès pour elle entre les Jurilconf ul- 
tes & les Médecins > comment jugé. 1x3 . 

Prêtres : VoieZ Ecclcfiaftiqnes , J'hé^loiiens. 

Prinet : doit être Charlatan » mais à propos. 
197. 

Prince [U)i Ayantured'un Joueur de Flûte de ce 

Nom. 19. 
Principe ( le premier ) : combien les Philofophes 

ont varié à fon fujct. iio, iti. 
Prodiges : les hommes en font fort curieux. 117. 

Ph* 
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Tfofnti: aiFcû<^c par certains Savans; iiô, iir; 

Pfafûn : Fonrberie de cet homme. 57. 

Fubiie : fon Jugement n'eft pas toujours jufte.^ 
.3,7. Il n'y aprefquc point d'apcl de fon pre- 
mier Jugement.^» 7« Pourcjuoi il reçoit mal 
les bons Ouvrages. 1 1. 

Vuftniorf: on met à fon înfu des Figures dan$ , 
£bn Hifloire de Charles- Guftave. 151. 

Fuy {Henri du) : d^die le même Livre fous di- 
vers Titres au Prince d'Orange & au Roi d'Ef- 
pagne. 51* 

Tyrrhonifme HiftoriquB : fon utilité & fa néccfli- 
U prouvées par l'Hift. de Louis XIV imprU 
mée à Amfterdam. 158. 

Q. Dispute fur la Prononciation de cette Let- 
tre. 13 I. Si elle doit être Aiivie d'un m. 13 »« 
^Mernê {CamiUâ) : Avancures de ce Pocte, lé^— 

174. 
^ueflions : les Logiciens & les Scholafli<j|ues eu 

faifoient quantité de ridicules. 14! & fuivant. 

Les Jurifconfultesde même. 13 1 . 
^uipro ^«•:cettx des Médecins fout dangereux* 

107. 
^uoliéits: leur effet dans la Difpute. 103 > 104. 

Rxjthinsi excellent en Magnificence de Titre^é 
4t. Vanité impudente don d'entre eux* 

KmBuU: Signification de ce Mot. 9^, i)o* 

Wiêcketnhrxius : fa Dijfittati§ de Inefûit Clitu^f. 
Konmntnpum Linrariis » fort jolie. 179. 

Biécempenfes d'Ouvrages d'E/prit t Exemples dû 
diverfes. léjy i6t. Ceft par là que bien des 
gens jugent du mérite des Ouvrages. 169, 

^tgiUianus: fait Empereur à caufe de fon Nom* 

^eligifin : on (c remet de ce e)Qi la regarde à des 
gens qui ont perdu toute créance dans les AiSai« 

S xci 



TABLE. 

■ 

iffsAi Monde. %IS' 

J(ilili<m Chrétitmt: art Ametar Çt tauce d^ la dé- 
truire lui fcul , s*il t'aifoic tant^ue de i'accaqua« 
^%, Imagination de J. Kraigfui là dvnét, loi. 

tidpos pmhhr ; le biK de k plupacc des Prophetcseit 
de le troubler. 113. 

Utéf^Httiui dis Leurnï ils'jr fait bien des Super- 
cheries. Pref, Ce <)uec*e(tquciâ|.ibcn^> Osioa 
las Critiques. 95, A les Gtaudi Hommes àc 
ifcs H^ros. 143. 

RéfutsttiM : plus on en a dans le nioudci 8t pluson 
doit ufec de ciicoiifpedbion. 177. 

B.hûrifme Bakdm : (es ^imaces & fingcries. 14^» 

X47« 
J^ittvtfM {yufim) : rcfulè les Louanges de Fran* 

çiDk Honnaiifàcaùfe'delcurpciz ezceffif, 50. 
SiiifCéindms (Nie.) : comroetit crompc l'attente du 

PvhHc. 7t. CrandOriaiiJeur. 1^5». 
Jiiechli : comment dirpofe du Monde de la Lune. 

MdchtlitH^ Cardinal; pleutok camme un eo&oc 

à chaque repréfeutacioa du Thothots lÂûrm^ %• 
. Ytffttanle f aifon pourquoi il k dcclasa contre fe 

Cid, ) .Mec au Théâtre des Pièces fous des Noms 

(Qfoùs^. 4. IVeiid Teréntia^us Maurus pour 

une Comédie de Terence. 83 . 
Jkhitr [Jrém) : rj»il^ Air un Titte cîdtciile. ^Z. 
Mèmes>Noré>pAnà9s : vu qHc c*eft. fy. 
J{ifius : le premier qui ait fait des VersiUcrogia<* 

des, 4^. 179. 
M^ : U<i ProfefTevr didchire la ficone « ?oiaitt 

qu'oiifie Je ialuoitpoitn> lorsqu'il «e Tavoit Bas. 

109. C'eft eKe qro)i £Uue dans un Mj^ilfccat 

igooram» 109, iio, m, . 
'Robort^ti (Fmnpfi) : ibînmaiivflisCaraâere. 93. 
B^ifkMuU: cequ*on;dit.de ion Chapeau. ctoptunté 

par Molière, m, 113. 
i(«yW«fcGamàlicntiàs;bafattk| Asû 4c<Sicerofl« 
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DÎS MATIEI^ES. 

tUfi'Cmx {Its Mfttf^f dfhO: Ttskit de k^ Çb^ 
latanerie. fi^ Finies qui Ics^ çoi^riieac* 119. 
Avaient Je don de parler \çs Langues des divers 
Paxs od ils §c trouvoienc. 138. 
J^ftii: fsL Reqaéce â Mrs. d' y créent. 33. 

"Bj/nford {?intt)\ difpuce la Cputohoç Poétique 
a CHarles IX j & comn^cqt récQipp^ufè pa^r 
deux Reines. Ut. Jurqu'ad aii4 l'^^cécfc^cnt 
pttuc ce Poète. 1^9. 

^HilU'. quelle elle doit écre fur les Médailles, ti. 

^lêxnêr (GioTg€)i Trait defoo Itppudçiice. 1^4. 

S. ^ * 

'aiUfe: porte qiydquefois le coup piortel à 4^ 
^ bonnes Pièces ^ Exemple. $> 9. 

Sandoval: fait remonter la G^n<^Jogie deÇliar-^ 
Ics-Quint jufqu*â Adam, 161, 

Sm^rius {j^êam) : copie Mr. La Ci^U çotu» le 
P. Hardeuïn. 7). 

SavMnmfoU (R«^b«f/) : Titre ebaf lacan d'ui? 0«- 
▼rage qu'il promet. 41. 

Snvami tous ne fe fervent point d'Artifice^* fftf» 
Se placent eux mêmes aux rang des pieuxi 17* 
Imitent les Charlatans^ par lt% vains Titres qii'iid 
fè donnent. 17« U iùiv. Saldcn 0ç Spi^eliçs 
citez touchant leurs FanfarouaJe^. j<^. Ce 
n'efl: pa^ le propre des véritables de n^endier, 
c*e£ib à dire Je Sédier des Livres. 49. Livre Tgr 
leur Charlanetie , intitulé De Thrafûm/mà (^ 
Jnyfidf0 BrHdhoY$tm. S9. Leurs Difputes iiiQnijÇ^. 
^7. Afeéfcent des Habits extraordinaires. 108. & 
fuiv.Font des Aâiom ridicules. 113. & iuiy. 
PofTedent plusieurs Langues. 13 7, Pourqt^i 
. PAnnée Chmaâkcrique leur eft facile, ail. 

SaHmsu/e: Trait de fa Vanité ridicule, é?. 

S (/.^.): Son Caraâcre 145s 149. Obtient 

cent livres fterhn de Penfîon. 1 69 

SeêUgêr ( J$il$ Cifar ) ; fa Vanité , & les Titres 
Qu'il fe donooit^ i& > «3 .Les Savans fort partagés 
Uir fa Géaéalogica^» &4' Maltraite £raiine.97. 

S a Sttdi' 



?" 

lu 



TABLE 

Bcdiitf (Jofipb) : Muret le trompe pat des Vêts 
fttpofcz. Sti8). Son cnyie de critiquer lai bit 
ton. 94. Regarde Poilel comme foa. 1x8. Rail* 
lé fur fa vantcrie de favoir toutes les Langues, 
& juiti£^. 139. Son dégoût pour le Scuede 
Lipiè. 1401 141. Défendu Contre Naudé. 2,0^. 

$iarrvn: pourquoi fa mémoire poura fècoofer- 
Ter. 13. Sou yirgiU trmveftL 11. Sa Requête 
au Card. Mazarin. 1 5. Ne mendioit point, ea 
dédiant un L iTte à fa Chienne. 49. 

$c$tncii ^Mioux t^rts : la France, peut en ètit 
regardée comme ie centre. itS. 

Sàêff'ms {Gaffar) : fa Vanité, & les Titrés ou'il 
fc donnoit. 14. Trouve 499 Impoflures^idans 
la Généalogie de Scaliger. i), a 4. Apeilé /e 
Chien Grammatical. 90. Attaque les Têtes cou- 
ronnées. 90. Reprend Claude du Verdicr, ^i^ 
SzConJmltatioHe Studiûr»m Rasimê* x^i. 

Seifi9m\ les plus beaux Efpiits de Rome. 5. 
Mettent beaucoup du leur àasis V Hêcyrt àt 
Tercncc. 5. 

Sch^mhri (A/r.$/r): Ton (âge Avis à M.leVafTot 
touchant le Récit des Batailles. 1 51. 

Schurman (j$m9 Marie) :favoit 14 Langues. 139. 

Sctuiery : Ton Amour Tyrannique , Tragédie. 5, 
4. Fait des Obfervations furleCrV.4. 

Begerusi £iemple de fa Vanifé ridicule. 30. 

Senequei Trait de fa Charlatancrie. 49» 

^erre (J'^^uget delà): très pitoiable Auteur* il 
Trait de fa Charlatancrie. 49. 

Serres (Jean de); Erreur à Ton fujct, 3. 

Servantes: Malherbe, de l' Etoile, & Molière, U- 
foient aux leurs certains £ndroits de leurs Ou- 
Tragcs. -^, S* 

Server [Adiehel] t foupçoné de s'être déguiréfoos 
le Nom d'Arnaud de Villeneuve, i ri. 

Sigontus: rrompc prefque le Public par un Livit 
fous Je Nom de Cicef deCênfoUtème. Si. 

^f/»ou SerU; ion Avantucc. 1%^^ 
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SbnfMie : caraâcre de certains Génie:; Simpâti- 
fans. 193. Digby en faic une Poudre* 119. 

Slatyer {Guillaume): fait remnncer jufqu'à Adam 
la Généalogie du Roi Jaques i. 16 1. 

Soldat: comment diffère du Capitaine. 143.. 

Sâleil: un Anglois y place Tenter, 109. 

Sofhifmes: ce qui arriva âPhiletas, en roulant 
approfondir les plus difficiles. 189. Ce que 
c*ell que celui qu'on apelle le Menteur. i6^. 

Sophiftef: leur Caradcre. 142^. Se fuivant. 

Sophocle: a fait quantité de bonnes Pièces. lO* 
Le Théâtre lui doit beaucoup. 10. 

Sorbonne: Bon-Mot deCafaubon > touchant les 
Difputes que Ton y a faites . 13 1 . Sa Décifion 
touchant la Prononciation de la lettre Q. 13 1. 

Sorel: cité Se foupçonué de MachiavelHiicnc Lite- 
raire. 16. 

Sets : font ordinairement les Dupes des grands 
Titres. 30. 

Speâaeles: quel efl le but qu'on fe propofa 
dans leur établiflcment. x> i. Comment on y 
attire le monde. 14. 

Statue : un Sophide s'en fait ériger une. d*Or 
dans le Temple de Delphes. 48. 

Steelê (Richard)', fe déguife fous le Nom de Bil^ 
kerfiaf , Amcui dà Tatler , ôcc» iti,iii. 

Sttle: Entêtement de divers Auteurs pour cer- 
tains. 140, 141. Celui de Lipfe blâmé par J. 
5caliger& Mr. Bayle. 141. Des gens l'aiment 
trop concis. 141. Cçlui de la Bruyère > tel. a 
141. « 

Stoitiem: leur Sage, & leur Apatie, tournez en ri- 
dicule. 194, 195. 
SHhttlttez: les Sophiftes & les Dcclamateurs en 
font plçins. 143. Celles des Scholafliques 
& des Logiciens. 1849 185. 
'Suijfeth : Phyfîcien fort fubtil & fort obfcur. xixi 

^rus [Publius) : Comédien applaudi par le Peu- 
gle , malgré Ccfar. é, 7. S } Ta- 
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T. 

TtÀehi : extréxnemcDt endommage par b 
Corrections témcfraires deCiitiques. 125. 
Tafftnt (Mexandf) : Ameur injurieux. 88. 
Tifincti aommé l* Inc&mp^raèiê pzt ^fraoiiis. 5. 

Son Hécyre û&éc par le Peuple 5 > 6. 
Termes: en iaroir beaucoup d'une Science, c'cft 

y être (avant. 114. 
Tirmis Baréans : tcuT de Logique Se de Pky^ae 

tournez en ridicule. i8tf, tii»xii.. 
TitênftanMs Maumsi pris pour une Comëdie de 

Terence par le Card. de Richelieu . 83 . 
Jhiairt : ce que les Grecs » les Romains , & les 
autres Peuples* , y repr^remenc. i. Bue et foo 
^tabliflcment. 1. On y entretient des Aproba- 
teurs à gage i. 3 . Bien des bonnes Pièces y i' 
chouent. 1 1, ri. lnovMà\ Farces faciikgc». 
it. L'Univers n'en eit qu*un. 14. 
Tkéolo^hnt : Titres ridicules qui leur font donnez. 
a8, 19. Faciles a fâcher, & difficiles à appai- 
ièr. 1 17. Les Mathématiciens ne le fonrgueres* 
%ot Leur Caractère. 13 ) dcfuivantes. 
Tkevit : fa voit 1 8 Langues . 1 3 $ . La Foiblefle m£- 

me. 139. 
Thomafius (Jéiques) : commciy rend ridicule un 

mauvais Plaifant. 104. 
Thtu (yaq Au^, de) défendu contre Naudé. to6, 
Thurnai {S/menySe vante d'anéantir toutfeulla Re- 
ligion Chrétienne, s'il faifoit tant que de l'at- 
taquer. 6% Devient flupide. 4%. 
Tiktre: met tout le Sémt à la i]ucte d*un Mot , &retafde 
la Publication d'un Editimpoicant. xji. Auguftelerc- 
prend de parler moins de la Langue que des Doits* X4f • 
Titutomaniëî Voiez Tttret> 

Titres honoraires : les Savans affeéècnt les plus poitipeax» & 
s'en parent avec foin. 17 & (uiv. C'eft une M*niedont ils 
font tous attaqués. 14. Rien ne chatouille pins l'Oreille 
des Demi Sayans. 27. Les Sots & les lEn<&i»cn foB^ 
oïdip^Jcement kiDupcs. io. 
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t^irn de Livret: 9a\£on de celui de cet Ouvrage- fr^' Jlf 
en a de fort lidicuies j Exemples. 3 $ & fuiv. But qu'on 
s'y piopofè 40- Il n'y a poim de Kacion, qui n'ait beau- 
coup de ces Titres. 4$ • 

Têlet (le Cardinal) : comment il raille Fulvio Urfînifutibn 
cntêtemeac pour les Maoufciits. 771 78. ■ 

T^éa(syi/ph9nfi)i âéciictioisfois plus de feuilles» qu'il n*a 

vécu de jours. 4S* 

TVtIwittn : méprifé par certains lurifconfultes » & nommé- 
ment par Hotman. 228. Maltraitépa^Suïdas. 229. 

7>im>r : des Mathématiciens en cherchent l'Explicatioa 
danslesprofiiétczdn Nombre ternaire 201. 

Trifmeiifii i on lui attribue fix mille Volumes. 70. 

V. 

"^xAthês {le Midecin des) : comment veut-étre paie. 219. 

* VkliM (Laurent) : laiîce festraits contre Jefus- Chtift mê- 

me S 8. Maltraite tout le monde , &en eft maltraité. 
95. Son DifëreiA avec le Fogge. 95» 97* Traité dc 
Bardacbe FvomaiB , quoique fort chafte. 9 i. 
Vknini : fon genre de mort 212. . • 

Vaniti: les Poètes en font pleins. i€s» i<$6. ^ 
YûrilUs : ne mérite paâ le Nom d Hiftoiren .153. Comparé 

avec Maimbourg 8c l'Kiftoircti de Louis XI V> r $ 3 . Son 

Caraâere. i$$,iS4. 
Varren : traité de Cethen par Palemon. 91. 
Vsffit {Michel le ) : slntr igu&pout des Secrets de Cour, qu'il 

débite avec efprit id2* 
Venuter: ce qu'il dit des Tliéologiens, & fur tout des M- 

dtoateow. 237. 
Verdier {CUude du); fiiittinc mauvaiiè Critique de tous ](S 

Auteurs Andeas & Modernes , fans épargner Ton FefC« 

9ï,9X« 

yirité : peu d'Hiftorktis s'y attachent. Quelques ons tt- 

• chentde Sa déguifer 1^7» 158. DVitttccsne peuvent venii ■ 
àboutdeladire. i$9- 

Vers : on «n «inventé ^e quantité de genres. 179. Exemples ' 
de ces diâêrens genres. iSo-iS^. 

Vers : Couvent mendiés pour être mis \ la tête des Livres. 58. 

Virt^ferrem; couleurdela KouiUeptécieuie des Médail- 
les. 81'. • 

Vertu : U fin des Speâacles étoit de porter les hommes à A 
pratique. 2* 

Vefàlius X^ndr/): ouvre un Eipagnol encore vivant. 249. 

Vétilles : fujet ordinaire des Difputcs des Critiques Ôc Gtam- 

« mairiens. iciScHiiv. 128» 130, 132, 133* 

Vices : les Sçjphiftes & les Déclamateuis en font l'Eloge ou 

l'Apologie. i93i J94. ^ . 
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l^ftirmi {Piertt): ne peut ëtK engagé par 20*o p. à ii/^^g^ 

undefcsLlvxes. 54- 
Vignti ennemiedu Chou dont elle s éloigne. 172. 
Villétti (HuélAs): maltnite Dante , Fccxaiqué, l'Atioût 

&lctaire.94.9$. 
Km: aide Dominique d^Fhndies à vaincre Azgyiophil< 

X06, XÔ7' Combien mile aux f oéus. 170, 171. Bjceoi 

pies de Poètes buveurs. 171. 
yirftUi Fautes de ce Poète, izff. On a cherché bien dej 

cnofcs dans iês Ouvrages. K). Ce qu'un ^éfuite die du l 

Vas de fon Enéide. I6^ Loiié en Vers par Avgufte. itf^^.j 
Virgil» {P9Udar9) : déguifc laVcritédans(onHiftoite. 15p. 
Vifi^néura: divers d*entr ceux. 12« . 
VitéUiMHi fon but en fréquentant ici Lieux de Débauche « 

ai S* 

Vê^it {Jâ^Hes): Loiiangesouttéciqull (èdonncàlbi mê- 
me. S7. 

Vtitms ( Gif. y. ) : fon Entêtement pour rAmiqniré. 79* 
Beau Paâàge de cet Auteur fur les Sophiftes. X43 • 

fVw'vrrj: n'eftqtt*un gtand Théâtre. 14« 

Vrhu: le#Niédecinss'en fervent pour juger des Mal«<lies j 
Hiftoire iinguUecc à ce fiijcr. aïo, la r. 

^rfim {Fulpst): commemmiU pr le CAxduiaiTolet fut 
fon Entctcmcnt pouiles Manufcnts. 77, 7t. 

\17v^/f ( ^nt9inê de)'* blamoit le mauvais u(âge au'on 
^^ fait des Manulaits. 134- 

fV** : dilputent pendant plufieârs Séances » s*il faut dire 
r4ïir, ou TMMrtTi fi Prieherie eft bon FranfOisj & û 
pend» eft la même chofe q^c fufpendu, I32. 

Weigitius {Erhard) : Inventions ôc Machines avec lefquelt 
quelles il amuUit les Badauts. 207. , 

Wètfiiu {Chrijifun)', fonCaraÛere. 145. 

Wê^fm {J: chufi.) : croit de Phèdre uneFable nouvelles 

»4« 
Wwet (Jtén) : établît des Pendons pour fe faire louer toof 

les ans après fa mort. i| . 

^léglêf {Gaf^»r): mt^tfi un foible Adverlàlre. ^i* 
4^^«.: le Tiadueteur en met beaucoup dans cet Gaviage» 
ZQf* Ceux des Notâtes dangereux. Z07. 
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